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INSECTES  ORTHOPTÈRES. 


ORTHOPTERES. 

ORTHOPTERA,  Olivier,  Latreille.  —  HEMIPTERA,  Linné.  — 
COLEOPTERA ,  Geoffroy.  —  V  LOIS  AT  A,  Fabricius.  — 
DERMAPTERA ,  De  Géer. 

C'est  à  De  Géer  que  Ton  doit  la  création  de  cet 
Ordre  d'insectes  ;  il  compose  sa  septième  classe,  appe- 
lée Dermaptères.  Linné  place  ces  insectes  parmi  les 
Hémiptères  ,  sauf  son  genre  Forficula,  qui  termine  ses 
Coléoptères  ;  Geoffroy  se  borne  à  faire  de  cet  Ordre  une 
division  particulière  des  Coléoptères.  Dans  Fabricius, 
les  Orthoptères  sont  désignés  sous  le  nom  à' Ulonata  et 
composent ,  suivant  la  méthode  de  cet  auteur,  la  se- 
conde classe  des  insectes.  Olivier,  venant  ensuite, 
changea  le  nom  de  Dermaptères ,  qu'il  aurait  dû  con- 
server ,  en  celui  d'Orthoptères  ,  tirés  de  deux  mots 
grecs  qui  signifient  ailes  droites  ;  et  ce  nom  ayant  pré- 
valu ,-nous  sommes  forcé  de  l'adopter. 

Cet  Ordre  se  distingue  de  celui  des  Coléoptères  par 

ORTHOPTERES.  1 
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les  caractères  suivants  :  1°  corps  généralement  moins 
dur  que  dans  ces  derniers  ;  2°  ély  très  molles ,  presque 
demi-membrancuscs,  presque  toujours  chargées  de 
nervures  ;  rarement  jointes  à  leur  suture  par  une  ligne 
droite;  3°  ailes  pliées" dans  leur  longueur  et  ordinai- 
rement en  manière  d'éventail,  divisées  par  des  nervu- 
res ;  ces  ailes  étant  déployées ,  surpassant  jçp  ély  très  en 
largeur  ;  lorsque  céfc  dernières  ne  sont  pas  assez  lon- 
gues pour  les  recouvrir ,  le  bord  externe  ou  antérieur 
des  ailes  prend  alors  plus  de  consistance  ;  ij  égale  même 
quelquefois,  pour  la  force,  celle  des  élytres  mêmes, 
et  participe  de  leur  couleur  ;  c'est  sous  ce  bord  que 
vient  se  plier  le  reste  de  l'aile. 

La  bouche  des  Orthoptères  olfre  un  labre  souvent 
arrondi ,  mobile  de  haut  en  bas ,  recouvrant  plus  ou 
moins  les  mandibules  ;  deux  mandibules  très-fortes  , 
cornées  :  deux  mâchoires  terminées  par  un  lobe  corné , 
dentelé,  recouvert  par  une  galète  {galea),  pièce  cor- 
respondant à  la  division  extérieure  des  mâchoires  des 
Coléoptères  ;  une  languette  bifide  ou  quadrifide;  qua- 
tre palpes  ;  les  maxillaires  de  cinq  articles ,  les  labiaux 
de  trois  (  ces  palpes ,  suivant  M.  Marcel  de  Serres , 
sont  le  siège  de  l'odorat).  La  tête,  habituellement  forte, 
est  munie  de  deux  antennes  ordinairement  filiformes 
ou  sétacées  ,  presque  toujours  longues  et  le  plus  sou- 
vent composées  d'un  grand  nombre  d'articles,  quel- 
quefois peu  distincts  ;  le  savant  anatomiste  cité  plus 
haut  regarde  les  antennes  comme  l'organe  du  tact  chea 
les  insectes.  Les  yeux  à  réseau  sont  globuleux  ou  ovales, 
plus  ou  moins  saillants  ;  il  y  a  en  outre  ,  à  peu  d'ex- 
ceptions près,  un  ou  plusieurs  ocelles.  Le  thorax  est 
ttès-variable  pour  la  forme,  mais  généralement  grand. 
L'abdomen  est  composé  de  segments  distincts  ,  portant 
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chacun  un  stigmate  latéral ,  l'extrémité  du  dernier  seg- 
ment ollrc  d'ordinaire  dans  les  deux  sexes ,  deux  ou 
quatre  appendices  flexibles  ;  les  pattes  sont  presque 
toujours  grandes  et  fortes  ;  les  tarses  composés  d'arti- 
cles dont  le  nombre  varie  ;  le  dernier  de  ces  articles  est 
muni  de  deux  crochets  entre  lesquels  on  voit  le  plus 
souvent  une  pelote  spongieuse. 

Ces  insectes  ne  subissent  qu'une  demi-métamor- 
phose ,  dont  les  mutations  se  réduisent  à  la  croissance 
et  au  développement  des  élytres  et  des  ailes  dont  ils 
sont  toujours  totalement  dépourvus  dans  leur  jeune 
âge ,  comme  tous  les  autres  insectes  susceptibles  d'ac- 
quérir ces  organes  du  vol  ;  mais  beaucoup  d'Orthop- 
tères en  manquent  quelquefois ,  même  à  l'état  adulte; 
lorsque  les  élytres  et  les  ailes  doivent  exister ,  elles  ne 
se  montrent  d'abord  que  sous  une  forme  rudimentaire 
ou  comme  des  moiguons,  ce  qui  constitue  alors  l'état 
de  nymphe  ;  la  larve  diflère  par  l'absence  totale 
de  ces  parties.  Du  reste,  cette  larve  et  la  nymphe  res- 
semblent à  l'insecte  parfait,  marchent  ou  sautent 
comme  lui  et  se  nourrissent  des  mêmes  aliments.  Plu- 
sieurs Orthoptères  restent  en  état  de  nymphe  ou  même 
de  larve  pendant  toute  leur  vie ,  c'est-à-dire  qu'ils  n'ac- 
quièrent jamais  ni  ailes,  ni  élytres,  mêmes  rudimentai- 
res,  et  cependant  ils  n'en  sont  pas  moins  aptes  à  s'accou- 
pler et  à  se  reproduire.  Le  plus  grand  nombre  des  femel- 
les est  pourvu  d'une  tarière  ou  oviscapte,  formé  de  deux 
lames ,  servant  à  déposer  les  œufs,  recouverts  souvent 
par  une  enveloppe  commune. 

Tous  les  Orthoptères  connus  sont  terrestres ,  même 
dans  leurs  deux  premiers  états  ;  quelques-uns  sont  car- 
nivores ou  omnivores,  mais  en  général  ils  se  nourrissent 
de  plantes  vivantes. 
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Dans  un  mémoire  de  M.  Marcel  de  Serres ,  cité  par 
Olivier,  Encycl.  méth.,  tom.  VIII,  pag.  551  ;  les  fortes 
dentelures  qui  terminent  les  mandibules  des  Orthop- 
tères, sont  comparées  par  le  premier  de  ces  auteurs  aux 
véritables  dents  des  Mammifères  ;  «  il  les  nomme  inci- 
»  sives  lorsqu'elles  sont  larges,  en  forme  de  coin,  ayant 
»  la  face  externe  convexe,  et  l'interne  concave;  elles 
»  sont  évidemment  coupantes.  D'autres  dents  regar- 
»  dées  comme  canines  sont  coniques,  très-aiguës,  re- 
»  courbées  en  crochets.  Enfin  les  molaires,  constam- 
»  ment  au  nombre  de  deux  seulement,  sont  les  plus 
»  grandes  de  toutes,  et  situées  très-près  du  point  d'ap- 
»  pui,  une  à  chaque  mandibule.  Leur  usage  est  évi- 
»  demment  de  broyer  les  aliments  découpés  par  les 
»  dents  qui  les  précèdent. 

»  Ces  trois  sortes  de  dents  n'existent  pas  toujours,  et 
»  leur  présence  ou  leur  absence  indique  la  nature  de 
»  l'ai  i  m  en  i  qu'elles  doivent  préparer.  Ainsi  les  Orthop- 
»  tères  essentiellement  carnassiers ,  tels  que  les  Man- 
»  tides ,  n'ont  que  des  dents  canines  ;  elles  sont  plus 
»  longues,  plus  aiguës  que  dans  les  autres  Orthoptères 
»  et  recourbées  à  l'extrémité,  en  manière  de  tenailles 
»  à  branches  croisées,  tandis  que  ceux  qui  sont  herbi- 
»  vores  ,  tels  que  les  Phasmides,  les  Locustaires,  les 
»  Grilloniens,  et  les  Acridites,  n'ont  que  des  inci- 
»  sives  et  des  molaires. 

»  Les  omnivores  (Forficulaires  et  Blattaires)  qui  vi- 
»  vent  de  végétaux,  de  cadavres  ou  de  proies  vivantes, 
»  ont  des  canines  comme  les  carnassiers,  mais  moins 
»  longues  et  moins  recourbées ,  et  des  molaires  moins 
»  larges  et  moins  grandes  que  celles  des  herbivores  , 
»  mais  à  tubercules  plus  saillants. 

*  Toutes  ces  dents  ne  sont  point  implantées  dans  les 
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»  mandibules  ;  elles  font  corps  avec  elles  et  n'en  pa- 
»  raissent  nullement  distinctes  à  leur  base  externe , 
»  cependant  à  leur  base  interne ,  elles  semblent  sépa- 
»  rées  de  la  mandibule  par  une  lame  coriacée.  Afin  de 
»  permettre  les  mouvements ,  de  droite  à  gauche ,  des 
»  mandibules  qui  jouent  les  unes  sur  les  autres,  ces 
»  dents  ne  sont  pas  placées  sur  le  milieu  du  bord  in- 
»  terne  de  chaque  mandibule.  Sur  la  gauche,  elles  sont 
»  plus  en  dehors  de  ce  bord,  et  le  contraire  a  lieu  sur 
»  la  droite;  de  sorte  que,  lorsque  les  mandibules  se 
•  croisent,  les  dents  se  joignent. 

»  On  trouve  dans  l'estomac  des  Orthoptères  herbi- 
»  vores  une  complication  de  parties  internes,  qu'on  di- 
»  rait  analogue  à  celle  qui  rend  si  remarquable  les 
»  Ruminants  parmi  les  Mammifères.  On  assure  même 
»  que  plusieurs  Orthoptères  font  revenir  leurs  ali- 
m  ments  à  leur  bouche  pour  les  triturer  une  seconde 
»  fois.  » 

Dans  nos  climats ,  c'est  habituellement  vers  la  fin  de 
l'été  ,  que  les  insectes  de  cet  Ordre  subissent  leur  der- 
nière transformation.  Après  leur  sortie  de  l'œuf ,  les 
larves  augmentent  de  grosseur  à  l'aide  de  plusieurs 
changements  de  peau  ;  c'est  ordinairement  au  sixième, 
suivant  M  Brullé,  qu'a  lieu  l'entier  développement 
des  organes  du  vol  ;  ce  qui  constitue  l'état  parfait  (1). 


(i)  M.  Brullé  (Hist.  nat.  des  Ins..  tom.  IX  ,  png.  G)  s'exprime 
ainsi  sur  le  passage  de  l'état  de  larve  à  celai  de  nymphe  :  «  Il  se 

•  déclare  cependant,  d'une  mue  a  l'autre,  quelque  modification 
»  dans  la  forme  extérieure  ;  c'est  ainsi  que  le  thorax,  indiqué  seu- 
»  lement  par  un  seul  segment,  acquiert  peu  à  peu  un  développe- 
»  ment  plus  complet.  Les  deux  autres  segments  se  distinguent  de 
»  ceux  qui  forment  l'abdomen  ;  ils  prennent  un  plus  grand  volume. 

•  et  dans  la  période  qui  précède  le  passage  de  l'état  de  larve  à 

•  l'état  parfait,  dans  cette  période  qui  répond  à  l'état  de  nymphe 
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La  forme  des  pattes  postérieures  a  fait  diviser  na- 
turellement ces  insectes  en  deux  grandes  sections  : 
les  Coureurs  et  les  Sauteurs.  Beaucoup  de  ces  der- 
niers font  entendre  un  bruit  monotone  qu'ils  pro- 
duisent, soit  en  frottant  leurs  élytres  l'une  sur  l'autre 
(ce  qui  est  le  fait  des  mâles  exclusivement ,  à  ce  que 
nous  croyons) ,  soit  en  appliquant  leurs  cuisses  posté* 
heures  contre  les  élytres  ,  agitant  tantôt  Tune  ,  tantôt 
l'autre  avec  une  grande  vivacité.  Les  Orthoptères-Sau- 
teurs ont  les  cuisses  postérieures  longues  et  renflées , 
pourvues  à  l'intérieur  de  muscles  puissants ,  au  moyen 
desquels  ces  insectes  sautent  plus  ou  moins  haut.  Au 
repos ,  ces  cuisses  s'élèvent  au-dessus  de  la  ligne  du 
corps,  et  forment,  avec  la  jambe  qui  d'ordinaire  est 
fort  longue,  un  angle  plus  ou  moins  aigu  ;  ce  qui  donne 
aux  Orthoptères  de  cette  seconde  section ,  un  port 
tout  particulier. 

Cet  Ordre  renferme  les  insectes  les  plus  grands  de  la 
Classe  entière.  Dans  quelques  Phasmides  le  corps  at- 
teint neuf  à  dix  pouces  de  longueur  ;  dans  d'autres ,  il 
a  souvent  quatre  à  six  pouces.  Des  Locustaires  et  cer- 
tains Acridites  (du  véritable  genre  Criquet,  tel  que 
Latreillc  l'a  restreint)  ont  aussi ,  à  l'état  parfait ,  une 
taille  gigantesque  pour  des  insectes,  et  qu'on  n'a  point 
retrouvée  jusqu'aujourd'hui  dans  les  autres  Ordres  , 
même  dans  celui  des  Coléoptères. 

Quelques  Forficulaires,  il  est  vrai,  et  plusieurs  es- 

»  des  antres  insectes  ,  ces  segments  sont  pourvus  de  fourreaux  , 
»  qui  renferment  les  organes  du  vol.  Sans  attendre  une  nouvelle 

•  mue,  ces  fourreaux  ,  confondus  d'abord  sur  le  même  segment, 
»  se  détachent,  et  l'on  serait  tenté  de  croire  que  l'insecte,  dans 

•  ce  dernier  cas,  vient  de  subir  une  nouvelle  mue.  Il  n'y  a  donc 

•  pas  de  différence  bien  uctte  entre  l'état  de  nymphe  et  celui  de 

•  larve.  » 
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pèces  de  Grilloniens  nous  offrent  des  individus  n'ayant 
que  deux  à  trois  lignes  de  long,  mais  ce  sont  de  rares 
exceptions  ;  la  taille  ordinaire  des  Orthoptères,  même 

celle  de  ceux  qui  habitent  nos  climats,  s  élève  presque 
toujours  au  moins  à  cinq  ou  six  ligues.  C'est  aussi 
parmi  les  Orthoptères  que  l'on  trouve  les  formes  les 
plus  bizarres  ,  et  qui  causent  le  plus  d  etonnement  aux 
personnes  peu  habituées  à  examiner  les  insectes,  sur- 
tout lorsque  le  corps  joint  à  ces  formes  une  ressem- 
blance des  plus  frappantes  avec  des  tiges,  des  rameaux 
ou  des  feuilles  d'arbres,  dont  il  retrace  fidèlement 
1  ecorec,  les  épines  et  les  nervures;  de  là  ces  noms  de 
spectres,  de  fantômes,  ou  de  feuilles  ambulantes  don- 
nés depuis  longues  années  à  plusieurs  d'entre  eux. 

En  général,  les  Orthoptères  ont  été  moins  étudiés 
que  les  autres  animaux  de  leur  Classe  ;  cela  a  tenu  peut- 
être  à  la  difficulté  d'en  rencontrer  de  grandes  collec- 
tions ,  vu  la  place  considérable  qu'il  faut  leur  consa- 
crer, surtout  lorsque  les  organes  du  vol  sont  déployés, 
ce  qui  est  pourtant  indispensable  pour  la  connaissance 
des  espèces.  Leur  grande  dimension,  l'extrême  lon- 
gueur que  présentent  souvent  les  antennes  et  les  pattes 
postérieures,  susceptibles  par  là  d'être  souvent  mu- 
tilées, l'embarras  que  ces  insectes  causent  aux  voya- 
geurs pour  les  rapporter  intacts  des  pays  lointains , 
leur  fragilité,  enfin  la  malheureuse  facilité  que  la  mol- 
lesse de  leur  corps,  même  étant  desséché,  offre  aux  in- 
sectes destructeurs  qui  les  choisissent  de  préférence 
comme  plus  succulents  que  les  autres;  tout  cela,  dis-je, 
a  dù  contribuer  jadis,  et  contribue  encore  aujourd'hui 
à  leur  rareté  dans  les  collections.  Le  défaut  d'ouvragj 
embrassant  la  classification  de  l'Ordre  entier  et  au  ni- 
veau de  la  science  actuelle,  a  dù  aussi  être  une  cause  du 
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peu  d  empressement  que  les  entomologistes  ont  géné- 
ralement témoigné  pour  eux.  Cependiint  on  ne  peut 
leur  contester  qu'ils  ont  sur  les  autres  Ordres  d'insectes, 
l'avantage  de  la  taille,  ce  qui  permet  à  l'œil  de  l'obser- 
vateur de  mieux  saisir  tous  les  détails.  La  singularité 
des  formes,  la  variété  et  la  richesse  des  couleurs  dont 
les  ailes  sont  souvent  ornées,  et  qui  rivalisent  quelque- 
fois avec  celles  dont  sont  parés  les  élégants  Lépidop- 
tères, les  rendent  certainement  des  êtres  bien  diimes 
de  fixer  l'attention  ,  et  présentent  au  naturaliste  une 
étude  agréable  et  intéressante. 

L'agriculture  n'a  guère  de  plus  redoutables  ennemis 
parmi  les  insectes  que  les  Orthoptères-Sauteurs  ;  les 
ravages  inouis  causés  par  les  Acridites  du  grand  genre 
Criquet  principalement,  désigné  vulgairement  sous  la 
dénomination  de  Sauterelles  de  passage,  vu  leurs 
fréquentes  émigrations  ,  sont  connus  dès  la  plus  haute 
antiquité.  Pour  éviter  des  redites,  nous  consignerons 
les  faits  relatifs  à  ces  insectes  dévastateurs ,  dans  les 
généralités  des  deux  dernières  familles  d'Orthoptères  , 
les  Locustaires  et  les  Acridites. 

La  première  Famille  des  Orthoptères-Coureurs  est 
celle  des  Forficulaires ,  dont  M.  Léon  Dufour  fait  un 
Ordre  particulier,  qu'il  désigne  sous  le  nom  de  Labi- 
doures.  M.  Kirby  lavait  déjà  établi  sous  celui  de  Der- 
maptères.  M.  Léach,  séparant  aussi  les  Forficulaires 
des  autres  Coureurs,  en  forme  son  Ordre  des  Orthop- 
tères proprement  dits  ,  ayant  pour  caractères  :  clytresà 
suture  droite  ;  les  Orthoptères  ouïes  élytres  se  croisent, 
constituent  pour  cet  auteur  l'Ordre  des  Dictuoptères. 

Nous  traiterons  ici  de  l'Ordre  des  Orthoptères  dans 
le  sens  d'Olivier  et  de  Latreille ,  et  c'est  à  ces  deux  au- 
teurs que  nous  avons  emprunté  les  généralités  ci- 
essus. 
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PREMIÈRE  SECTION. 

COUREURS.  -  CURSORU. 

Paltes  postérieures  uniquement  propres  à  la  course , 
ainsi  que  les  quatre  autres  (cuisses  postérieures 
très-rarement  renflées). 

Elytres  et  ailes  couchées  horizontalement  ou  pres- 
que horizontalement  sur  le  corps. 

Point  d'organe  stridulant  dans  les  mâles. 

Cette  section  se  compose  de  quatre  familles  (1). 

de  trois  ariicles.  (  Abdomen  terminé  par  une 

pince.)  I.  Fokficulaires. 

cachée  sous  un  prothorax  en  forme  de 
bouclier.  (Corpsovale  ou  orbiculaire.).  a.  Blattaiaes. 

êiS        f  ravisseuses  ;  leurs  jambes  ter- 
"Z     !     ST^  S  I      minées  par  un  fort  crochet 
Z           F  «  S--  s  1      se  repliant  sous  la  cuisse. 

("Ë     II  I      (Insectes  carnassiers.).  .    3.  Maitides. 


■  3  C  m  G 

F  is;  «  .2, 


cu  i*-  /  «"«pies  et  de  même  forme  que 
o     £  I       les  quatre  autres,  (insectes 


U         v      herbivores.  )  4.  PhaSMIDIS. 

PREMIÈRE  FAMILLE. 

FORFICULAIRES.  —  FOSFlCULAJtUE. 

A&t£5nes  plus  ou  moins  longues,  filiformes  ou  séta- 
cées ,  insérées  au  devant  des  yeux ,  com- 
posées d'articles  très-variahles  pour  le 
nomhre  et  la  forme.  Ce  nombre  variant , 
du  moins  dans  les  espèces  qui  me  sont 
connues,  de  dix  à  quarante. 

(1)  Les  femelles  des  trois  dernières  renferment  leurs  œufs  dans 
une  coque  celluleose  ,  formée  d'une  substance  sécrétée  intérieure- 
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triangulaire  ou  presque  orbiculaire,  dé- 
couverte (1). 

de  grandeur  variable ,  quelquefois  sail- 
lants ;  placés  au  milieu  de  chaque  bord 
latéral  de  la  téte ,  auprès  de  ses  angles 
postérieurs. 

nuls. 

entier. 

bidentées  à  leur  extrémité. 

terminées  par  une  pièce  cornée ,  recou- 
verte d'une  galète  subcylindrique ,  allon- 
gée, grêle  et  arquée. 

presque  membraneuse,  fourchue;  lan- 
guette fourchue. 

coriace,  presque  carré,  plus  étroit  et 
tronqué  à  l'extrémité. 

filiformes  ,  les  maxillaires  plus  longs,  de 
cinq  articles;  les  deux  premiers  courts, 
les  autres  allongés;  palpes  labiaux  de 
trois  articles,  le  premier  court. 

souvent  carré,  plan  ,  ordinairement  rc- 
bordé  latéralement. 


par  l'insecte.  (  Ln  treille  ,  Fatnill.  natur.)  II  a  été 
depuis,  que  cette  faculté  n'a  pas  clé  donnée  aux  Pliasmidcs. 

(1)  Suivant  M.  Génc  ,  l'épicrane  est  «livisê  en  trois  comparti- 
ments fortement  unis  entre  eux  par  une  suture  :  le  premier, 
constituant  la  région  frontale  ,  commence  au  bord  postérieur  du 
chaperon,  comprend  la  base  des  antennes,  entouie  la  moitié  infé- 
rieure de  l'orbite ,  et  se  termine  entre  l'un  et  l'autre  œil ,  en  déten- 
dant quelquefois  en  demi-cercle  ou  en  angle  tres-ouvert,  au  delà 
de  la  ligne  de  ceux-ci;  les  deux  autres  compartiments  sont  divisés 
par  une  suture  droite  partant  de  l'angle  ou  de  la  moitié  de  Tinter- 
oculaire,  et  se  prolonge  jusqu'au  bord  occipital. 
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Elytres  presque  crustacées,  sans  réticulalion , 
horizontales,  se  joignant  à  suture  droite  ; 
toujours  sensiblement  plus  courtes  que 
l'abdomen  ,  ordinairement  tronquées  à 
leur  extrémité. 

Ailes  horizontales,  très-amples  lorsqu'elles  sont 

développées ,  plissées  en  éventail  dans 
le  repos  et  se  repliant  en  travers  sous  les 
élytres  (1). 

Ecusson  nul. 

AfiDOMEif  terminé  par  une  pince  formée  de  deux 
branches ,  il  estallongé,  composé  de  seg- 
ments imbriqués  sur  les  cotés,  au  nombre 
de  sept  dans  les  femelles  et  de  neuf  dans  les 


(0  Ces  ailes  ne  sont  pas  de  mime  consistance  dans  tonte  leur 
étendue,  mais  offrent  deux  parties  assez,  différentes  lune  de 
l'autre  ;  la  première  est  coriacée  et  d'une  consistance  approchant 
de  celle  des  élytrc<;  elle  forme  la  base  ou  la  racine  de  l  aile  :  la  se- 
conde qui  prend  naissance  au  bord  inférieur  de  la  première,  est 
entièrement  membraneuse  et  constitue  l'aile  proprement  dite  :  le 
repli  de  cette  partie  membraneuse  a  lieu  au-dessous  de  la  pre- 
mière, laquelle  par  sa  nature  et  sa  position  forme  comme  un  second 
organe  protecteur  ou  fausse  élylrcâ  la  partie  tout  à  fait  membra- 
neuse, lors  du  repos  ;  dans  cet  état,  cette  partie  coriacée  des  ailes 
se  prolonge  au  delà  des  élytres  sous  la  ibrmu  de  deux  petites 
écailles  colorées,  paraissant,  à  la  première  vue,  n'être  qu'un  pro- 
longement de  la  portion  de  l'dytre  qui  y  touche.  Olivier  (  Encycl. 
méthod. .  article  Foijîcuie  )a  donné  U  description  suivante  et  fort 
exacte  de  l'aile  de  la  Forficule  auriculaire.  La  partie  membraneuse 
est  presque  de  forme  ovale,  munie  de  nervures  très- fines,  partant 
de  la  partie  coriacée  et  se  rendant  vers  la  circonférence  de  l'aile, 
en  imitant  les  rayons  d'un  cercle  ;  entre  ces  principales  nervures 
on  en  voit  d'autres  plus  courtes  qu'elles  d'environ  moitié,  qui  ne 
s'étendent  de  la  circonférence  que  jusqu'au  milieu  de  l'aile  environ. 
Toutes  ces  nervures  sout  traversées  près  de  la  circonférence  par 
une  autre  nervure  continue  ,  qui  lait  le  tour  de  l'aile  en  demi- 
cercle,  et  qui  sert  à  la  tenir  bien  étendue. 
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mâles  (1),  le  terminal  ordinairement  plus 
grand  dans  les  mâles  que  dans  l'autre 
sexe.  Ces  segments,  pour  la  plupart  trans- 
versaux, sont  distinctement  composés  de 
deux  plaques,  Tune  dorsale ,  l'autre  ven- 
trale; le  pénultième  segment  a  presque 
toujours  sa  plaque  dorsale  étroite,  trans- 
versale ,  coupée  droit  postérieurement, 
ainsi  que  cela  s'observe  constamment  dans  " 
les  plaques  dorsales  qui  la  précèdent  ;  la 
plaque  ventrale  de  ce  pénultième  segment 
est  le  plus  souvent  semi-circulaire  ,  ou 
presqu'en  carré  transversal,  ou  en  triangle 
obtus  se  prolongeant ,  lorsqu'elle  af- 
fecte ces  formes  ,  en  manière  de  bouclier 
sur  la  plaque  ventrale  terminant  l'abdo- 
men, et  la  cacbant  en  tout  ou  en  partie.  Le 
dernier  segment  porte  toujours  dans  les 
deux  sexes  ,  une  pince  formée  de  deux 
branches  cornées  ,  mobiles ,  opposables , 
ordinairement  plus  grandes  ,  plus  dentées 
ou  plus  arquées  dans  les  mâles.  On  aper- 
çoit entre  les  deux  branches,  vers  l'extré- 
mité du  dernier  seerment  en  dessus  ,  une 
petite  lame  cornée,  variant  pour  la  forme 
et  la  grandeur ,  mais  plus  inclinée  sur 
l'anus  dans  les  mâles  (2). 
Pattes  de  longueur  moyenne  ;  cuisses  souvent 
grandes  ;  jambes  cylindriques,  ordinaire- 
ment mutiques. 

(i)  On  est ,  je  crois  ,  redevable  de  cette  observation  importante 
à  M.  le  professeur  Gêné. 

(a)  M.  Gêné  observe  qne  M.  Léon  Dufoor,  qui  fa  désignée  le 
premier,  la  regarde  comme  un  segment  abdominal  rudimentaire. 
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Tarses*  de  trois  articles ,  velus  en  dessous  ;He  se- 
cond petit ,  bifide  ou  bilobé;  le  troisième 
terminé  par  deux  crochets  simples ,  quel- 
quefois munis  d'une  petite  pelote  spon- 
gieuse ,  plus  ou  moins  oblitérée  après  la 
mort. 

Corps  ordinairement  allongé,  plus  ou  moins 

linéaire,  déprimé  ou  peu  convexe  en 
dessus. 

Cette  Famille  diffère  essentiellement  de  toutes  les 
autres ,  par  ses  élytres  sans  réticulation  et  à  suture 
droite,  ressemblant  plutôt  à  celles  des  Coléoptères 
qu'aux  élytres  des  autres  Orthoptères.  Les  Forficu- 
kires  ont  en  outre  des  caractères  anatomiques  parti- 
culiers ;  aussi  plusieurs  auteurs  modernes  en  ont-ils 
constitué  un  Ordre  à  part,  ainsi  que  nous  l'avons  dit 
plus  haut. 

M  Léon  Dufour  a  publié  de  bonnes  observa- 
tions anatomiques  sur  ces  insectes  ;  il  leur  a  découvert 
deux  glandes  salivaires  consistant  chacune  en  une  vé- 
sicule située  dans  le  thorax,  terminée  postérieurement 
par  un  filet  très-fin,  et  antérieurement  par  un  col  tu- 
buleux,  et  s' unissant  avec  la  partie  correspondante  de 
l'autre  glande  pour  former  un  conduit  commun,  s'ou- 
vrant  dans  la  bouche  ;  le  tube  digestif  se  compose 
d'un  œsophage ,  d'un  grand  jabot  allongé,  d'un  court 
gésier ,  d'un  estomac  ,  d'un  intestin  grêle,  d'un  cœcum 
et  d'un  rectum. 

Les  Forficulaires  sont  fort  agiles;  on  a  observé  les 
mœurs  de  plusieurs  espèces  appartenant  à  des  genres 
européens;  quelques-unes  sont  très-communes  dans 
les  endroits  sombres,  humides,  et  se  rassemblent  par- 
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fois  en  grand  nombre  sous  les  pierres  et  les  vieilles 
éçorces  ,  attaquant  les  fruits,  et,  suivant  Latreille,  dé- 
vorant même  les  cadavres  de  leur  propre  espèce ,  et 
certaines  substances  animales,  d'après  M.  Géné.  Leur 
pince  abdominale  qui  varie  de  forme  dans  les  diverses 
espèces  et  quelquefois  dans  la  même,  suivant  le  sexe , 
est  propre  à  cette  seule  Famille  et  lui  sert  d'arme  dé- 
fensive ,  quoique  peu  redoutable.  Cette  pince  a  fait 
donner  par  Linné  au  genre  primitif  le  nom  latin  de 
Forficula,  que  l'on  a  rendu  en  français  par  celui  de 
Perce-oreille,  parce  que  l'on  s'imaginait  alors  que  ces 
insectes  s'introduisaient  dans  les  oreilles  ,  pénétraient 
ensuite  dans  le  cerveau  et  faisaient  périr,  opinion  en- 
core reçue  de  nos  jours,  notamment  parmi  les  gens  de 
la  campagne.  Geofîroy  observe  que  ceux  qui  ont  étudié 
lana  tonne  connaissent  l'impossibilité  d'une  pareille 
introduction  dans  l'intérieur  du  crâne ,  attendu  qu'il 
n'y  a  point  d'ouverture  qui  y  communique. 

De  Géer  a  été  témoin  de  l'accouplement  de  la  Forfi- 
cule auriculaire,  espèce  la  plus  commune  en  Europe. 
Il  dit  que  le  mâle  s'approche  à  reculons  de  la  femelle 
dont  il  tâte  le  ventre  avec  sa  pince  pour  rencontrer 
l'endroit  par  où  il  doit  s'unir  à  elle,  et  appliquant  alors 
l'extrémité  de  son  abdomen  contre  le  dessous  du  corps 
de  la  femelle ,  il  se  joint  à  elle  par  une  partie  qui  sort 
de  la  jonction  du  pénultième  et  du  dernier  segment  ab- 
dominal. Les  deux  sexes  restent  tranquillement  dans 
cette  position ,  la  pince  du  mâle  appliquée  contre  le 
ventre  de  la  femelle  ,  et  réciproquement  celle  de  cette 
dernière  contre  le  ventre  du  mâle;  ils  sont  alors  placés 
sur  une  même  ligne ,  la  tête  de  l'un  tournée  d'un  côté, 
et  celle  de  l'autre  du  côté  opposé.  La  femelle ,  peu  de 
temps  après,  pond  des  amis  blancs,  lisses,  assez  grand»; 
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elle  les  réunit  en  tas,  se  lient  dessus ,  et  semble  pour 
ainsi  dire  les  couver. 

La  jeune  larve  en  sortant  de  l'œuf  est  déjà  d'une 
grandeur  qui  ne  répond  point  au  petit  volume  de 
l'œuf  d'où  elle  sort  ;  il  s'ensuit  que  les  parties  du  corps 
y  sont  extrêmement  comprimées.  Les  larves  nouvelle- 
ment nées  témoignent  beaucoup  d'attachement  pour 
leur  mère  et  réciproquement  celle-ci  pour  eux.  De 
Géer  les  a  vues  se  placer  sous  le  ventre  et  entre  les 
pattes  de  leur  mère,  et  y  rester  des  heures  entières.  Les 
excréments  de  cette  espèce  ressemblent  à  de  petits  grains 
noirs,  et  sont  de  forme  irrégulière. 

La  larve  des  Forficulaires  diiière  de  l'insecte  parfait 
parles  considérations  suivantes  :  une  taille  plus  petite; 
l'état  rudimentaire  du  mésothorax  et  du  méta thorax  , 
qui  dans  l'insecte  parfait  sont  recouverts  par  les  ély- 
tres  et  les  ailes  ;  l'absence  totale  de  ces  organes  du  vol  ; 
un  plus  petit  nombre  d  articles  aux  antennes;  le  moindre 
développement  de  la  pince  abdominale;  en  lin  moins 
de  consistance  dans  les  téguments  du  corps. 

La  nymphe  se  reconnaît  à  des  rudiments  d'ailes  et 
d  elytres  ;  à  la  dernière  mue  de  cette  nymphe ,  les 
élytres  et  les  ailes  atteignent  leur  développement  en- 
tier, et  l'insecte  est  alors  arrivé  à  l'état  parfait.  Les 
dents  qu'oiire  souvent  le  segment  terminal  de  lab- 
dqfnen ,  et  celles  qui  arment  ordinairement  la  pince 
abdcmiinale  des  mâles,  n'apparaissent  qu'au  dernier 
changement  de  l'insecte.  La  larve  en  manque  tout  à 
fait;  la  nymphe  seule  commence  quelquefois  à  en  pré- 
senter le  rudiment;  ces  observations  sont  dues  à 
M.  Géné. 

Dans  ses  Familles  naturelles ,  La  treille  a  fondé  un 
genre  de  Forficulaires ,  sous  le  nom  de  Chelidoura , 
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auquel  il  donne  pour  caractère  unique  d'être  aptère. 
Dans  ma  Revue  méthodique  des  Orthoptères  (Annal, 
des  Scienc.  natur. ,  tom.  XXII,  1831)  j'avais  adopté 
ce  genre  en  y  ajoutant  un  autre  caractère  tiré  de 
la  forme  particulière  du  corps,  allant  visiblement 
en  s'élargissant  de  la  tête  à  l'extrémité  de  l'abdomen. 
Les  autres  Forficulaires  à  moi  connus ,  ont  le  corps 
linéaire  un  peu  élargi  vers  le  bout.  M.  le  professeur 
Géné  (Saggio  di  una  monogv.  del  Forficul.  indig. 
Padova ,  1832  )  rejette  les  genres  européens  formés 
aux  dépens  des  Forficula  de  Linné,  et  s'en  tenant  à  la 
nomenclature  de  cet  illustre  fondateur  de  la  science ,  il 

• 

réunit  les  trois  genres  établis,  en  un  seul,  celui  de  For- 
ficule ,  pensant,  quant  aux  Chélidoures ,  que  l'absence 
d'ailes  et  d  'élytres  à  l'état  parfait ,  cas  qui  se  voit  fré- 
quemment dans  les  Forûculaires  et  autres  Orthoptères, 
n'est  pas  un  motif  suffisant  pour  l'établissement  d'un 
genre.  En  effet,  dans  ses  Forficules,  les  espèces  sont 
souvent  pourvues  d'ailes  et  d'élytres  complètes  ;  d'au- 
tres n'ont  que  les  élytres  de  complètes,  et  seulement 
des  rudiments  d'ailes;  enfin,  dans  un  petit  nombre, 
les  élytres  et  les  ailes  sont  rudimentaires  ;  ces  espèces 
n'en  sont  pas  moins  parvenues  à  leur  état  adulte  ou  de 
perfection. 

Le  caractère  tiré  de  la  présence  des  ailes  et  des  ély- 
tres, ou  de  leur  avortement  plus  ou  moins  grand,  ou 
même  de  leur  absence  totale,  est  de  peu  de  valeur  chez 
les  Orthoptères  comme  caractère  générique  :  cela  est 
prouvé  par  beaucoup  d'exemples.  Je  ne  ferai  donc  des 
Chélidoures,  dans  le  présent  ouvrage,  adoptant  à  leur 
égard  l'opinion  de  M.  Géné,  qu'une  division  dans  le 
genre  Forficule.  Mais  je  crois  devoir  maintenir  celui 
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de  Forficésile  qui  se  distingue  bien  des  Forficules  par 
plusieurs  caractères  saillants:  1°  par  un  plus  grand 
nombre  d'articles  aux  antennes ,  et  la  petitesse  des 
quatrième,  cinquième  et  sixième  qui  sont  souvent  en 
outre  presque  globuleux  ;  2°  par  la  forme  de  la  plaque 
ventrale  du  pénultième  segment  abdominal  qui  n'est 
point  semi-circulaire,  mais  presque  triangulaire ,  et  ne 
recouvre  qu'en  partie  la  plaque  ventrale  du  dernier 
segment,  laissant  à  découvert  les  côtés  de  celle-ci  (1)  ; 
3°  par  l'avant-dernier  article  des  tarses ,  simplement 
bifide,  nullement  dilaté  et  bilobé  ;  par  l'absence  de 
tubercule  latéral  sur  les  second  et  troisième  segments  de 
l'abdomen. 

Observ.  Dans  ma  Revue  méthodique  des  Orthop- 
tères j'avais  formé  une  première  division  des  Forficu- 
laires ,  fondée  sur  la  présence  d'une  pelote  entre  les 
crochets  des  tarses.  Plusieurs  entomologistes  m'ayant 
fait  observer  que  cette  pelote ,  extrêmement  petite, 
était  souvent  tellement  oblitérée  après  la  mort  de  l'in- 
secte, qu'elle  n'était  plus  perceptible ,  même  à  la  loupe, 
j'ai  cru  devoir,  par  cette  raison ,  supprimer  cette  di- 
vision. 

D'après  cela ,  le  genre  qui ,  dans  la  Revue  précitée, 
portait  le  nom  de  Spongiphora  est  reproduit  ici  sous 
celui  de  Psalidophora.  

(i)  Je  crois  avoir  remarqué  le  premier  que  la  plaque  ventrale  du 
pénultième  segment  de  l'abdomen  variait  pour  la  forme  dans  les 
Forficnlaires,  et  j'ai  fait  usage  de  ce  caractère  dans  ma  Revue  mé- 
thodique des  Orthoptères.  M.  Géné  mentionne  aussi  cette  différence 
de  forme,  dans  sa  Monographie  des  Forficules  européens,  publiée 
après  ma  Revue.  Peut-être  scrais-jc  en  droit  de  lui  adresser  le 
petit  reproche  de  ne  m'avoir  pas  cité  à  cet  égard,  mais  j'aime  mieux 
profiter  de  plusieurs  bonnes  critiques  qu'il  a  faites,  de  mon  faible 
travail ,  et  que  j'ai  mises  à  profit  dans  celui  qui  m'occupe  en  ce 
moment. 
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très-sensiblement  dé- 
primé. (  l'rolliorax 
très-rétréci  en  de- 
vant et  presqu'en 
forme  de  cou.) 
Pénultième  plaque 
dorsale  de  l'abdo- 
men 
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(i)  Les  gçnrc»  nyuveaus ,  ainsi  que  1  m  espèces  nouvelle»,  seront' indique*  par  un  astérisque. 


Digitized  by  Google 


DES    OR  TUOPT  ERES 


19 


1.  Corps  un  peu  convexe  ou  faiblement 

déprimé. 

GcruE  I.  PYGIDICRANE.  —  PYGIDICRANA,  Aud.- 
Scrv.  Revue  méthod.  des  Orthopt. 

Corps  un  peu  convexe  (1). 

Abdomen  allongé ,  épais  ;  ses  deuxième  et  troisième  plaques 
dorsales  sans  tubercule  latéral  ;  le  dernier  segment 
fort  grand  ;  pénultième  plaque  dorsale  étroite,  trans- 
versale ,  coupée  droit  postérieurement  ;  pénultième 
plaque  ventrale  prolongée  en  triangle  obtus ,  ne  re- 
couvrant qu'en  partie  la  dernière  plaque  ventrale,  et 
laissant  ses  cotés  à  découvert  (2). 

Téte  grande,  déprimée  en  dessus. 

Prothorax  assez  court ,  presque  orbiculaire,  largement  re- 
bordé sur  les  côtés;  ses  angles  antérieurs  arrondis, 
les  postérieurs  obtus. 
Yeux  petits ,  placés  chacun  au  milieu  du  bord  latéral  de 
la  tête. 

Antennes  de  plus  de  vingt  articles,  presque  cylindriques. 
Palpes  filiformes. 

Erytres  assez  longues,  linéaires,  en  carré  long. 
Pattes  moyennes  j  cuisses  assez  épaisses. 
Tarses  ayant  le  premier  et  le  troisième  article  assez 
longs  ,  presque  égaux  j  le  second  fort  court ,  bifide. 

1.  PiGiDicftAKS  V.  iioie.  —  Prgidicrana  F",  Nigrum,  Aud.-Serr. 

Rev.  p.  4f  n°  i. 
(Pl.  I,  fig.  i.  Femelle.) 

(Longueur,  18  lig.  pince  comprise;  celle-ci  ayant  à  peu  prés 


(i)  Les  caractères  génériques  énoncés  les  premiers  ,  et  placés 
hors  ligne  ,  sont  ceux  du  groupe  d'où  dépend  le  genre,  comme  on 
le  verra  dans  chaque  tableau  des  Familles.  Les  caractères  distinc- 
fcfs  du  genre,  et  qui  n'appartiennent  qu'à  lui  seul  dans  son  groupe, 
seront  toujours  imprimés  en  italique. 

(a)  Mâles  inconnus. 
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C  lignes).  Jaune.  Abdomen  brun.  Disque  du  prothorax  avec  deux 
lignes  obliques  noires,  réunies  par  en  bas  et  formant  la  lettre  V. 
Bord  antérieur  du  prothorax  ayant  une  ligne  transverse  étroite, 
noire,  rejoignant  de  chaque  côté  les  lignes  du  disque.  Elytres  por- 
tant chacune  dans  leur  milieu  une  ligne  longitudinale  noire, 
mince  à  son  origine;  elles  sont  bordées  de  noir  extérieurement, 
ainsi  qu'à  leur  partie  postérieure.  Espace  scutelliforme  du  méso- 
thorax  ayant  au  milieu  une  ligne  noire  longitudinale.  Pince 
brune,  chacune  de  ses  branches  mutique,  lisse,  pointue,  un  peu 
recourbée  en  dedans  à  son  extrémité.  Antennes  et  pattes  jaunes. 
Femelle. 

Du  Brésil.  Ma  collection. 

2.*  Ptgidiciuhe  clisses  MARBREES.  —  Pj-gidicrana  marmoricrura. 

(  Long,  presqu'un  pouce,  non  compris  la  pince.)  Corps  mat 
en  dessus,  luisant  en  dessous.  Prothorax  d'un  jaune  sale;  son 
disque  ayant  deux  bandes  longitudinales  d'un  brun  noirâtre, 
assez  larges,  un  peu  obliques,  très-légèrement  arquées  en  dedans 
et  n'atteignant  pas  le  bord  postérieur.  Espace  scutelliforme  d'un 
jaune  sale.  Elytres  longues  d'environ  trois  lignes,  parallèles,  en 
carré  long,  tronquées  obliquement  et  en  ^arrondissant  un  peu  à 
leur  extrémité,  d'un  brun  rougeâtre  mat,  offrant  chacune  au 
centre  un  gros  point  arrondi  d'un  jaune  sale.  Partie  coriacée  des 
ailes  dépassant  les  élytres  dans  le  repos,  jaunâtre.  Abdomen  très- 
grand,  le  dessus  d'un  brun  mat,  sauf  le  dernier  segment  qui  est 
d'un  brun  rougeâtre ,  lisse  et  luisant ,  avec  un  petit  sillon  longi- 
tudinal au  milieu.  Pince  simple,  de  la  couleur  du  dernier  seg- 
ment :  ses  branches  longues  de  plus  de  trois  lignes,  presque 
cylindriques;  leur  extrémité  pointue,  un  peu  recourbée  en  dedans 
en  forme  de  petit  crochet.  Sternum  d'un  jaune  luisant.  Ventre 
brun,  brillant.  Pattes  d'un  jaune  sale;  les  quatre  dernières  cuisses 
chargées  chacune  à  leur  face  externe  de  trois  taches  irrégulières, 
noirâtres,  alignées  le  long  du  bord  inférieur,  et  en  outre  d'un 
trait  longitudinal  de  même  couleur,  placé  au-dessus  de  la  tache 
intermédiaire.  (La  tête  et  les  pattes  antérieures  manquent.)  Fe- 
melle. 

Ile  de  Java.  Collection  de  M.  Marchai. 

Nota.  Le  genre  Psalis  de  ma  Revue  méthod.  des  Orthopt.  pag.  S 
et  8  doit  être  supprimé,  son  principal  caractère  tiré  do  U  forme 
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du  pénultième  segment  abdominal  étant  faux ,  ce  genre  n'ayant 
été  établi  que  sur  des  individus  dont  l'abdomen  avait  été  cassé,  et 
ensuite  recollé  en  sens  inverse.  Les  deux  espèces  rangées  dans  ce 
faux  genre  sont  de  véritables  Forficésiles  ;  celle  nommée  morbida, 
n'est  qu'une  variété  de  la  Forficésile  gigantesque. 


Genre  II.  FORFICÉSILE.  —  FORFICESILA,  Latr.  — 
Forficula,  Fab.,  OU. ,  Gêné. ,  Pal.-Bauv. 

Corps  à  peine  convexe ,  glabre. 

Abdomen  allongé ,  épais  ;  ses  deuxième  et  troisième  plaques 
dorsales  sans  tubercule  latéral  ;  segment  terminal 
très-développé  et  plus  grand  dans  les  mâles  que  dans 
les  femelles  :  pénultième  plaque  dorsale  étroite, 
transversale,  coupée  droit  postérieurement  :  pénul- 
tième plaque  ventrale  prolongée ,  en  triangle  obtus , 
laissant  à  découvert  les  côtés  de  la  dernière  plaque 
ventrale. 

Téte  moyenne  ,  triangulaire ,  convexe  en  dessus. 
Prothorax  presque  carré,  ses  angles  antérieurs  prononcés*, 
un  peu  aigus  ;  les  postérieurs  arrondis. 
Yeux  petits,  placés  chacun  au  milieu  du  bord  latéral  de 
la  tête. 

Antennes  de  quinze  à  trente  articles  asseï  courts,  lesqua- 

trième,  cinquième  et  sixième  surtout. 
Palpes  filiformes. 

Elytres  et  ailes  le  plus  souvent  parfaites ,  quelquefois 
nulles. 

Pattes  de  longueur  moyenne. 

Tarses  ayant  le  premier  et  le  troisième  article  allon- 
gés, égaux  ;  le  second  pelifÇ  bifide. 
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PREMIÈRE  DIVISION. 

Elytres  et  ailes  parfaites. 

1.  Forficésile  américaine.  —  Forficesila  americana. 

Forficula  americana.  Palis- Bauv.  Insect.  d'Afriq.  et  d'Am. 

pag.  i65.  Orthopt.  Pl.  i4,  fig.  i. 
Psalis  americana,  Aud.-Serv.  Rev.  pag.  8,  n<>  i. 

* 

(  Long,  un  pouce,  non  compris  la  pince  qui  a  trois  lignes  et 
demie.)  Corps  d'un  brun  de  poix,  lisse,  très-luisant.  Bouche  fauve, 
ainsi  que  les  trois  premiers  articles  des  antennes;  les  treize  sui- 
vants bruns;  les  deux  derniers  jaunâtres  :  ces  antennes  sont  pu- 
bescentes.  Prothorax  ayant  au  milieu  du  bord  antérieur  une 
courte  ligne  longitudinale  enfoncée.  Elytres  de  quatre  lignes  de 
longueur,  d'un  brun  de  poix  luisant,  tronquées  obliquement  à 
leur  extrémité.  Partie  coriacée  des  ailes  dépassant  les  élytres  de 
deux  lignes,  dans  l'état  de  repos,  et  d'un  brun  de  poix  luisant. 
Pince  de  la  couleur  de  l'abdomen  ;  chaque  branche  robuste, 
épaisse,  large  et  presque  carrée  à  sa  base,  s'amincissant  ensuite  et 
presque  cylindrique,  terminée  en  pointe  mousse  recourbée  en 
dedans  ;  le  bord  interne  crénelé  dans  presque  toute  sa  longueur, 
ces  crénelures  allant  en  diminuant  de  force  graduellement. 
Dessous  de  la  tète  et  pattes  fauves.  Maie. 

De  Saint-Domingue.  Elle  me  vient  de  la  collection  Bauvois. 

Obt.  J'ai  deux  individus  mâles  d'une  variété  de  celte  espèce 
dont  l'un  est  de  Cuba  ;  ils  ne  diffèrent  de  Xamcricana  que  par 
leurs  élytres  offrant  chacune  une  large  tache  discoïdale,  presque 
cunéiforme,  d'un  fauve  luisant.  Le  mâle  de  la  collection  Bau- 
vois, décrit  ci-dessus,  présente  quelques  vestiges  de  cette  tache. 

2.  *  FoRncÉsiLE  thoràcutce.  —  Forficesila  thoraeica. 

(Long.  G  lig.,  non  compris  la  pince  qui  n'a  guère  plus  d'une 
ligne.)  Corps  pubescent,  d'un  brun  noir  mat;  antennes  noirâtres; 
articles  de  quinze  à  dix-huit ,  d'un  blanc  jaunâtre  ;  le  quinzième 
noirâtre  à  sa  base.  Prothorax  un  peu  soyeux,  d'un  testacé  roux  ; 
ses  bords  latéraux  plus  pâles.  Elytres  de  deux  ligues  de  longueur, 
coupées  presque  carrément  à  leur  extrémité.  Partie  coriacée  "des 
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ailes  dépassant  les  élytres  dans  le  repos  de  trois  quarts  de  ligne  et 
d'un  noir  mat.Pînce  de  la  couleur  de  l'abdomen;  chaque  branche  « 
lisse,  luisante,  tricarénée  en  dessus,  allant  en  diminuant  de 
largeur  de  la  base  à  l'extrémité  ;  celle-ci  pointue  et  un  peu  re- 
courbée en  dedans;  elles  sont  un  peu  denticulées  à  leur  base 
interne.  Dessous  du  corps roussâtre  ;  celui  de  l'abdomen  noirâtre. 
Caisses  d'an  blanc  jaunâtre,  ayant  au  milieu  une  large  bamle 
transverse  noirâtre  ;  jambes  noirâtres  ;  tarses  de  cette  couleur 
avec  le  premier  article  roussâtre.  Femelle. 

De  Cayenne.  Communiquée  par  M.  Percheron  et  de  sa  col- 
lection. * 

r 

3.  Forficxsile  gigantesque.  —  Forficesila  gigantea ,  Latrs  Règne 

a  ni  m,  2eédit.,  tom.  2,  pag.  173. 
(Pl.  I,  fig.  2.  Mâle.) 

Forjicula  gigantea,  Fab.  Entom.  tyst.  tom.  2,  pag.  1,  n°  2. 


Forficula  pallipcsy  id.  pag.  5,  n°  16  (  variété  du  mâle  suivant 
M .  Céné.  ) 

Forficula  gigantea,  Oli.  Encyclop.  méthod.  tom.  6,  pag.  4G6, 
n°  2.  Mâle. 

—  Brullé,  Hist.  nat.  des  insect.  tom.  IX,  pag.  28,  Pl.  I ,  fig.  1. 
Forficula  crenata,  Oli.  id.  pag.  4  67,  n°  4.  Femelle. 
Forficula  ma xima  ,  De  Vi  11ers ,  Entom.  1,  pag.  427,  tab.  2, 

fig.  53.  Mâle. 

Forficula  gigantea,  Faun.  franc.  Orthopt.  Pl.  I,  fig.  1.  Mâle. 

—  Gêné  ,  Saggio ,  pag.  5  ,  no  1 . 

Ptalit  morbida  ,  Aud.-Serv.  Rev.,  pag.  8,  n°  2. 

(Long,  de  7  à  11  lignes,  non  compris  la  pince  qui  a  4  à  5 
lignes  dans  le  mâle  et  3  lignes  dans  la  femelle.)  Corps  d'un  roux 
pâle.  Antennes  de  cette  couleur,  d'une  trentaine  d'articles  envi- 
ion  et  pubescentes.  Tète  entièrement  rousse,  quelquefois  pâle  an- 
térieurement. Bouche  pâle.  Prothorax  d'un  brun  marron,  avec 
ses  bords  latéraux  pâles  :  il  a  une  impression  transversale  dans  son 
milieu.  Elytres  de  trois  lignes,  ordinairement d  un  brnn  marron 
uniforme ,  ou  de  cette  couleur  avec  le  bord  interne  roux,  ainsi 
que  la  moitié  du  bord  externe.  Partie  coriacée  des  ailes  dépassant 
les  élytres  d'une  ligne  environ,  et  d'un  jaune  pâle.  Abdomen  d  un 
brun  marron  sur  le  dos  et  vers  son  sommet,  pâle  sur  ses  côtés  et 
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pointillé-  Segment  terminal  lisse,  luisant,  ayant  en  dessus  dans  son 
♦milieu  une  impression  linéaire  verticale  ;  dans  le  mâle  ce  segment 
offre  au  bord  supérieur  deux  dents  aiguës,  rapprochées,  noi- 
râtres. Pince  rousse  avec  l'extrémité  noire  ;  celle  de  la  femelle  plus 
courte  ;  chaque  branche  dentelée  en  scie  au  côté  interne ,  de  la 
base  au  milieu  environ  :  celle  du  mâle  presque  droite ,  allongée, 
ayant  au  côté  interne  au-delà  du  milieu,  une  petite  dent  obtuse, 
l'ai  tes  pubescentes ,  d'un  jaune  pâle,  quelquefois  même  blanches. 
Mâle  et  femelle. 

C'est  la  plus  grande  espèce  d'Europe  ,  elle  est  commune  sur  le 
littoral  de  l'Adriatique,  de  la  Méditerranée,  et  au  bord  du  Pô, 
duTésin,  et  de  l'Arno,  suivant  M.  Géné.  Cet  auteur  dit  aussi 
qu'on  la  trouve  en  Italie  dans  l'intérieur  des  villes  ,  notamment, 
dans  les  cours  où  il  y  a  des  citernes  et  autres  lieux  humides  ; 
elle  se  tient  cachée  pendant  le  jour  sous  les  pierres,  etc. ,  et  ne  pa- 
raît sortir  que  le  soir  ou  la  nuit. 

Ohs.  J'ai  eu  de  la  collection  de  feu  Latreille ,  deux  individus 
mâles,  de  l'Amérique  du  Nord ,  qui  me  paraissent  n'être  que  des 
variétés  de  la  gigantea. 

V ar.  \T",  Taille  des  mâles  ordinaires ,  et  n'en  différant  que  par 
les  cuisses ,  ayant  vers  l'extrémité  un  large  anneau  d'un  brun 
pâle. 

Par.  2e.  Plus  petite  que  celles  d'Europe  ;  prothorax  offrant  au 
milieu  une  ligne  longitudinale  jaunâtre,  partant  du  bord  anté- 
rieur et  atteignant  le  bord  postérieur. 

4.  FoiricisiLE  roussatre.  —  Forficcsila  rufeteent. 

Forficula  rufescens,  Pal.-Bauv.  Insect.  d'Afriq.  et  d'Am.  pag.  35. 
Orthopt.  Pl.  I,fig.  t. 

(Long.  6  lignes  environ,  non  compris  la  pince  qui  en  a  deux.) 
Corps  d'un  brun  roux  ;  prothorax  brun,  ayant  au  milieu  une 
ligne  longitudinale  rousse;  bords  latéraux  d'un  blanc  sale.  Eïy- 
tres  de  deux  lignes  de  longueur,  tronquées  droit  transversalement 
au  beut;  brunes,  bordées  de  jaunâtre  extérieurement  et  à  leur 
suture.  Partie  coriacée  des  ailes  dépassant  les  élytres  d'une  ligne 
lers  du  repos,  et  de  même  couleur  qu'elles.  Pince  de  la  couleur 
du  corps;  chaque  branche  droite,  un  peu  plus  large  à  la  base, 
mu  tique ,  presque  cylindrique ,  terminée  par  une  petite  pointe 
aiguë ,  recourbée  en  dedans.   Antennes  de  trente  articles 
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(suivant  M.  de  Bauvois)  d'un  jaune  pâle  ainsi  que  les  pattes. 
Femelle. 

D'Oware  (Afrique).  Elle  me  rient  de  la  collection  Bauvois. 

5.  "FoRFlCESILE  TERMINALE.  •—  Forficciila  termina  lis. 

(  Long.  6  à  8  lignes  non  compris  la  pince.  )  Tête  lisse ,  d'un 
rougeâtre  plus  on  moins  foncé  ;  sa  partie  antérieure  au-dessus 
du  labre  est  noire,  luisante  :  ce  dernier  jaune  ainsi  que  les  parties 
de  la  bouche ,  tout  le  sternum  et  les  pattes.  Prothorax  brun 
avec  une  impression  transverse  au  milieu ,  bordé  latéralement 
d'un  liséré  étroit,  jaunâtre  :  on  voit  au  milieu  une  faible  ligne 
longitudinale  rougeâtre.  Elytres  en  carré  long,  tronquées  droit 
au  bout,  brunes,  peu  luisantes  ;  suture  rougeâtre.  Partie  coriacée 
des  ailes  dépassant  un  peu  les  elytres  dans  le  repos,  jaunâtre  arec 
le  centre  obscur.  Abdomen  brun  foncé  en  dessus,  d'un  brun  clair, 
presque  ferrugineux  en  dessous  ;  plaque  dorsale  du  dernier  seg- 
ment, ferrugineuse  ou  jaunâtre,  luisante  arec  un  petit  sillon  lon- 
gitudinal au  milieu,  de  chaque  côté  duquel  à  l'extrémité  est  une 
tache  noire.  Sur  les  trois  ou  quatre  premières  plaques  dorsales,  il 
y  a  de  chaque  côté  un  point  ferrugineux,  souvent  peu  visible. 
Pince  longue  de  deux  ligues ,  jaune  ou  ferrugineuse  ;  se»  bran- 
ches presque  cylindriques ,  allant  en  diminuant  d'épaisseur  de 
la  base  à  l'extrémité;  celle-ci  d'un  brun  foncé ,  pointue,  et  un 
peu  recourbée  en  dedans ,  elles  sont  denticulées  au  côté  interne 
depuis  la  base  jusque  près  du  milieu.  Antennes  obscures,  compo- 
sees  de  seize  articles  au  moins. 

Décrite  d'après  deux  femelles  recueillies  à  l'Ile  de  France  par 
M.  Marchai. 

6.*  Forficésile  jaliutre.  —  Forficesila  icterica. 

0 

(Long.  6  lignes  la  pince  non  comprise,  celle-ci  de  deux  lignes.) 
Tête  ferrugineuse  en  dessus,  blanchâtre  en  dessous.  Bouche  et 
palpes  blanchâtres;  yeux  noirs.  Prothorax  noirâtre  en  dessus, 
étroitement  bordé  de  blanchâtre  latéralement ,  ayant  en  outre 
une  ligne  dorsale  et  longitudinale  de  cette  couleur.  Elytres  lon- 
gues d'une  ligne  et  demie,  en  carré  long,  tronquées  droit  au  bout, 
brunâtres  avec  la  suture  rousse.  Ailes  blanchâtres,  leur  partie  co- 
riacée obscure ,  dépassant  un  peu  les  élytres.  Abdomen  brunâtre, 
luisant  :  plaques  dorsales  (sauf  la  dernière)  jaunâtres  latéralement; 
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la  terminale  ayant  au  milieu  un  enfoncement  presque  triangu- 
laire,  et  deux  tubercules  de  chaque  côté,  placés  au-dessus  de  cha- 
que branche  de  la  pince.  Plaques  ventrales  brunes,  luisantes,  un 
peu  lisérées  de  jaunâtre  au  bord  postérieur.  Pince  ayant  ses  bran- 
ches fortes,  d'un  brun  luisant,  presque  noires  au  bout,  à  peine 
arquées,  pointues  à  l'extrémité,  armées  chacune  au  côté  interne 
de  quelques  fines  dentelures  et  de  deux  dents,  l'une  placée  vers  le 
premier  tiers,  et  l'autre,  plus  forte,  à  peu  près  au  second  tiers. 
Pattes  blanchâtres  ainsi  que  tout  le  dessous  du  thorax.  An- 
tennes blanchâtres,  du  moins  à  leur  base.  (Le  reste  manque.) 
De  Pondichéri.  Collection  de  M.  le  comte  Dejean. 

7.*  FoRncÉsiLE  testacee.  —  Forficesila  castanea. 

(Long.  3  ligne»  i/s  non  compris  la  pince  qui  est  longue  d'une 
ligne.)  Corps  d'un  brun  marron;  tete  plus  foncée ,  ainsi  que  le 
disque  du  prothorax  ;  bords  latéraux  de  celui-ci ,  jaunâtres.  Ely- 
tres  ayant  un  peu  plus  d'une  ligne,  et  d'un  fauve  jaunâtre.  Partie 
coriacee  des  ailes  dépassant  les  élytres  d  une  demi-ligne,  d'an 
fauve  jaunâtre.  Abdomen  finement  pointillé  ;  ses  côté»  pubescents, 
ainsi  que  le  ventre.  Pince  de  la  couleur  du  corps;  chaque  branche 
droite  ,  mutique,  un  peu  plus  large  à  la  base,  allant  eu  dimi- 
nuant vers  l'extrémité  qui  est  un  peu  recourbée  en  dedans  et 
pointue.  Antennes  (du  moin*  leurs  dix-sept  premiers  articles  ,  le 
reste  manque)  de  la  couleur  du  corps.  Palpes  et  pattes  d'un  jaune 
testacé.  Femelle. 

Elle  faisait  partie  de  la  collection  Latreille ,  sans  indication  de 
patrie. 

8.*  FonncÉsiLE  méridionale.  —  Forficesila  meridionalis. 

Forficula  pallipes ,  Léon-Dufour,  Annal,  des  scienc.  phys. 
—  Rambur,  Faune  de  l'Andalousie,  tom.  î  ,  pag.  4,  no  a. 

(Long.  4  lignes  au  moins,  non  compris  li  pince  qui  a  i  ligne  1/4 
dans  le  mâle,  et  seulement  une  ligne  dans  la  femelle.)  Corps  d'un 
brun  fauve  mat,  plus  clair  en  dessous.  Tete  noirâtre  ainsi  que  le 
disque  du  prothorax;  celui-ci  bordé  de  jaunâtre  latéralement. 
Elytres  longues  d'une  ligne,  tronquées  presque  carrément  à  leur 
extrémité.  Ailes  dépassant  les  élytres  dans  le  repos  d'environ 
mie  demi- ligne  et  de  leur  couleur.  Pince  ferrugineuse;  ses 
branches  droites,  muliques,  élargies  à  leur  base,  pointues  à 
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l'extrémité  qui  est  un  peu  recourbée  en  dedans  :  celles  du  mâle 
presque  cylindriques,  un  peu  cambrées,  ayaut  une  dent  interne 
placée  aux  deux  tiers  de  leur  longueur  ;  elles  finissent  en  pointe 
mousse.  Antennes  brunâtres,  ayant  plus  de  dix-sept  articles.  Des- 
sous de  la  tête  et  pattes  jaunâtres.  Mâle  et  Femelle. 

Europe  méridionale.  Espagne.  De  la  collection  de  M.  le  comte 
Dejean  et  de  la  mienne. 

Nota.  C'est  peut-être  à  cette  espèce  qu'il  faut  rapporter  la  va- 
riété d'Italie  de  la  Forjîcula  pallipes  ,  Fab.  Enlom.  sj*st.  tom.  2  , 
pag.  5 ,  n°  16.  Mais  il  dit  que  la  pince  est  crénelée  intérieure- 
ment à  sa  base  ;  ce  que  je  n'ai  pas  vu  dans  ma  Forficésile  méri- 
dionale. 

DEUXIÈME  DIVISION. 

Ailes  nulles;  élytres  nulles  ou  rudimentaires. 

9.  Forficésile  maritime.  —  Forficcsiia  marilima. 

Forjîcula  maritima,  Bonell. 

—  Gêné,  Saggio,  etc.,  pag.  9,  n°i. 

Expédit.  d'Egypte,  Orthopt.  Pl.  1,  fig.  6?  Femelle. 

(Long.  10  lig.  (femelle)  non  compris  la  pince  qui  a  2  lig.  \.  Le 
maie  n'a  que  9  lig.  avec  la  pince  longue  de  2  lig.)  Corps  lisse, 
luisant,  d'un  brun  de  poix;  labre  et  palpe  d'un  jaune  sale;  on 
voit  quelquefois  dans  la  femelle  une  petite  tache  roussâtre  de 
chaque  coté  prés  de  chaque  œil.  Prothorax  un  peu  plus  étroit  an- 
térieurement, ayant  au  milieu  une  ligne  longitudinale  enfoncée. 
Elytres  et  ailes  nulles.  Abdomen  très-finement  pointillé  ;  segment 
terminal  sans  dents,  offrant  en  dessus  dans  son  milieu  une  ligne 
longitudinale  enfoncée.  Pince  d'un  brun  de  poix ,  droite  dans  la 
femelle;  chaque  branche  triangulaire ,  élargie  à  sa  base,  crénelée 
au  coté  interne  plus  ou  moins  distinctement,  terminée  en  pointe 
recourbée  en  dedans  ;  celles  du  maie  mutiques,  plus  dilatées  à  la 
base,  brusquement  arquées  après  la  dilatation,  crochues  et  re- 
courbées l'une  vers  l'autre,  s'entre-croisant  et  formant  par  leur 
réunion  une  sorte  d'anneau.  Dessous  du  corps,  sauf  l'abdomen, 
d'un  jaune  pâle.  Antennes  de  plus  de  vingt  articles  d'un  jaune 
pâle,  ainsi  que  les  pattes.  Mâle  et  femelle. 

M.  Géné  dit  qu'il  lui  a  passé  par  les  mains  plusieurs  centaines 
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d  individus  constamment  aptères,  quoique  de  taille  très-différente  ; 
il  observe  à  ce  sujet  que  la  solidité  des  téguments  du  corps  et  la 
force  de  la  pince  prouvent  que  celte  espèce  est  à  l'état  adulte , 
malgré  l'absence  totale  d'ailes  et  d  el  vtres. 

Suivant  le  même  auteur ,  elle  est  commune  à  la  fin  du  prin- 
temps le  long  de  la  Méditerranée,  à  Cènes,  à  Nice,  en  Toscane , 
sous  les  pierres  et  dans  les  bouses  de  vache.  M.  le  docteur Grolla 
l'a  trouvée  en  Syrie  sur  le  mont  Liban. 

J'ai  reçu  les  deux  sexes  de  M.  Gêné;  ils  étaient  aussi  dans  la 
collection  de  Latreille. 

10/  FoRricisiLE  triste.  —  Forficesila  mœsta. 
Forficula  masta,  Géné,  in  littcr. 

(Long.  4  à  6  lig.)  Elle  a  beaucoup  de  rapports  avec  la  F.  mari- 
iima,  dont  elle  diffère  par  la  taille  bien  moindre  et  par  la  pré- 
sence de  rudiments  d'élytres. 

Corps  d'un  noir  brun  et  luisant.  Labre  et  palpes  d'une  nuance 
plus  pale.  Prothorax  un  peu  plus  étroit  antérieurement,  ayant  au 
milieu  une  ligne  longitudinale  enfoncée,  peu  distincte  et  une  faible 
impression  transverse.  Elytres  peu  visibles,  ne  consistant  qu'en 
un  très-petit  moignon,  placé  latéralement,  fort  étroit  et  à  peine 
plus  long  que  le  mésothorax.  Point  d'ailes.  Segment  terminal  de 
l'abdomen  offrant  en  dessus,  au  milieu ,  une  ligne  longitudinale 
enfoncée.  Pince  d'un  brun  ferrugineux  ;  celle  de  la  femelle 
ayant  près  d'une  ligne  de  long,  presque  droite  ;  chaque  branche 
ayant  sa  pointe  recourbée  en  dedans  ;  dans  le  mâle  les  branches 
sont  moins  longues ,  mais  fortement  recourbées  en  arc  intérieu- 
rement, à  leur  extrémité.  Dessous  du  thorax  ferrugineux.  Pattes 
et  antennes  d'un  brun  ferrugineux  ;  ces  dernières  ayant  plus  de 
seize  articles.  Mâle  et  femelle. 

D'Italie  et  de  la  France  méridionale.  M.  Géné  m'en  a  donné  des 
individus  pris  en  Sardaigne. 
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Gbwrb  III.  PSALIDOPHORE.  —  PSALIDOPHORA. 
—  Spongiphora ,  Aud.-Serv.  Rev. 

(¥axJ{,  pince;  <?t>  ,  je  porte.  ) 
Corps  un  peu  conveie. 

Abdomen  allongé  ;  ses  deuxième  et  troisième  plaques  dor- 
sales ayant  chacune  un  tubercule  latéral  :  segment 
terminal  de  grandeur  moyenne  :  pénultième  plaque 
dorsale  étroite,  transversale,  coupée  droit  postérieu- 
rement ;  pénultième  plaque  ventrale  grande ,  pro- 
longée; semi-circulaire  dans  les  femelles,  presqu'en 
carré  transversal  dans  les  mâles,  avec  les  angles 
postérieurs  arrondis  :  recouvrant  entièrement  la  der- 
nière plaque  ventrale  dans  les  deux  sexes. 
Tarses  fortement  ciliés  en  dessous  ;  le  premier  article  le 
plus  grand  de  tous  ;  le  troisième  moins  long  que  le 
premier,  quelquefois  même  aussi  court  que  le  second  j 
celui-ci  petit  et  bifide. 
Antennes  longues ,  de  quinze  articles  au  moins  ;  le  pre- 
mier gros  ,  en  cône  renversé  ;  le  second  cylindrique  : 
les  suivants  cylindro-coniques. 
Palpes  filiformes  ;  les  maxillaires  grands. 
Yeux  saillants ,  placés  près  des  angles  postérieurs  de  la 
tête. 

Prothorax  presque  carré ,  rebordé  latéralement  ;  ses 

quatre  angles  aigus. 
Elytres  allongées,  linéaires. 

i."  PsiLiDomoRE  de  l'herminier.  —  Psalidophora  Lhermimeri, 

(Long.  10  à  ia  lig.,  non  compris  la  pince  ;  celle-ci  de  7  à  8  lig, 
dans  la  femelle,  de  10  à  12  dans  le  mâle.)  Corps  lisse,  lui- 
saut,  d'un  brun  de  poix.  Elytres  longues;  leur  extrémtié  visible- 
ment echancrée  circulairement  et  plus  profondément  dans  le 
mâle.  Partie  coriacée  des  ailes  dépassant  les  élytres  dans  le  repos  , 
de  deux  à  trois  lignes,  d'un  beau  jaune  safrané  et  bordée  de  brun. 
Second  et  troisième  segment  de  l'abdomen  ayant  chacun  en  des- 
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sus  latéralement,  un  repli  oblique,  saillant,  en  forme  de  tuber- 
cule. Pince  brune ,  très-grande,  au  moins  de  la  longueur  du  corpg 
dans  le  maie  ;  chaque  branche  presque  droite,  un  peu  recourbée 
en  dedans  à  son  extrémité  ,  à  peu  près  cylindrique,  munie  vers 
le  milieu  du  côté  interne,  d'une  petite  dent;  celles  de  la  femelle 
plus  courtes  et  mutiques.  Antennes  d'une  vingtaine  d'articles  ob- 
coniques,  ceux  de  quatre  à  sept  plus  petits  ;  elles  sont  d'un  brun  de 
poix.  Pattes  jaunâtres  en  dessus,  brunâtres  en  dessous.  Mâle  et 
femelle. 

Trouvée  à  la  Guadeloupe  (Pointe-à-Pitre)  par  M.  Lherminier. 
Je  la  dois  à  M.  Dupont.  Un  mâle  et  une  femelle  sont  dans  la  col- 
lection de  M.  Dejean,  donnés  à  feu  Latreille  par  M.  LangsdorfT  et 
pris  au  Brésil. 

».  Psalidophore  CROcÈïpEiWE.  —  Psalidophora  croceiptnnû. 

(Pl.I,fig.  3.  Femelle.) 

Spongiphora  croceipennis,  Àud.-Serv.  Rev.  pag.  5. 

—  Gucrin,  Iconogr.  du  règn.  anim.  1ns.  Pl.  5a,  fig.  i. 

(Long.  10  lig,  pince  non  comprise;  celle-ci  ayant  de  5  à  6  lig.) 
Corps  lisse,  luisant,  d'un  brun  de  poix.  Elytres  allongées,  ayant 
plus  de  quatre  lignes  de  longueur,  leur  extrémité  échancrée  cir- 
cnlairement  ;  partie  coriacée  des  ailes  dépassant  les  élytres  dans 
le  repos  d'environ  deux  lignes  et  d'un  beau  jaune  luisant.  Pince 
brune,  chaque  branche  un  peu  arquée,  mutique,  chagrinée,  ter- 
•  minée  en  pointe  un  peu  recourbée  en  dedans  dans  la  femelle  ; 
celles  du  mâle  arquées  fortement  prés  de  le  base  en  forme  de  S  à 
queue  allongée,  et  munie  d'une  petite  dent  interne  placée  envi- 
ron aux  deux  tiers,  non  loin  de  l'extrémité.  Antennes  de  la  couleur 
du  corps.  Palpes  d'une  nuance  plus  claire.  Pattes  d'un  brun  jau- 
nâtre ainsi  que  le  dessous  du  corps.Mâle  et  femelle. 

Du  Brésil.  Ma  collection.  Le  mâle  de  celle  de  M.  Silbermann. 

3.  "Psalidophore  ailes  brunes.  — Psalidophora  brunneipennû, 

(Long.  A  à  5  b'g.  non  compris  la  pince  qui  a  un  ligne  \).  Têt» 
et  prothorax  lisses,  d'un  brun  très-foncé;  ce  dernier  carré ,  un 
peu  déprimé  sur  son  disque  ;  le  rebord  tranchant  latéral  est  jau- 
nâtre. Elytres  de  deux  lignes,  brunes,  tronquées  et  légèrement 
échancrées  au  bout.  Partie  coriacée  des  ailes  dépassant  les  élytres 
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dans  le  repos,  d'nn  peu  plus  d'une  ligne,  brune  avec  une  tache 
ovalaire  et  centrale ,  jaunâtre.  Abdomen  ayant  ses  six  premiers 
segments  en  dessus,  d'un  fauve  rougeàtre,  noirâtres  sur  les  côtés; 
tubercules  des  deuxième  et  troisième  segments,  noirâtres.  Segment 
terminal  d'un  brun  rougeàtre  ainsi  que  la  pince;  celle-ci  ayant 
chacune  de  ses  branches  droite,  presque  cylindrique,  terminée  eu 
pointe  aiguë ,  un  peu  recourbée  en  dedans.  Celles  de  la  femelle 
mutiques;  celles  du  maie  munies  au  tiers  antérieur  d'une  dent 
interne  aiguë,  et  très-finement  crénelées  dans  le  reste  de  leur 
longueur.  Dessous  du  corps  jaunâtre.  Antennes  brunes  avec  les 
deux  premiers  articles  jaunâtres.  Pattes  de  cette  couleur.  Mâle  et 
femelle. 

Amérique  boréale.  Philadelphie. 

Obs.  Une  variété  femelle,  de  la  collection  deM.lecomteDejcan, 
a  le  prothorax  et  les  élytres  d'un  fauve  pâle,  et  le  reste  du  corps 
d'une  nuance  plus  claire. 


Gehre  IV.  PYRAGRE.  —  PYRAGRA,  Aud.-Serv.  Rev. 
Corps  un  peu  déprimé ,  pubescent. 

Abdomen  allongé  ;  ses  deuxième  et  troisième  plaques  dor- 
sales ,  sans  tubercule  latéral  y  segment  terminal 
très-grand,  formant  à  lui  seul  le  tiers  de  l'abdo- 
men ;  pénultième  plaque  dorsale  étroite ,  transver- 
sale ,  coupée  droit  postérieurement  :  pénultième 
plaque  ventrale  prolongée ,  semi-circulaire ,  recou- 
vrant en  très-grande  partie  la  dernière  plaque  ven- 
trale (1). 

Tarses  glabres;  le  premier  et  le  troisième  article  allongés, 
presque  égaux  j  le  second  petit ,  bifide ,  sans  lobe 
spatuliforme  en  dessous. 
Antennes  longues ,  dune  quarantaine  d'articles  serrés, 
oblongs ,  couiques. 
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Tcte  déprimée ,  triangulaire  ;  vcrtex  aplati. 
Yeux  grands,  arrondis ,  placés  chacun  un  peu  avant  les 
'        angles  postérieurs  de  la  tête. 

Prothorax  presque  orbiculaire  ;  ses  quatre  angles  très- 
arrondis. 
Elytres  linéaires. 
Palpes  filiformes. 

1.  Ptiucre  bruke.  —  Pyragra  fuscata  ,  Aud.-Serv.  Rct.  pag.  7, 

n°  1. 

(Pl.  I,  fig.  4.  Femelle.) 

(Long.  10  lignes  la  pince  non  comprise,  celle-ci  ayant  3  lignes 
-au  moins.)  D'un  brun  ferrugineux  plus  ou  moins  fonce.  Antennes 
télacées  ;  leur  premier  article  noirâtre  ,  assez  long ,  presque 
«conique.  Palpes  testacés.  Prothorax  à  peine  rebordé  latéralement. 
Elytres  de  trois  lignes  et  demie  ,  brunes,  velues,  surtout  au  côté 
•externe,  tronquées  obliquement  à  l'extrémité,  légèrement  échau- 
crées  au  côté  externe.  Partie coriacée  des  ailes  dépassant  tes  élytres 
lors  du  repos,  d'un  peu  plus  d  une  ligne,  velue,  brune  au  côté  ex- 
kvne  ;  jaunâtre  intérieurement.  Abdomen  un  peu  chagriné ,  le 
dernier  segment  surtout.  Pince  de  la  couleur  du  corps;  chaque 
branche  épaisse,  un  peu  recourbée  en  dedans  à  son  extrémité; 
^elle-ci'  pointue;  ou  voit  en  dedans  à  la  base  interne  ,  une  très- 
petite  dc*«t,  et  vers  le  milieu  un  léger  rendement  interne.  Pattes 
d'un  jatu/e  P*le.  Dessous  du  corps  plus  clair  que  le  dessus.  Fe- 
melle. 

De  Cayenne/'  <Ma  collection. 


Gehrb  V.  "XOBOPHORE.  —  LOBOPHORA. 
(  /UC«< ,  lobe  ;  q'tf* ,  je  porte.) 

Corps  un  peu  connexe,  pubescent. 

Abdomen  allongé  ;  ses  deuxième  et  troisième  plaques  dor- 
sales ayant  chacune  un  tubercule  latéral  ;  la  pénul- 
tième étroite ,  transversale ,  coupée  droit  postérieu- 
rement; pénultième  plaque  ventrale  grande,  pro- 
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longée ,  semi-circulaire  (  au  moins  dans  les  femelles  ) 
recouvrant  presque  entièrement  la  dernière  plaque 
ventrale  (1). 

Tarses  légèrement  pubescents  ;  premier  et  troisième  articles 
allongés,  presque  égaux;  le  second  très-petit,  bi- 
fide ,  présentant  en  dessous  un  lobe  ou  appendice 
spatuUforme  plus  long  que  V article  qui  le  porte, 
et  velu. 

Yeux  petits ,  point  saillants,  placés  au  milieu  de  chaque 

bord  latéral  de  la  tête. 
Tête  presque  triangulaire  ,  un  peu  convexe  en  dessus. 
Antennes  déplus  de  vingt  articles  obconiques,  allongés  ; 

le  premier  gros ,  conique  ;  le  second  très  -  petit  ;  les 

quatrième  et  cinquième  moins  grands  que  les  suivants. 

» 

1."  Lobopbobe  tarses  hoex.  —  Lobophora  rufilartis. 

(Long.  9  lignes,  non  compris  la  pince  qui  a  3  lignes.)  Corps  en- 
tièrement d'un  noir  de  poix,  luisant  et  lisse.  Prothorax  un  peu 
inégal  sur  son  disque.  Elytres  longues  d'environ  trois  lignes, 
échancrées  à  l'extrémité.  Partie  coriacée  des  ailes  de  la  couleur 
des  élytres  et  les  dépassant  d  une  ligne  lors  du  repos.  Pince 
de  la  couleur  du  corps  ;  ses  branches  grosses ,  courtes ,  épaisses , 
munies  de  cinq  à  six  dents  ou  crénelures  grosses  et  obtuses , 
à  leur  base  interne  qui  est  élargie;  elles  sont  un  peu  recour- 
bées en  dedans  à  leur  extrémité  et  finissent  en  pointe  mousse. 
Antennes  de  plus  de  vingt  articles,  d'un  brun  de  poix  avec  les 
articles  de  treize  à  dix-sept ,  jaunâtres.  Pattes  de  la  couleur  du 
corps.  Tarses  roussatres,  ainsi  que  l'appendice  que  porte  en  des- 
sous le  second  article.  Femelle. 

De  Java.  Collection  de  M.  le  comte  Dejean. 


(i)  Mâles  inconnus. 
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Gbkre  VI.  •  ECHINOSOME.  —  ECHINOSOMA. 

:  —  Forficula ,  Palis.  -  Bauv. 
(  t'ztrufa ,  épineux  ;  <t£ua  ,  corps.) 

Corps  un  peu  convexe,  court  pour  sa  largeur,  assez  ra- 
massé; hérissé  sur  ses  bords  de  poils  courts  et 
roides. 

Abdomen  peu  allongé  ;  ses  deuxième  et  troisième  plaques 
dorsales  sans  tubercules  latéraux  ;  pénultième  plaque 
dorsale  étroite,  transversale,  coupée  droit  postérieu- 
rement :  pénultième  plaque  ventrale  m  mi-circulaire 
(au  moins  dans  les  femelles) ,  recouvrant  entièrement 
la  dernière  plaque  ventrale  (1). 
Tarses  glabres  ;  premier  et  troisième  articles  allongés ,  pres- 
que égaux  en  longueur \  le  second  très-petit,  bifide. 
Tète  grande,  triangulaire. 

Yeux  peu  saillants,  placés  chacun  au  milieu  du  bord 

latéral  de  la  tête. 
Antennes  ayant  plus  de  trente  articles,  tous  monili- 

formes,  courts,  diminuant  graduellement  de  grosseur 

et  d'épaisseur,  en  allant  vers  l'extrémité  j  le  premier 

plus  gros ,  en  cône  allongé. 

1.  Echikosome  africaikh.  —  tehinotoma  afrum. 

Forficula  afra  ,  Pal. -Bauv.  Ins.  d'Afr.  et  d'Amer,  pag.  35,  Or- 
thopt.  Pl.  I,  fig.  i. 

(Long.  7  lignes,  non  compris  la  pince  qui  a  i  ligne  |.)  Corps 
d'un  brun  noirâtre,  hérissé  de  poils  durs,  serrés,  courts,  et  de  sa 
couleur.  Labre  d'un  blanc  jaunâtre.  Prothorax  bordé  de  blan- 
châtre sur  les  côtés  et  postérieurement.  Elytres  de  deux  lignes  de 
long,  d'un  brun  marron,  chagrine'es,  tronquées  et  un  peuéchan- 
crées  à  l'extrémité.  Partie  coriacée  des  ailes  blanchâtre,  dépas- 
sant les  ély  très  d  une  ligne  dans  le  repos.  Abdomen  un  peu  élargi, 


(i)  Mâles  inconnus. 
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un  peu  renflé  postérieurement,  pointillé,  assez  luisant.  Pince 
brune;  chaque  branche  simple,  niutique,  presque  cylindrique, 
un  peu  plus  large  à  la  base,  sensiblement  arquée,  terminée  en 
pointe  aiguë.  Pattes  fauves  avec  la  base  des  cuisses  et  celle  des 
jambes,  noirâtres.  Antennes  brunâtres  avec  leurs  deux  premiers 
articles  blanchâtres.  Dessous  du  corps  plus  clair  que  le  dessus. 

Trouvée  dans  les  royaumes  d'Oware  et  de  Bénin  (Afrique),  sous 
les  pierres,  par  Palisot-Bauvois.  De  ma  collection. 


Genre  VII.  FORFICULE.  —  FORFICULA,  Linn.  etc. 
~  Forficula,  Cheiidoura ,  Latr. 

Corps  un  peu  convexe. 

Abdomen  allongé ,  ayant  ses  deuxième  et  troisième  plaques 
dorsales  munies  chacune  d'un  tubercule  latéral  : 
pénultième  plaque  dorsale  étroite ,  transversale , 
coupée  droit  postérieurement  ;  pénultième  plaque 
ventrale  semi-circulaire,  recouvrant  presqu'en  entier 
la  dernière  plaque  ventrale. 

Antennes  composées  de  dix  à  quatorze  articles,  la  plupart 
allongés,  distincts  les  uns  des  autres. 
Yeux  petits,  un  peu  saillants,  placés  chacun  au  milieu 
du  bord  latéral  de  la  tête. 

Tête  presqu'en  cœur ,  un  peu  déprimée  j  vertex  un  peu 
convexe. 

Palpes  filiformes. 
Prothorax  carré,  plan. 

Elytres  et  ailes  souvent  parfaites,  quelquefois  rudimen- 

taires  ou  nulles. 
Pattes  de  longueur  moyenne. 

Tarses  ayant  le  premier  et  le  troisième  articles  allon- 
gés }  ce  dernier  moins  long  que  le  premier  j  second  ar- 
ticle petit,  bilobè,  plus  ou  moins  dilaté. 
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PREMIÈRE  DIVISION. 

Elytres  et  ailes  parfaites. 

PREMIÈRE  SUBDIVISION. 

Pénultième  plaque  ventrale  de  l'abdomen  simple 
et  mutique  dans  les  deux  sexes. 

1.  FoariccLE  auriculaire.  —  Forficula  auricularia,  Lion.  Faun, 

Suecic.  n°  8 Go. 

Fab.  Entom.  sjrst. ,  tom.  2 ,  pag.  i ,  n°  i. 
Oliv.  Encycl.  tom.  VI,  pag.  466,  n°  1. 
Panz.  Faun.  germ.  Jase.  87,  fig.  8.  Maie. 
Faun.  franc.  Orlhopt.  Pl.  I,  fig.  5.  Femelle. 
Brullé ,  Hist.  nat.  des  ins. ,  tom.  IX  ,  pag.  29,  Pl.  I,  fig.  3. 
Gène',   Saggio  di  una  monogr.  del  Forfîc.  indig.  ,  pag.  10, 
n°  3. 

Le  grand  Perce-oreille,  Geoff.  Ins.  Paris,  tom.  1,  pag.  3;5. 
Annales  des  Sciences  naturelles,  tom.  i3,  pag.  364,  M»  XIX,  fig. 
7.  La  pince  du  maie. 

(Long.  5  à  7  ligues ,  iiou  compris  la  pince  qui  a  au  moins  trois 
lignes  dans  la  femelle,  et  trois  lignes  et  demie  dans  le  mâle  :  celle 
de  la  variété  A  a  près  de  six  lignes  de  long.)  Corps  d'un  brun  de 
poix.  Antennes  testacées ,  de  treize  à  quatorze  articles.  Tête  d'un 
roux  ferrugineux.  Prothorax  ayant  son  disque  noirâtre  et  ses  bords 
testacés.  Elytres  de  deux  lignes  et  demie,  brunâtres  avec  leur  bord 
latéral  testacé.  Partie  coriacée  des  ailes  dépassant  les  elytres  d'une 
ligne  au  moins,  et  de  leur  couleur,  quelquefois  plus  pâle  dans  son 
milieu.  Abdomen  presque  linéaire,  pointillé  ;  son  second  segment 
muni  en  dessus  d'un  tubercule  laléral  très-peu  prononcé  ;  celui 
du  troisième  plus  saillant.  Segment  terminal  ayant  en  dessus  ses 
augles  postérieurs  prononcés  et  un  tubercule  à  la  naissance  de 
chaque  branche  de  la  pince  ;  ces  angles  et  ces  tubercules  plus  sail- 
lants dans  le  maie.  Ce  dernier  segment  a  dans  son  milieu  une 
petite  ligne  longitudinale  enfoncée.  Pince  brune,  testacée  à  sa  base; 
ses  branches  presque  droites,  simples  et  mu  tiques  dans  la  femelle, 
avec  leur  extrémité  pointue  et  un  peu  recourbée  en  dedans.  Pince 
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du  mâle  arquée  et  se  rapprochant  un  peu  de  celle  de  la  larve  : 
ses  branches  ont  la  base  interne  très-dilatée,  presque  carrée,  avec 
une  dent  interne  placée  immédiatement  à  la  fin  de  celte  base 
même;  ces  branches  sont  fortement  arquées  et  forment,  réunies 
d'extrémité  à  extrémité,  un  cercle  presque  parfait.  Pattes  d'un 
testacé  pâle,  quelquefois  blanchâtres.  Mile  et  femelle. 

Far.  i".  Mâle. 
Geoffroy.  Ins.  Paris,  tom.  i ,  Pl.  VTI ,  fig.  3. 
Faun.  franç.  Orthopt.  Pl.  I ,  Og.  4. 

Cette  variété  diffère  du  mâle  ordinaire  par  sa  taille  plus 
grande  et  par  sa  pince  notablement  plus  longue,,  à  branches 
arquées,  mais  peu  dilatées  à  leur  base  interne,  un  peu  dentelées 
dans  cette  partie  et  munies  d'une  dent  interne  placée  un  peu 
avant  le  milieu  ;  la  sinuosité  de  chaque  branche  fait  que  réunies 
d'extrémité  à  extrémité ,  elles  forment  une  ellipse  plus  ou  moins 
ouverte. 

Cette  variété  est  commune  en  Italie  et  aux  environs  de  Paris  , 
où  on  la  trouve  mêlée  avec  l'espèce  commune. 

La  larve  n'a  d'abord  que  deux  lignes  de  long  ;  elle  est  d'un 
olivâtre  plus  ou  moins  intense  avec  la  tête  très-noire  et  lui- 
sante. Antennes  et  pattes  presque  diaphanes ,  cerclées  de  brun  ; 
les  premières  n'ont  que  dix  articles ,  les  second  et  troisième  seg- 
ments de  l'abdomen  sont  sans  tubercule.  Lorsque  cette  larve 
a  mué  et  acquis  quatre  lignes  de  longueur ,  les  antennes  ont 
un  article  de  plus  et  sont  brunes ,  les  pattes  n'ont  plus  de  cercle 
brun. 

La  nymphe  parvenue  à  sa  plus  grande  croissance  est  de  cou- 
leur plus  obscure;  leporthorax  est  pâle  sur  les  bords;  les  rudi- 
ments des  élytres  et  des  ailes  sont  aussi  de  cette  couleur,  de  même 
que  la  base  de  la  pince  et  les  pattes  ;  mais  celles-ci  sont  cerclées 
de  brun.  Les  élytres  rudimentaires  sont  moitié  plus  courtes  que 
les  rudiments  d'ailes.  Chaque  élytre  présente  sept  à  huit  raies 
partant  de  l'angle  extérieur  de  la  base,  et  allant  en  manière  de 
rayons  jusqu'à  la  circonférence;  les  tubercules  latéraux  des  se- 
cond et  troisième  segments  sont  bien  apparents. 

Des  plus  communes  en  Europe ,  sous  les  pierres  et  les  écorces , 
sur  les  fleurs,  dans  les  fruits  gâtés,  les  bouses  de  vache  dessé- 
chées, etc.  Elle  exhale  une  odeur  très-prononcée  dacitle  sulfu- 
rique,  surtout  lorsqu'on  la  presse  entre  les  doigts. 
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Nota.  Suivant  M.  Brullé,  cette  espèce  se  trouverait  aussi  en 
Afrique  et  même  aux  Indes-Orientales;  mais  il  est  probable  alors 
qu  elle  y  aura  été  transportée  d'Europe. 

2.  ToancuLE  de  Smtrke.  —  Forficula  Smjrrnensu. 

(Long.  6  lignes,  non  compris  la  pince  qui  a  au  moins  3  lignes.) 
Tête  et  prothorax  ferrugineux  ;  celui-ci  ayant  ses  angles  antérieurs 
obtus  et  les  postérieurs  arrondis  :  ses  bords  latéraux  un  peu  plus 
clairs.  Elytres  de  deux  lignes  de  long,  d'un  brun  marron,  avec 
une  tache  arrondie,  d'un  jaune  clair  placée  près  de  chaque  angle 
humerai  ;  elles  sont  tronquées  et  à  peine  échancrées  à  leur  extré- 
mité. Partie  coriaeée  des  ailes  dépassant  les  élytres  dans  le  repos 
d'un  peu  plus  d'une  ligne ,  d'un  jaune  clair  bordée  de  brun  mar- 
ron au  côté  interne.  Abdomen  finement  pointillé,  d'un  brun  fer- 
rugineux, plus  clair  en  dessous.  Segment  terminal  ay  <nt  deux  tu- 
bercules fort  saillants  placés  chacun  au-dessus  des  branches  delà 
pince  ;  celles-ci  arquées ,  cylindriques,  pointillées ,  d'un  brun  fer- 
rugineux, ayant  au  cAté  interne  delà  base  un -fort  tubercule  ar- 
rondi, et  terminées  eu  pointe  mousse.  Antennes  ayant  leurs  huit 
premiers  articles  (les  autres  manquent)  brunâtres,  les  deux  pre- 
miers plus  clairs.  Dessous  du  corps  et  pattes  d'un  jaune  pâle. 
Maie. 

Trouvée  à  Smyrne  par  feu  Carcel.  De  ma  collection. 

Obs.  C'est  peut-être  la  Forficula  infumata,  Charpentier,  Bora 
entomol.,  pag.  70.  Forficula  bipunctata ,  Petag.?  tab.  3,  fig.  II. 
Femelle. 

S."  FoanctJLE  chagrinée.  —  Forficula  scabnuscuta. 

(Long.  6  lig.,  non  compris  la  pince  qui  a  4  lig.  {.)  Corps  entière- 
ment d'un  brun  marron  foncé  et  mat  en  dessus  Téte  chagrinée , 
ayant  deux  points  enfoncés  ,  contigus,  placés. au-dessus  du  labre , 
entre  les  yeux.  Prothorax  chagriné,  très-éenancré  circulairement 
en  devant;  ses  angles  antérieurs  saillants,  aigus;  ses  cotés  rebor 
dés;  ils  sont  arrondis  ainsi  que  le  bord  postérieur  :  disque  inégal. 
Elytres  longues  de  deux  lignes  un  quart,  ovalaires  ,  chagrinées  et 
portant  en  outre  un  grand  nombre  de  petits  tubercules  distincts; 
échancrées  à  l  extrémité ,  leur  bord  extérieur  un  peu  relevé.  Par- 
tie coriaeée  des  ailes  dépassant  les  élytres  d'une  ligne  et  d'un  brun 
noirâtre.  Abdomen  chagriné  en  dessus,  le  dessous  uni,  luisant, 
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finement  pointillé  et  d'un  brun  plus  clair.  Pince  presque  droite  ; 
chaque  branche  mutique,  cylindrique,  un  peu  sinueuse,  l'extré- 
mité assez  aiguë  et  recourbée  en  dedans.  Antennes  ayant  leurs 
dix  premiers  articles  de  la  couleur  du  corps;  le  onzième  moitié 
brun,  moitié  blanchâtre  ;  le  douzième  entièrement  de  cette  der- 
nière couleur.  (Le  reste  manque.)  Pattes  d'un  brun  marron 
terne,  arec  l'extrémité  des  tarses  d'une  nuance  plus  claire.  Fe- 
melle. 

Amérique  méridionale.  Collection  de  M.  A.  Lefebvre. 

4.  FosncuLK  bimacclle.  —  Forjicula  bimaculata ,  Palis-Bauv. 
Ins.  d'Àfr.  et  d'Amér.  pag.  i65.  Orthopt.  Pl.  XIV,  fig.  s. 
Femelle. 

(Long.  6  lignes  la  pince  non  comprise,  celle-ci  ayant  à  peu  près 
i  ligne  [.)  Corps  lisse  ,  d'un  ferrugineux  très-foncé  avec  un  re- 
flet bronzé.  Prothorav  assez  petit,  ses  bords  latéraux  pales.  Elytres 
•yant  près  de  trois  lignes,  tronquées  et  un  peu  échancrées  à  l'ex- 
trémité, offrant  chacune  à  la  base  une  tache  ovale,  d'uu  fauve 
pâle.  Partie  coriacée  des  ailes  dépassant  les  elytres  d'une  ligne  et 
demie  et  d'un  fauve  pâle.  Pince  de  la  couleur  de  l'abdomen, 
droite,  mutique  ;  chaque  branche  plus  large  à  la  base,  leur  pointe 
à  peine  recourbée  en  dedans.  Antennes  de  dix-sept  articles,  selon 
M.  de  Bauvois,  d'un  brun  clair,  ainsi  que  les  pattes  et  les  palpes. 
Femelle. 

De  Saint-Domingue.  Elle  me  vient  de  la  collection  de  Palisot- 
Bauvois. 

VïQMncvtAvv&iviciL.—Forficula  Senegalctuit,  Lefebv.  inéd. 

(Long,  i  à  9  lignes  la  pince  non  comprise,  celle  du  mâle  ayant 
6  i  à  7  lignes,  celle  de  la  femelle  de  4  lignes  à  4  lignes  J.) 
Corps  d'un  ferrugineux  clair,  lisse  et  luisant.  Elytres  ayant  trois 
lignes  de  longueur,  d'un  jaune  paille  avec  la  suture  légèrement 
rembrunie,  tronquées  et  un  peu  échancrées  au  bout.  Partie  co- 
riacée des  ailes  dépassant  les  élvtres  de  deux  lignes  dans  le  repos 
et  de  leur  couleur.  Abdomen  distinctement  pointillé  en  dessus, 
le  serment  terminal  surtout.  Pince  ferrugineuse  ;  celle  de  la 
femelle  mutique;  chaque  branche  un  peu  plus  large  à  la  base, 
terminée  en  pointe  un  peu  recourbée  en  dedans;  cette  pointe 
noirâtre  :  celles  du  mâle  pointillées,  assez  larges  delà  base  jus- 
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qu'au-delà  du  milieu  où  est  placée  une  dent  interne ,  ensuite 
s'amincissant,  un  peu  arquées  et  noirâtres,  terminées  en  pointe 
recourbée  en  dedans.  Antennes  et  palpes  jaunes,  ainsi  que  les 
pattes.  Mâle  et  femelle. 

Du  Sénégal.  Collection  de  M.  Lefebvre,  ainsi  que  de  la 
mienne. 

6."  Fom  ici  le  en  scie.  —  Forjicula  serrala. 

(Long.  5  lignes  la  pince  non  comprise,  celle-ci  ayant  i  ligne  î 
environ.)  Tête  et  prothorax  fauves,  lisses  ;  celui-ci  ayant  ses  bords 
latéraux  plus  pâles,  ainsi  que  le  bord  postérieur.  Yeux  noirs. 
Elytres  d'une  ligne  et  demie,  tronquées  et  légèrement  éebancrées 
à  leur  extrémité,  d'un  jaune  pâle  avec  la  suture  largement  brune. 
Partie  coriacée  des  ailes  dépassant  les  élytres  dans  le  repos  d'un 
peu  plus  d'une  ligne ,  et  jaune  pâle  comme  elles.  Abdomen  d'un 
brun  marron  avec  ses  trois  derniers  segments  d'un  ferrugineux 
clair.  Pince  roussâtre,  plus  foncée  vers  le  bout  ;  chaque  branche 
terminée  en  pointe  recourbée  en  dedans ,  dilatée  à  sa  base  in- 
terne, presque  cylindrique  et  un  peu  arquée  ensuite  ;  munie  inté- 
rieurement de  fines  crénelures  noirâtres  en  forme  de  dents  de 
scie.  Antennes  et  pattes  fauves  ainsi  que  le  dessous  du  corps  (sauf 
l'abdomen).  Mâle. 

Du  Sénégal.  Communiquée  par  MM.  Percheron  et  Lefebvre. 

7/  Forficcle  sutcrale.  —  Forficula  suturalu. 

(Long.  4  lignes  non  compris  la  pince  qui  a  i  ligne \.)  Elle  a  de 
l'analogie  avec  l'espèce  précédente.  Tête  ferrugineuse.  Prothorax 
de  cette  couleur,  à  bords  latéraux  plus  pâles.  Elytres  longues 
de  deux  lignes,  tronquées  et  éebancrées  à  leur  extrémité  ;  jau- 
nâtres, largement  bordées  de  brun  roux  à  leur  suture;  partie 
coriacée  des  ailes  dépassant  les  élytres  dans  le  repos,  d'un  peu 
plus  d  une  ligne,  de  même  couleur  que  les  élytres,  ayant  une 
bande  longitudinale  brunâtre,  qui  n'est  que  la  continuation  de 
la  bande  suturale  des  élytres.  Abdomen  ferrugineux  ;  le  tubercule 
du  troisième  segment  fort  saillant ,  presque  conique  et  noirâtre. 
Pince  ferrugineuse;  chaque  branche  droite,  un  peu  carénée  et 
élargie  à  sa  base;  son  extrémité  un  peu  recourbée  en  de- 
dans et  aiguë.  Antennes  ferrugineuses.  Pattes  d'un  jaune  clair. 
Femelle. 
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Le  mâle  présente  les  différences  suivantes  :  prothorax  ayant  au 
milieu  une  ligne  longitudinale  enfoncée,  un  peu  bordée  de  brun  ; 
côté  externe  des  élytres  avec  une  bande  brune  semblable  à  la 
sulurale  ;  cette  bande  s'étendant  aussi  comme  l'autre ,  sur  la  par- 
tie coriacée  des  ailes.  Pince  de  deux  ligues  et  demie  à  trois  lignes: 
chaque  branche  presque  droite,  à  peine  cambrée,  cylindrique,  un 
peu  aplatie  à  la  base,  allant  en  diminuant  d  épaisseur  jusque  la 
pointe  qui  est  mousse  et  recourbée  en  dedans  ;  elles  sont  mu- 
nies au  côté  interne,  dans  le  premier  tiers,  d'une  grosse  dent 
éch  ancrée. 

Rapportée  du  Brésil  par  M.  Auguste  de  Saint-Hilaire.  Collection 
de  MM.  Dejean,  et  Lefebvre;  l'individu  de  cette  dernière  est 
de  Porto-Allegro.  Le  mâle  de  ma  collection. 

8/  Foïificcle  de  dolmerc  —  Forficula  Doumcrci. 

(Long.  S  lig.  1,  non  compris  la  pince  qui  n'a  qu'une  demi-lig.) 
Corps  d'un  brun  de  poix  lisse  et  luisant,  ayant  la  forme  de  celui 
de  l'auriculaire.  Labre  d'un  jaune  pâle.  Prothorax  avec  un  sillon 
dorsal  n'atteignant  pas  le  bord  postérieur.  Elytres  d'une  ligne , 
presque  arrondies  au  bout.  Partie  coriacée  des  ailes  dépassant  les 
élytres  dans  le  repos  d'un  quart  de  ligne  seulement,  et  de  leur 
couleur.  Abdomen  ayant  ses  côtés  pubescents  ;  pince  d'un  fauve 
rougeatre  luisant,  chaque  branche  un  peu  plus  large  à  la  base , 
allant  en  diminuant  graduellement,  mutique ,  pubescente,  ter- 
minée en  pointe,  un  peu  recourbée  en  dedans.  Dessous  de  l'ab- 
domen d'un  brun  clair.  Antennes  pubescentes,  d'un  brun  de  poix 
et  de  treize  articles  ;  le  premier  cerclé  de  jaunâtre  à  l'extrémité. 
Pattes  jaunâtres;  cuisses  antérieures  brunes  ainsi  que  la  base  des 
autres.  Femelle. 

Rapportée  de  Cayenne  par  mon  ami ,  M.  Adolphe  Doumerc,  et 
de  sa  collection. 

9.  Forficcle  ewideutée.  —  Forficula  unidentata,  Pal-Bauv.  Insect. 
d'Afr.  et  d'Aroér.,  pag.  i65.  Orthopt.  Pl.  XIV,  fig.  3.  Femelle. 

(Long.  3  lig.  la  pince  non  comprise,  celle-ci  ayant  J  de  ligne.) 
Corps  ferrugineux.  Prothorax  plus  pale.  Elytres  d'une  demi-ligne, 
tronquées  carrément  au  bout;  angles  de  cette  troncature  ar- 
rondis. Partie  coriacée  des  ailes  dépassant  les  élytres  dans  le  repos 
d'un  quart  de  ligne  seulement,  et  d'un  jaunâtre  pâle.  Abdomen 
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ayant  le  tubercule  latéral  du  troisième  segment  saillant,  arrondi. 
Pince  ferrugineuse;  ses  branches  presque  droites,  à  peine  cam- 
brées intérieurement,  munies  au  delà  du  milieu  d'une  petite  dent 
interne ,  et  terminées  en  pointe  mousse ,  un  peu  recourbée  en 
dedans.  Antennes  de  douze  articles»  suivant  M.  de  Bauvois,  d'un 
ferrugineux  clair,  ainsi  que  les  pattes.  Femelle. 

De  Saint-Domingue.  Elle  me  vient  de  la  collection  Bauvois. 

10.  Fouficule  de  Jackert.  — Forficula  Jackeryentis,  Pal-Bauv.  Ins. 

d'Afr.  et  d'Amér.  pag.  36,  Orthopt.  Pl.  I ,  fig.  4.  Femelle. 

(Long.  3  lig.  i,  non  compris  la  pince  qui  a  une  lig.)  Corps  d'un 
brun  clair.  Tête  d'une  nuance  un  peu  plus  foncée.  El  vires  dune 
ligne  de  longueur,  d'un  jaune  sale  avec  la  suture  largement 
bordée  de  brun  ;  elles  sont  tronquées  et  presque  arrondies  au  bout. 
Partie  coriacée  des  ailes  dépassant  les  élytres  d'une  ligne  lors  du 
repos,  et  d'un  jaune  sale.  Pince  abdominale  brime  ;  ses  branches 
droites,  finement  crénelées  à  leur  base  interne  jusqu'au  tiers  de 
leur  longueur,  pointues  à  l'extrémité  qui  est  un  peu  recourbée  eu 
dedans.  Antennes  brunes.  Pattes  jaunâtres.  Femelle. 

De  Buonopozo  (Afrique).  Un  seul  individu  en  mauvais  état , 
provenant  de  la  collection  Bauvois. 

1 1 Fouficule  gentille.  —  Forficula  pulchdla. 

(Long.  3  lig.  \  la  pince  non  comprise ,  celle-ci  ayant  un  peu 
plus  d'une  ligne  dans  la  femelle,  plus  de  deux  lignes  dans  le  mâle.) 
Téte  noirâtre.  Prothorax  brun,  bordé  de  fauve  latéralement, 
ainsi  qu'au  bord  postérieur.  Elytres  brunes,  longues  d'une  ligne, 
tronquées  droit  à  leur  extrémité.  Partie  coriacée  des  ailes  jaune, 
entourée  de  brun  et  dépassant  les  élytres  de  près  de  trois  quarts 
de  ligne.  Abdomen  d'un  brun  rougeâlre;  pince  de  cette  couleur; 
ses  branches  presque  droites  dans  la  femelle,  un  peu  plus  larges 
à  leur  base,  avec  l'extrémité  plus  foncée,  pointue,  recourbée  en 
dedans  ;  celles  du  mâle  notablement  plus  longues,  un  peu  arquées 
dans  leur  milieu,  munies  vers  leur  base  d'une  dent  interne, 
aiguë.  Antennes  de  onze  articles  (  nous  pensons  qu'elles  sont 
complètes  dans  nos  individus),  brunâtres;  le  premier  d'une 
nuance  plus  claire.  Pattes  jaunes.  Mâle  et  femelle. 

Amérique  septentrionale.  Niagara.  La  femelle  de  ma  collection, 
le  mâle  provenant  de  celle  de  Latreille. 
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15.  Forficxle  BiMorcHETÉE.  —  Forjlcula  biguttala ,  Latr.  Gêner, 
trust,  et  1ns.  tom.  3,  pag.  8a. 

Géné  ,  Saggio,  etc.,  pag.  12,  n°  4. 

Fab.  Ent.  syst.  tom.  2,  pag.  a,  n0  4.  Mâle. 

Panz.  Faun.  germ.  /as.  87,  fîg.  10.  Mâle. 

Forjtcuia  bipunctnta ,  Fab.  y//,  tom.  l,  p.  î,  n«  3 

Femelle. 

—  Oliv.  Encycl.  tom.  VI,  pag.  467,  no  S.  Femelle. 

—  Faun.  franc.  Orthop.  Pl.  1 ,  fig.  2.  Femelle.  Fig.  3,  pince  du 
mâle. 

(Long.  5  lig. ,  non  compris  la  pince  qui  a  3  à  4  Hg-  dans  le 
mâle,  et  4  lig.  [  dans  la  femelle.)  Corps  noirâtre,  luisant.  Partie 
postérieure  de  la  tête  d'un  roux  ferrugineux.  Prolhorax  ayant  ses 
bords  latéraux  d'un  roux  jaunâtre.  Elytres  d'une  ligne  un  quart 
de  long,  offrant  chacune  à  peu  près  dans  leur  milieu  ,  une  tache 
oblongue  d'un  roux  jaunâtre.  Partie  coriacéc  des  ailes  dépassant 
le*  élytres  dans  le  repos,  d'une  demi-ligne  et  d'un  roux  jaunâtre. 
Abdomen  ayant  son  dernier  segment  muni  au-dessus  de  la  nais- 
sance de  chaque  branche  de  la  pince,  d'un  tubercule,  très-saillant 
dans  le  mâle.  Pince  noirâtre  avec  la  base  d'un  roux  ferrugineux  ; 
chaque  branche  ayant  son  extrémité  terminée  en  pointe  légè- 
rement recourbée  en  dedans  ;  presque  droites  et  mu  tiques  dans 
la  femelle;  celles  du  mâle  robustes,  fortement  recourbées  en  S, 
ayant  chacune  en  dessus  une  éminence  tuberculi forme,  résultant 
d'une  profonde  echancrure  que  présente  la  base  de  chaque 
branche,  et  munies  en  outre  d'une  dent  interne  obtuse  placée  vers 
le  milieu.  Antennes  de  douze  articles,  noirâtres  ainsi  que  les 
palpes.  Pattes  d'un  roux  jaunâtre.  Mâle  et  femelle. 

France  méridionale,  Italie.  Suivant  M.  Géné,  cette  espèce  ha- 
bite de  préférence  les  lieux  élevés  et  froids  ;  elle  est  commune  dans 
les  Alpes  dans  le  voisinage  des  glaces,  et  rare  dans  les  Apennins 
de  Ligurie  :  se  tient  sous  les  pierres  et  sur  les  bouses  de  vaches 
desséchées. 

Nota.  M.  A.  Lefebvre  m'a  communiqué  un  mâle  et  une  femelle 
venant  de  la  Tauride.  Le  premier  diffère  un  peu  des  mâles  ordi- 
naires par  la  pince  dont  les  branches  sont  moins  épaisses  et  un 
peu  moins  arquées  à  la  base.  ~  " 
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DEUXIÈME  SUBDIVISION. 

Pénultième  plaque  ventrale  de  l'abdomen  pro- 
longée au  milieu  en  une  sorte  de  corne ,  dans 
les  mâles. 

13.  FoanctjLK  raine.  —  Forficuîa  minor,  Linn.  Faun,  suce.  n°  86  r. 

Fab.  Ent.  tj*st.  tom.  j,  pag.  3,  n0  7. 
Oliv.  Encycl.  méth.  tom.  VI ,  pag.  467,  n0  7. 
Panz,  Faun.  germ.fasc.  47,  fig.  9.  Mâle. 
Faun.  franc.  Orthopt.  Pl.  I,  fig.  6.  Mâle. 
Gêné,  Saggio,  etc.,  pag.  12,  n0  5. 
Brullé,  His.  nat.  des  ins.  tom.  IX,  pag.  3o,  Pl.  i,  fig.  4. 
Le  petit  Perce-oreille,  Geoff.  Ins.  Paris,  tom.  1,  pag.  375,  n°  a. 
Femelle. 

(Long.  31ig.,  non  compris  la  pince  qui  a  1  ligne  4  dans  le  mâle, 
et  une  ligne  environ  dans  la  femelle.)  Corps  d'un  jaune  sale  , 
quelquefois  brunâtre;  pubescent ainsi  que  la  pince.  Elytres  d'une 
ligne,  tronquées  carrément  à  l'extrémité.  Partie  coriacée  des  ailes 
dépassant  les  élytres  d'un  quart  de  ligne  dans  le  repos,  et  d'un 
jaune  pâle.  Abdomen  du  mâle  ayant  la  moitié  ventrale  du  pé- 
nultième segment  prolongée  au  milieu  en  une  sorte  de  corne,  sail- 
lant au  delà  du  ventre.  Pince  de  la  couleur  du  corps,  droite  dans 
les  deux  sexes;  ses  branches  plus  courtes  dans  la  femelle  et  mu- 
tiques,  leur  extrémité  pointue,  à  peine  recourbée  en  dedans; 
celles  du  mâle  denticulées  au  côté  interne.  Antennes  de  onze  à 
douze  articles,  d'un  jaune  plus  ou  moins  brun,  avec  une  grande 
partie  de  l'extrémité  blanchâtre.  Pattes  de  la  couleur  du  corps. 
Mâle  et  femelle. 

Assez  commune  en  France  ;  on  la  trouve  sur  les  fumiers,  dans 
les  ordures,  etc.,  et,  suivant  M.  Géné,  en  société  avec  desSlaphy- 
lins ,  des  Oxytêles  et  des  Aléochares.  On  la  prend  souvent  au  vol 
({ans  les  soirées  chaudes  de  l'été,  et  même  dans  les  appartements 
où  elle  entre  la  nuit  attirée  par  la  lumière. 

Nota.  Deux  individus  mâles,  venant  de  la  collection  Latreille  et 
étiquetés  de  sa  main  comme  étant  de  l'Am  rique  septentrionale , 
ne  m'ont  offert  aucune  différence  avec  les  mâles  du  minor  pris  en 
Europe. 
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DEUXIÈME  DIVISION. 

Elytres  parfaites;  ailes  nulles  ou  simplement 

rudimentaires. 

Nota.  Cette  deolième  division,  réunie  avec  la  première,  compose 
le  genre  Forficula  de  Latreille  :  notre  troisième  division  répond 
exactement  à  celui  de  Chtlidoura  du  même  auteur. 

U.  FoRFicr le  rsDESTAE.  —  Forficula  pedcttrit,  Bonell. 
Gêné,  Saggio,  etc.  pag.  i3,  n°  6. 

Forficula  média,  Hagenbach,  Symbol,  faun.  fatc.  1er,  pag.  16  , 

fig.  7.  Mâle,  Bg.  8.  Femelle. 
Forficula  albipcnnù ,  Touss.-Ch  arpent.  Horœ  cntom.,  pag.  88. 

(Long.  3  lig.,  non  compris  la  pince  qui  a  1  lig.  i  dans  le  mâle, 
et  une  ligne  dans  la  femelle.)  Corps  pubescent,  testacé.  Tête  rous- 
fâtre;  yeux  noirs.  Prothorax  ayant  ses  bords  latéraux  plus  pâles. 
Elytres  d'une  ligne  de  longueur,  tronquées  droit  postérieure- 
ment. Ailes  rudimenUires.  Abdomen  d'un  fauve  testacé,  lisse, 
luisant ,  avec  les  tubercules  des  second  et  troisième  segments , 
prononcés  ,  surtout  ceux  du  troisième.  Pince  pubescente  f 
testacée  ;  ses  branches  courtes ,  droites,  nautiques ,  à  pointe  re- 
courbée en  dedans  chez  la  femelle  ;  celles  du  mâle  cambrées  gra- 
duellement vers  leurs  pointes,  qui  en  se  touchant  laissent  entre 
chaque  branche  un  espace  ovale  ;  elles  ont  une  dent  interne  placée 
un  peu  au  delà  du  milieu.  Antennes  de  douze  articles  «  d'un  tes- 
tacé pâle  ainsi  que  les  palpes  et  les  pattes.  Dessous  du  corps  plus 
clair  que  le  dessus.  Mâle  et  femelle. 

M.  Géné  mentionne  une  variété  assez  commune  dans  le  Pié- 
mont, dans  laquelle  la  branche  gauche  de  la  pince,  n'importe 
le  sexe,  est  plus  courte  que  la  droite  d'environ  une  demi -ligne  et 
manque  de  dent  dans  le  mâle. 

Lombardie,  Piémont  ;  sur  l'Aulne,  l'Orme,  l'Onoporde,  les  haies, 
en  été  et  en  automne ,  suivant  M.  Géné  ,  qui  a  eu  la  bonté  de 
m'envoyer  les  deux  sexes.  M.  Hagenbach  l'a  trouvée  en  Suisse,  et 
M.  Rambur  aux  environs  de  Paris,  sur  des  collines  sèches ,  au- 
dessus  de  Sèvres ,  dans  le  courant  d'octobre. 
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15.'  FoRFICLLE  LUTÉÏNCNHE.  —  Forficula  tutapcmus. 

(Long.  6  lig.,  non  compris  la  pince  qui  a  environ  3  lig.  \  de 
long.)  Corps  lisse.  Tcle  d'un  brun  fauve.  Prothorax  jaune,  plus 
pâle  latéralement.  Elytres  jaunes,  linéaires,  de  deux  lignes,  tron- 
quées droit  à  leur  extrémité.  Ailes  nulles.  Abdomen  d  un  brun 
marron  luisant,  pointillé  ;  tubercule  du  troisième  segment  sail- 
lant,  presque  couique  ;  pince  de  la  couleur  de  l'abdomen  ,  ses 
branches  presque  droites,  un  peu  plus  larges  à  la  base,  lisses,  mu- 
tiques,  terminées  en  pointe  fine,  aiguë  et  recourbée  en  dedans. 
Dessous  de  l'abdomen  plus  clair  que  le  dessus.  Antennes  d'un 
brun  fauve.  Pattes  jaunâtres  ainsi  que  les  palpes.  Femelle, 
t  Du  Brésil.  Collection  de  M.  Lefebvre,  qui  m'a  donné  un  des 
deux  individus  qu'il  possédait. 

16.  Forficule  trompeuse.  —  Forficula  decipiens ,  Géné,  Saggio,  etc. 

pag.  i3,  n<>  7. 

(Long.  3  à  4  lig.,  non  compris  la  pince  qui  a  environ  a  lig.) 
Corps  testacé-obscur.  Téte  roussâtre,  yeux  noirs.  Palpes,  bords 
latéraux  du  prothorax  et  pattes  plus  claires  que  le  corps.  Elytres 
d'une  ligne  de  longueur ,  tronquées  droit  à  1  extrémité.  Ailes 
nulles.  Abdomen  d'un  brun  marron,  lisse;  les  tubercules  du 
troisième  segment  plus  prononcés  que  ceux  du  second.  Branches 
de  la  pince  du  maie ,  courbes ,  dilatées  carrément  à  la  base 
interne ,  et  en  scie  au  côté  intérieur  de  cette  base ,  dépourvues 
de  dent  au  milieu.  Dans  le  repos,  les  bases  de  chaque  branche  se 
touchent  en  ligne  droite  ;  elles  sont  jaunâtres,  avec  l'extrémité* 
d'un  brun  marron,  recourbée  en  dedans  et  terminée  en  pointe 
mousse.  Antennes  de  treize  articles  ,  testacées  et  glabres.  Maie. 

La  femelle  diffère  par  la  pince  à  branches  droites,  allant  en  di- 
minuant de  largeur  de  la  base  à  l'extrémité,  et  entièrement  mu* 
tiques. 

Feu  Bonelli  l'a  prise  au  commencement  de  l'été  dans  les  envi- 
rons de  Gênes,  et  M.  Géné  sur  les  Apennins  de  Ligurie  dans  les 
premiers  jours  d'août.  Je  dois  plusieurs  individus  des  deux  sexes 

à  sa  générosité. 

17  /  FoRncoLE  rt!BEscE*TE.  —  Forficula  pubescent,  Géné,  in  littcr. 
(Long.  4  lig*»  non  compris  la  pince  qui  a  1  lig.  dans  la  femelle, 
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et  i  lig.  i  dans  le  mile.)  Corps  luisant,  un  peu  pubesceot.  Têle 
de  la  femelle,  ferrugineuse  avec  le  bord  antérieur  brun  ;  celle  du 
mâle  entièrement  d'un  roux  ferrugineux,  un  peu  plus  larjre  que 

le  prothorax  dans  les  deux  sexes.  Prolhorax  presque  arrondi  pos- 
térieurement, jaune  pâle,  un  peu  ferrugineux ,  teinté  de  bru- 
nâtre sur  son  disque  dans  la  femelle.  Llytres  au  moins  de  la  lon- 
gueur du  prothorax,  tronquées  un  peu  obliquement  à  l'extrémité 
et  de  dehors  en  dedans;  leur  base  un  peu  plus  large  que  le  pro- 
thorax ;  elles  sont  d'un  jaune  pâle.  Ailes  nulles.  Abdomen  ferru- 
gineux-brunâtre, la  dernière  plaque  dorsale  du  mâle  ayant  au 
milieu  un  léger  enfoncement.  Pince  d'un  jaune  pâle  un  peu  fer- 
rugineux, avec  l'extrémité  brune;  celle  de  la  femelle  à  branches 
droites,  mutiques,  assez  étroites  à  la  base,  leur  pointe  un  peu  re- 
courbée en  dedans;  branches  de  celle  du  mâle  fortes  et  larges  à 
la  base  jusqu'à  une  dent  interne  qui  est  forte,  placée  vers  le  mi- 
lieu ;  après  cette  dent,  chaque  branche  se  rétrécit  et  se  recourbe 
brusquement  eu  arc.  faites  pubescentes,  d'un  jaune  pâle  ainsi  que 
les  antennes  et  les  palpes.  Mâle  et  femelle. 

Donnée  par  M.  le  professeur  Géné,  qui  l'a  trouvée  euSardaigne, 
à  ce  que  je  crois. 

troisième  division.  (  G"  Chelidouray  Latr.) 

Elytres  et  ailes  rudimentaires  ou  nulles.  (Corps 
allant  en  sélargissant  vers  l'extrémité.  Yeux 
nullement  saillants  et  plus  petits  que  dans  les 
autres  divisions.  ) 

18.  FoRrictLE  (Chélidoure)  aptère.  —  Forficula  optera.  Touss.- 
Cbarpentier,  Eora  cnt.,  pag.  69.  Mâle. 

Brullé ,  Hist.  nat.  des  Ins.  tom.  IX,  pag.  59,  Pl.  I,  flg.  2. 
Forficula pyrenaica,  Gêné,  Saggio,  etc.  pag.  1$,  né  12.  Mâle  et 
Femelle. 

Forficule  des  Pyrénées,  Faun.  franc.  Orthopt.  Pl.  I,  fig.  8. 
Mâle. 

(Long.  6  a  7  lignes  ,  non  compris  la  pince  qui  a  plus  de  2  lignes.) 
Corps  d'un  brun  marron  ;  yeux  noirs.  Tête  forte,  d'un  fauve  rou- 
geâtre,  luisant ,  ayant  une  tache  frontale  noirâtre»  quelquefois 
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effacée.  Prothorax  d'un  bran  plus  foncé  que  l'abdomen,  ses  bords 
latéraux  d'un  jaune  pâle.  Elytres  tres-courtes,  ayant  une  demi- 
ligne,  arrondies  a  leur  extrémité.  Ailes  nulles.  Abdomen  un  peu 
convexe,  pointillé,  se  dilatant  à  partir  du  milieu;  pince  de  la  cou- 
leur du  corps  :  celle  de  la  femelle  droite,  ses  branches  écartées 
l'une  de  l'autre  à  leur  insertion,  élargies  à  la  base,  s'amincissant 
notablement  vers  l'extrémité  qui  est  terminée  en  pointe  fine, 
aiguë  et  recourbée ,  celles  du  maie  grosses ,  robustes ,  arquées  en 
dedans,  ayant  au  milieu  du  bord  interne  un  petit  renflement  ob- 
tus, et  terminées  en  pointe  mousse  ;  chaque  branche  contournée 
en  demi-cercle.  Antennes  de  treize  articles ,  fauves  ainsi  que  les 
pattes.  Dessous  du  corps  plus  clair  que  le  dessus.  Mâle  et 
femelle. 

Habite  les  Pyrénées  où  elle  a  été  découverte  par  M.  Lafresnaye 
et  trouvée  ensuite  par  MM.  Montcarel  et  Duparc.  La  femelle  de 
la  collection  de  M.  le  comte  Dejean,  y  est  désignée  de  la  main  de 
Latreille  sous  le  nom  spécifique  de  lunaria.  Le  mâle  de  la  même 
collection  et  de  la  mienne. 

19.  FoancuLi  (Chélidoure)  simple.  —  Forficula  simples,  Germ. 
Faun.  iru.  curop.  fat.  XI  ,  tab.  1 7,  fig.  a.  b.  e. 

Forficula  montana,  Géné,  SaggW,  etc.  pag.  14,  np  10. 

(Long.  5  lignes  [ ,  non  compris  la  pince  qui  a  au  moins 
4  lignes  dans  le  mâle.)  Corps  d'un  brun  de  poix.  Tête  ferrugi- 
neuse, lisse,  luisante;  yeux  noirs.  Prothorax  vaguement  pointillé, 
ses  côtés  étroitement  bordés  de  fauve  pâle.  L'écusson,  selon  M.Ger- 
mar  (1),  est  très-apparent,  transversal,  arrondi  et  obtus  à  l'extré- 
mité. Elytres  très-courtes ,  de  ;  de  ligne  au  plus,  obliquement 
tronquées  à  leur  extrémité.  Ailes  nulles.  Abdomen  un  peu  con- 
vexe, pointillé,  se  dilatant  à  partir  du  milieu.  Pince  brune  ;  ses 
branches  allongées,  mutiques,  cambrées,  allant  en  se  rétrécissant 
de  la  base  à  l'extrémité  ;  on  voit  un  tubercule  très-peu  prononcé, 
placé  en  dessus,  à  la  base  de  chacune  des  branches.  Antennes  de 


(1)  Cette  partie,  très-visible  dans  cette  Forficule ,  est-elle  un 
véritable  écusson?  La  chose  est  possible  ,  car  la  nullité  des  ailes 
et  l'état  rudimentaire  des  elytres  ,  peuvent  amener  une  modifica- 
tion de  l'écusson,  qui  pourtant  n'est  point  apparent  dans  les  au- 
tres Forficales. 
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treize  articles,  d'un  bran  roussàtre,  ainsi  que  les  pattes  et  les 
palpes.  Mâle. 

La  femelle  diffère  par  la  pince  plus  courte ,  plus  épaisse  que 
celle  du  mâle  ,  plus  recourbée  à  l'extrémité ,  dont  les  pointes 
t'entrecroisent  :  sa  tète  est  d'un  brun  de  poix  luisant. 

On  doit  la  découTerte  de  cette  espèce  à  M.  Lafresnaye  qui  l'a 
prise  dans  les  Pyrénées ef  lui  a  donné  le  nom  éeSimplex.  M.  Géné 
dit  qu'elle  habite  le  grand  Saint-Bernard  et  le  Mont-Rose.  Je  lui 
dois  les  deux  sexes  de  cette  espèce  ;  le  mâle  est  aussi  dans  la  col- 
lection de  M.  le  comte  Dejean. 

20.  FoanccLE  (Chélidoure)  sincée.  —  Forficula  sinuata  ,  Germ. 

Faut»,  iruect.  curop.fasc.  XI,  lab.  iG,  fig.  a,  h.  Mâle. 

Forficuîe  des  Pyrénées,  Faun.  franc.  Orlhopt.  Pl.  I,  fig.  9. 
Mâle. 

(Long.  5  à  6  lignes ,  non  compris  la  pince  qui  a  3  lignes  \  à 
4  lignes.)  Corps  brun,  bouche  pâle.  Prothorax  bordé  de  blan- 
châtre latéralement.  Elytres  très-courtes,  ayant  une  ligne  à  peu 
près;  obliquement  tronquées  à  leur  extrémité.  Ailes  nulles.  Abdo- 
men plan,  un  peu  pointillé;  le  bord  inférieur  des  segments  d'une 
nuance  plus  claire.  Pince  de  la  couleur  du  corps  ;  ses  branches 
arquées,  un  peu  sinueuses,  munies  en  dessus  à  leur  base  d'un 
tubercule  assez  saillant ,  et  armées  en  avant  de  cette  base ,  d'une 
forte  dent  interne  ;  elles  sont  terminées  chacune  en  une  pointe 
un  peu  recourbée  en  dedans.  Antennes  de  douze  articles,  d'un 
jaune  pâle  ainsi  que  les  pattes.  Dessous  du  corps  plus  clair  que  le 
dessus.  Mâle. 

Découverte  dans  les  Pyrénées  par  M.  Lafresnaye,  qui  lui  a  ap- 
pliqué le  nom  spécifique  adopté  par  M.  Germar. 

21.  '  Forhccle  (  Chélidoure)  de  Duron.  —  Forficula  Du/ourii. 

(Pl.  I,  fig.  5.  Mâle.) 

Forficula  aptera,  Léon  Dufour,  in  littcris. 

(Long.  3  à  3  {  lignes,  femelle,  4  à  4  i  lignes,  mâle,  non  com- 
pris la  pince  qui  a  une  ligne  dans  la  femelle,  et  au  moins  2  lignes 
dans  le  mâle.)  Corps  d'un  brun  de  poix,  lisse ,  assez  luisant.  Tète 
•yant  quelquefois  ses  côtés  plus  clairs.  Prothorax  bordé  de  jaune 
pâle  latéralement.  Elytres  très-courtes,  d'une  demi-ligne,  oblique- 
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ment  tronqué»  et  m  peu  échancrées  à  leur  extrémité,  moin* 

foncées  que  Fabdomen.  Ailes  nulles.  Abdomen  allant  en  •  élar- 
gissant ?er*  le  bout;  segment  terminal  du  mâle  épais  avec  sa  moi- 
tié  dorsale  grande,  en  carré  transversal,  le  bord  postérieur  for* 
mant  un  bourrelet  transverse,  bien  saillant.  Ce  segment  de  forme 
ordinaire  dans  la  femelle.  Pince  de  la  couleur  du  corps,  un  peu 
pointillée  ;  celle  du  mâle  ayant  ses  branches  élargies  à  la  base , 
munies  dans  cette  partie  d  une  dent  interne,  forte  et  plus  ou  moins 
crochue,  arquées  à  partir  de  la  dent;  leur  extrémité  fortement 
recourbée  et  terminée  en  pointe  mousse.  Les  branches  dans  là 
femelle  sont  droites ,  mutiques,  plus  larges  à  la  base,  terminées  en 
une  pointe  fine,  aiguë,  à  peine  recourbée.  Dessous  de  l'abdomen 
glabre  et  pointillé  dans  le  mâle,  pnbescent  dans  la  femelle.  An- 
tennes d'un  brun  fauve,  ayant  au  moins  douxe  articles.  Palpe* 
d'un  jaune  pâle  ainsi  que  les  pattes.  Mâle  et  femelle. 

France  méridionale.  Feu  Latreille  et  moi  avons  reçu  cette  es- 
pèce de  M.  Léon  Dufour  ,  sous  le  nom  û'aptêra ,  que  l'on  ne  peut 
loi  conserver,  M.Toussaint  Charpentier  ayant  antérieurement  ap- 
pliqué cette  dénomination  à  une  autre  espèce. 

i   ■ 

Gkkhb  VIII.  DIPLATYS.  -  DIPLATYS,  Aud.-Serv. 
Rev.  —  Forficula ,  Palis.-Bauv. 

Corps  un  peu  convexe ,  peu  épais ,  pul*sc«nt  ainsi  que  1* 
pince. 

Abdomen  presque  cylindrique,  peu  déprimé  ;  ses  deuxième 
et  troisième  segments  munis  chacun  en  dessus  d'un 
tubercule  latéral  ;  segment  terminal  grand ,  beaucoup 
plus  large  et  plus  épais  que  les  autres,  et  faisant  à  lui 
seul  le  tiers  inférieur  de  l'abdomen  ;  pénultième  seg- 
ment étroit,  transversal^  coupé  droit  postérieure- 
ment, tant  en  dessus  qu'en  dessous. 
Antennes  composées  de  quinze  à  trente  articles  allongés, 

distincts  les  uns  des  autres. 
Tête  grande ,  déprimé* ,  beaucoup  plus  large  que  U 
prothorax. 
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Vfux  gros,  saillants ,  placés  chacun  au  milieu  du  bord 

latéral  de  la  tête. 
Palpes  filiformes. 

Prothorax  étroit,  se  rétrécissant  à  sa  partie  postérieure, 
qui  est  arrondie;  il  est  un  peu  rebordé  latéralement, 

Elytres  linéaires,  asseï  longues. 

Pattes  allongées  ;  cuisses  comprimées. 

Tarses }  le  premier  et  le  troisième  article  allongés, 
égaux j  le  second  petit,  bifide,  presque  bilobé. 

1.  DirLATTS  MICROCÉPHALE.  —  Dipla/js  macrcccphala,  Aud.-Serv. 

Rev.  pag.  7. 

Forficula  macrpcephala,  Pal.-Bauv.  Ins.  d'Afr.  pag.  36,  Orthopt.  ' 
Pl.  I«  «g.  3. 

(Long.  S  lig.i  non  compris  la  pince  qui  n'a  qu'une  11g.)  Téta 
noirâtre.  Corps  roussâtre.  Elytres  longues  de  deux  lignes,  bru- 
nâtres, tronquées  droit  postérieurement.  Partie  coriacee  des  ailes 
dépassant  les  elytres  lors  du  repos,  d'une  ligne,  et  de  leur  couleur. 
Pince  d'un  roux  pâle;  chaque  branche  presque  droite ,  simple, 
mntique,  très-peu  arquée  et  pointue  au  bout  ;  asseï  large  et 
aplatie  à  la  base.  Antennes  et  pattes  brunâtres.  Dessous  du  corps 
plus  pâle  que  le  dessus. 

Trouvée  à  Bénin  sous  les  écorces  d'arbres  par  Palisot-BauYois. 
Notre  unique  individu  étant  en  mauvais  état,  il  est  difficile  d'en 
reconnaître  le  sexe  avec  certitude. 


II.  Corps  très-sensiblement  déprimé.  (  Prothorax 
très-rétréci  en  devant  et  presqu'en  forme  de 
cou.  ) 

Genre  IX.  'SPARATTE.  -  SPARATTA. 

(  îTap^TT»,  je  pince.  ) 

Corps  très-sensiblement  déprimé. 

Prothorax  déprimé ,  en  carré  long ,  très-rétréci  en  devant 
et  formant  une  sorte  de  cou  j  il  est  un  peu  rebordé 
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latéralement  ;  ses  angles  postérieurs  obtus ,  les  anté- 
rieurs nuls. 

Abdomen  très-allongé ,  linéaire,  très-déprimé  ;  ses  deuxième 
et  troisième  segments  sans  tubercule  latéral  ;  segment 
terminal  grand ,  formant  à  lui  seul  le  tiers  inférieur 
de  l'abdomen  ;  plaque  dorsale  du  pénultième  étroite, 
transversale ,  coupée  droit  postérieurement  ;  plaque 
ventrale  prolongée,  presqu'en  carré  transversal  (dans 
les  mâles) ,  avec  les  angles  postérieurs  arrondis ,  re- 
couvrant entièrement  la  dernière  plaque  ventrale  (1). 
Antennes  ayant  leur  premier  article  gros,  renflé  vers  le 
bout  ;  le  second  très-petit  ;  ceux  de  trois  à  six  cy- 
lindriques ,  égaux  entre  eux  (les  autres  manquent). 
Tarses  ayant  le  premier  article  cilié  sur  ses  bords ,  de 
grandeur  moyennes  le  deuxième  petit,  bifide;  le 
troisième  un  peu  plus  grand  que  le  premier  et  glabre. 
Téte  petite ,  très-déprimée ,  cordiforme. 
Yeux  petits ,  placés  chacun  au  milieu  du  bord  latéral  de 

la  téte. 
Palpes  assez  courts. 
Elytres  linéaires ,  assez  étroites. 

Pattes  assez  longues  ;  cuisses  postérieures  plus  grandes  , 
plus  élargies  et  plus  comprimées  que  les  quatre  autres. 

1/  Spaîutte  pelvimetre.  —  Sparatta  pelvimetra. 

(Long.  S  lig.  ,  non  compris  la  pince  qui  a  au  moins  *  lig.  { .)  Corps 
lisse,  brillant.  Téte  ayant  au  milieu  un  sillon  longitudinal  se  bi- 
furquant au-dessus  de  la  bouche,  ce  qui  semble  partager  la  tète 
en  deux  lobes;  elle  est  d'un  brun  noir.  Antennes  ayant  leurs  six 
premiers  articles  pubescents  ;  le  premier  brun ,  les  suivants 
fauves  (  le  reste  manque).  Prothorax  d'un  fauve  rougeâtre  avec 
le  bord  postérieur  plus  foncé.  Elytres  d'une  ligne  et  demie,  pa- 
rallèles, en  carré  long,  tronquées  droit  et  fort  légèrement  échan- 
crées  au  bout,  d'un  brun  noir.  Partie  coriacée  des  ailes  dépassant 
les  elytres  d'une  demi-ligne  dans  le  repos  et  de  même  couleur 

(i)  Femelles  inconnues. 
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qu'elles.  Abdomen  ayant  ses  côtés  parallèles,  d'un  fauve  rougeâtre. 
Pince  d'une  nuance  plus  foncée  que  l'abdomen,  en  forme  de  Pel- 
vimètre  (i),  ayant  ses  deux  branches  droites,  parallèles,  unica- 
rénées  dans  leur  longueur  jusqu'à  une  dent  interne  placée  environ 
aux  deux  tiers  ;  puis  s'amincissant  brusquement,  très-cambrées 
ensuite  et  finissant  chacune  en  une  pointe  se  croisant  l'une  sur 
l'autre  dans  le  repos.  Dessous  du  corps  d'un  rougeâtre  plus  clair 
qu'eu  dessus.  Pattes  de  cette  dernière  couleur  ainsi  que  les  palpes  ; 
cuisses  plus  larges  à  la  base  qu'à  l'extrémité,  et  comprimées.  Mâle. 

Elle  me  vient  de  la  collection  de  feu  Latreille  ;  notée  de  sa 
main  comme  trouvée  au  Brésil. 


Gbure  X.  *  MÉCOMÈRE.  -  MECOMERA. 

(^tcîx-,;,  longueur;  /u»f  oc,  cuisse.) 
Corps  très-sensiblement  déprimé. 

Prothorax  très-déprimé,  presque  ovalaire,  tronqué  droit 
postérieurement  avec  les  angles  postérieurs  aigus ,  ré- 
tréci en  devant  et  formant  une  sorte  de  cou. 

Abdomen  

Antennes  de  plus  de  quinze  articles  ;  le  premier  allongé , 
subcylindrique  \  le  second  très-petit ,  peu  distinct  ; 
le  troisième  allongé ,  cylindrique  ;  les  quatrième,  cin- 
quième et  sixième  noduUux;  les  suivants  allongés, 
presque  cylindriques  jusques  eteompris  le  quinzième, 
et  velus  (  les  autres  manquent). 
Tarses  presque  glabres  ;  le  premier  article  court;  le  second 
petit,  bifide  ;  le  troisième  très-grand ,  plus  long  que 
les  deux  précédents  réunis. 

Tète  très-déprimée,  élargie,  presque  triangulaire. 

Yeux  petits,  points  saillants,  placés  chacun  au  milieu 
du  bord  latéral  de  la  tète. 

Palpes  filiformes. 

Elytres  linéaires ,  assez  longues. 


(»)  Sorte  d'instrument  de  chirurgie  propre  aux  accouchements. 
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Pattes  assez  grandes  ;  cuisses  très-grandes  .  très-compri- 
mées, élargies  (  notamment  les  postérieures) ,  égalant 
en  longueur  la  jambe  et  le  tarse  réunis. 

1.*  Mégomère  obscur*.  —  Mecomtra  brunnea. 

(Long...  )  Corps  d'un  brun  de  poix,  luisant  et  lisse.  Bouche 
jaunâtre.  Elylres  d'une  ligne  un  quart  environ ,  coupées  et  tron- 
quées carrément  à  leur  extrémité ,  qui  est  très  -  légèrement 
échancrée.  Partie  coriacée  des  ailes  dépassant  les  élytres  de  trois 
quarts  de  ligne  dans  le  repos  et  d'un  jaune  citron  pâle,  largement 
bordée  de  brun  extérieurement.  L'abdomen  manque,  sauf  les 
deux  premiers  segments  qui  sont  d'un  brun  de  poix  en  dessus. 
Dessous  du  corps  jaunâtre  ;  cuisses  d'une  nuance  plus  claire  que 
le  corps,  jambes  et  tarses  jaunâtres.  Antennes  d'un  brun  de  poix. 

Décrite  d'après  deux  individus  de  la  collection  I  ,a  treille,  privés 
d'abdomen  et  indiqués  comme  étant  de  Cayenne. 


Geïim  XI.  APACHYE.  —  APACHYA,  Aud.-Serv.  Rev. 

—  Forficula ,  Palis. -Bauv. 

Corps  extrêmement  déprimé,  sou  épaisseur  ne  surpassant 

guère  celle  d  une  carte  à  jouer. 
Abdomen  ayant  ses  deuxième  et  troisième  segments  sans 
tubercule  latéral  ;  segment  terminal  très-grand ,  dis- 
tinctement  <  chancre  de  chaque  côté;  plaque  dorsale 
du  pénultième  segment  prolongée,  s1  avançant  en 
manière  de  fer  de  lance  jusqu'au  milieu  de  la  der- 
nière plaque  dorsale. 
Antennes  de  plus  de  quinze  articles  (si  la  figure  donnée 

par  M.  de  Bauvois  est  exacte). 
Tête  grande,  aplatie,  avec  le  vertex  un  peu  convexe; 
elle  est  presque  triangulaire ,  plus  large  que  le  pro- 
thorax. 

Yeux  petits ,  placés  chacun  au  milieu  du  bord  latéral  de 
la  tête. 
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Prothorax  très-déprimé ,  ovalaire  ;  ses  angles  postérieurs 
obtus ,  les  antérieurs  nuls  ;  il  est  rétréci  en  devant , 
et  forme  une  sorte  de  cou . 

Palpes  assez  grands;  les  maxillaires  presque  sétacés. 

Elytres  longues ,  linéaires ,  arrondies  au  bout  et  tron- 
quées obliquement,  en  s'arrondissant  au  côté  exté- 
rieur. 

Ailes  très-amples  j  leur  partie  coriacée  dépassant  consi- 
dérablement les  elytres  dans  le  repos. 

Pattes  de  longueur  moyenne;  cuisses  grandes,  com- 
primées. 

Tarses  ayant  le  premier  article  court  ;  le  second  petit, 
bifide  ;  le  troisième  allongé ,  presqu'aussi  grand  que 
les  deux  précédents  réunis. 

1.  Afac»te  DÊf&iMKE.  —  Jpachya  deprtita ,   Aud.-Serv.  Rer. 

pag.  8»  «• 

Forficvda  depretia,  Palis.-Baur.  1ns.  d'Air,  et  d'Amér.  pag.  36, 
Orthopt.  Pl.  I,  fig.  5. 

(Long.  8  lig,  J  non  compris  la  pince  qui  a  a  lig.  |.)  Corps 
roussi  tre.  Partie  scutelliforme  du  mésothorax,  ayant  au  milieu 
une  ligne  longitudinale  enfoncée.  Elytres  de  trois  lignes  ;  leur  bord 
extérieur  ainsi  que  l'extrémité  sont  brunâtres ,  le  reste  plus  pâle  ; 
cette  extrémité  est  tronquée  obliquement  et  sans  éebancrure. 
Partie  coriacée  des  ailes  dépassant  les  élytres  dans  le  repos,  de 
trois  lignes  environ,  d'un  brun  jaune  intérieurement,  d'un  brun 
foncé  au  côté  extérieur.  Abdomen  lisse;  pince  brunâtre;  chaque 
branche  simple,  mutique,  très-arquée,  obtuse  à  l'extrémité  et 
.  formant  un  anneau  par  leur  réunion.  Dessous  du  corps  plus  pale 
que  le  dessus.  Pattes  d'un  brun  jaunâtre.  Premier  article  des  an- 
tennes fauve ,  le  reste  manque.  Femelle? 

Trouvée  au  royaume  d'Oware  dans  l'intérieur  des  terres ,  par 
Palisot-BaUTOis.  De  ma  collection. 
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DEUXIÈME  FAMILLE. 

BLATTAIRES.  —  BLATTARIM. 

Antennes  plus  ou  moins  longues,  sétacées,  insérées 
dans  un  sinus  interne  des  yeux,  composées 
d'un  grand  nombre  d'articles  (i)  courts 
et  serrés;  le  premier  beaucoup  plus  gros 
que  les  autres. 

Tète  presque  triangulaire,  souvent  entièrement 

cachée  sous  le  prothorax,  très -inclinée,  de 
manière  que  la  bouche  touche  presqu'au 
présternum  ;  sa  face  ordinairement  aplatie. 

Yeux  aplatis,  oblongs,  un  peu  en  croissant,  pla- 
cés de  chaque  côté  de  la  téte. 

Ocelles      au  nombre  de  deux  (2). 

Labre        assez  étroit,  transversal. 

Mandibules  assez  larges,  comprimées  latéralement, 
dures,  denticulées  au  côté  interne. 

Mâchoires  ciliées,  terminées  en  une  pointe  allongée , 
un  peu  arquée,  munie  chacune  d'une  gale  te 
aussi  longue  que  la  mâchoire,  plate  et 
presque  ovale. 

Lèvre        presque  membraneuse,  aplatie,  bifide. 

Palpes  allongés ,  surtout  les  maxillaires  qui  sont 
plus  grands  que  les  autres  et  de  cinq  ar- 
ticles, les  deux  premiers  courts,  le  terminal 
en  forme  de  hache  allongée.  Palpes  la- 


Ci)  Geoffroy  en  a  compté  94  dans  la  Kakerlac  orientale. 

(îl)  M.  A.  Doumerc,  mon  ami,  connu  par  plusieurs  mémoires 
sur  l'entomologie ,  pense  que  les  deux  points  rarement  saillants  et 
le  plus  souvent  de  couleur  jaunâtre ,  que  l'on  observe  près  de  l'in- 
sertion de  chaque  antenne  des  Blattaires,  sont  de  véritables  ocelles, 
et  je  partage  son  sentiment. 
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biaux  de  trois  articles  presque  égaux ,  le 
dernier  obconique. 

Prothorax  presque  semi-circulaire  ou  orbiculaire,  cly- 
pèiforme,  s  avançant  sur  la  tète  et  la  ca- 
chant ordinairement  en  entier  ;  il  est  aplati 
ou  peu  convexe,  souvent  transversal;  ses 
côtés  débordant  le  corps.  Présternum, 
mésosternum  et  métasternum  grands ,  dis- 
tincts les  uns  des  autres,  ayant  chacun  la- 
téralement une  cavité  ovale  de  la  grandeur 
et  de  la  forme  de  la  cuisse ,  et  la  recevant 
dans  l'état  de  repos  ou  de  contraction. 

Elytres  horizontales,  coriacées,  minces,  ordinaire- 
ment très-grandes,  en  recouvrement  oblique 
à  leur  suture,  la  gauche  savançant  sur  la 
droite  ;  chargées  de  nervures  plus  ou  moins 
nombreuses  ;  leur  côté  extérieur  débordant 
plus  ou  moins  le  corps  ;  le  disque  offrant 
souvent  une  strie  arquée, distincte. 

Ailes  amples,  horizontales,  membraneuses,  pliées 
longitudinalement  en  éventail  dans  le  repos, 
ordinairement  de  la  longueur  des  élytres. 

Ecusson  nul. 

Abdomen  très  -  souvent  large  ,  aplati  en  dessus  , 
presque  toujours  un  peu  convexe  en  des- 
sous ,  composé  de  sept  segments  dans  les 
mâles,  de  six  dans  les  femelles,  non  compris 
l'anus ,  qui  est  apparent  dans  les  mâles 
(les  genres  Panesthie  et  Périsphère  excep- 
tés), toujours  caché  dans  les  femelles  (sauf 
dans  les  Kakerlacs).  Chaque  segment  por- 
tant un  stigmate  de  chaque  côté.  L'anus, 
privé  de  stigmates,  est  recouvert  en  dessus 
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et  en  dessous  par  une  plaque  ;  la  sousanale 
porte  latéralement  et  dans  les  deux  sexes  , 
un  appendice  conique ,  mobile ,  multiarti- 
tmlé ,  de  grandeur  variable  t  les  mâles  ont 
de  plus  deux  filets  cylindriques ,  ordinaire- 
ment très  -  apparents  ,  dépendants  de  la 

plaque  sousanale. 
Pattes       plus  ou  moins  longues ,  les  postérieures  un 

peu  plus  grandes  que  les  autres.  Hanches 
grandes.  Cuisses  ovales ,  aplaties  ,  ayant 
un  trochanter  à  leur  base.  Jambes  lon- 
gues ,  un  peu  aplaties,  hérissées  d'épines 
fortes  et  mobiles. 

Tarses  de  cinq  articles  (i),  le  dernier  terminé  par 
deux  crochets,  ayant  quelquefois  une  pelote 
dans  leur  entre-deux 

Corps  plus  ou  moins  déprimé  en  dessus ,  habituel- 
lement allongé ,  ovalairc  ou  suborbiculaire. 

Plusieurs  Blattaires  sont  nocturnes,  aussi  d'anciens 
naturalistes  les  ont-ils  désignés  par  l'épi thè te  de  Lu- 
cifitgœ.  Ces  Orthoptères  sont  très-agiles  et  courent  avec 
une  grande  vitesse  ;  ce  sont  des  insectes  fort  destruc- 
teurs et  des  plus  incommodes,  répandus  dans  toutes  les 
parties  du  monde,  mais  plus  abondants  et  ordinaire- 
ment de  plus  forte  taille  dans  les  climats  très-chauds, 
où  ils  multiplient  considérablement  et  sont  générale- 
ment désignés  sous  les  noms  de  Ravct,  de  Kakerlac,  de 
Béte  noire,  etc. 

Dans  l'accouplement  ces  insectes  sont  placés  sur  une 
même  ligne,  joints  l'un  à  l'autre  par  l'extrémité  de  l'ab- 

(0  Geoffroy  dit  que  les  tarses  postérieurs  n'ont  que  quatre  ar- 
ticles, nais  c'est  une  erreur. 
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domen.  La  femelle  fécondée  fait  sortir  de  son  abdomen, 
au  bout  d'un  certain  temps,  une  sorte  de  coque  ovi- 
forme ,  oblongue ,  de  substance  coriace ,  carénée  sur 
1  un  de  ses  côtés  ;  cette  carène  souvent  dentelée  en 
scie  »  les  dents  disposées  de  manière  que  les  pointes , 
opposées  aux  intervalles ,  les  remplissent  ;  cette  coque  , 
susceptible  de  s'ouvrir  longitudinalement  en  deux 
parties  comme  une  coquille  bivalve,  est  celluleuse  en 
dedans  et  peut  contenir  de  quinze  à  trente  œufs.  Son 
dessus ,  suivant  les  espèces ,  est  uni  ou  rayé ,  tantôt 
longitudinalement ,  tantôt  en  travers. 

M.  A.  Doumerc,  que  j  ai  déjà  cité,  a  étudié  avec  soin 
l'anatomie  de  la  Kakerlac  orientale;  il  a  fait  sortir  en 
ma  présence  de  l'abdomen  d'un  mâle  conservé  dans  l'al- 
cool ,  une  pièce  dure  et  brune ,  d  environ  trois  lignes 
de  longueur,  étroite,  un  peu  aplatie  et  terminée  en 
une  pointe  crochue  et  très-aiguë  ;  c'est  probablement 
la  partie  caractéristique  de  son  sexo. 

J'emprunte  à  M.  Hummel  (  Essais  entomol.  n*  i  ) 
les  détails  suivants  sur  les  mœurs  de  la  Blatte  germa- 
nique naturalisée  maintenant  à  Saint-Pétersbourg,  et 
qu'on  y  trouve  en  immense  quantité  dans  les  cuisines, 
ainsi  que  la  Kakerlac  orientale. 

> 

«  Le  premier  avril  je  mis  une  coque  pondue  récem- 
»  ment  sous  une  cloche  de  verre  où  je  conservais  une  fe- 
»  mclle.  Cette  coque  était  en  carré  long,  peu  convexe, 
»  arrondie  sur  les  côtés  et  aux  deux  bouts,  rayée  trans- 
■  versalement  et  ayant  à  l'un  des  côtés  une  couture  re- 
»  levée,  travaillée  en  tresse(l).  Elle  était  longuede  trois 


(0  Suivant  les  figures  données  dans  la  Faune  française,  Orthopt. 
Pl.  'a,  la  coque  de  la  Kakerlac  orientale  ett  sans  raies,  et  celle  de 
la  Blatte  lapons  rayés  longitudinale  ment 
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»  ligne  et  large  de  moitié,  de  couleur  jaunâtre,  un  peu 
»  brune.  A  peine  eus  -  je  introduit  cette  coque  sous  le 

»  verre  ,  que  la  Blatte  s'en  approcha  ,  la  tà ta  et  la  re- 
»  tourna  en  tout  sens.  Elle  la  prit  entre  ses  pattes  de  de- 
»  vant  et  lui  fit  une  ouverture  longitudinale  d'un  bout 
i»  à  l'autre.  A  mesure  que  cette  fente  s'élargissait,  je  vis 
»  sortir  de  la  coque  de  petites  larves  blanches  ,  roulées 
»  et  attachées  deux  à  deux.  La  femelle  présidait  à  cette 
>♦  opération  ;  elle  leur  aidait  à  se  développer  en  les  frap- 
»  pant  doucement  avec  ses  antennes  et  en  les  touchant 
»  avec  ses  palpes  maxillaires.  Les  larves  commencèrent 
»  à  remuer  leurs  antennes,  puis  leurs  pattes  ,  puis  elles 
>»  se  détachèrent  les  unes  des  autres,  et  en  quelques 
»  secondes  elles  furent  en  état  de  marcher.  La  coque, 
»  restée  vide,  montrait  alors  autant  de  petites  cel- 
»  Iules,  séparées  par  des  cloisons  blanches  et  lisses;  et 
»  le  nombre  de  ces  cellules  correspondait  en  même 
y  temps  à  celui  des  raies  que  j'avais  vues  extérieurc- 
»  ment  sur  la  coque. 

»  Toutes  les  jeunes  Blattes  une  fois  sorties,  la  femelle 
»  ne  s'en  occupa  plus.  Je  comptai  alors  trente  larves 
»  toutes  blanches  et  transparentes,  ayant  les  yeux  noirs 
»  et  un  point  foncé  sur  l'abdomen,  qui  indiquait  les 
*  intestins.  Mais  en  peu  d'instants  elles  prirent  une 
»  autre  couleur;  d'abord  verdâtre ,  bientôt  noire, 
»  nuancée  de  gris  jaunâtre.  Elles  se  mirent  à  courir  et 
»  s'attachèrent  aux  miettes  de  pain  qui  se  trouvaient 
m  sous  le  verre  ;  tout  cela  fut  l'affaire  de  vingt  minutes. 
»  Suivant  Lalreille ,  les  œufs  de  la  Kakerlac  orientale 
»  sont  renfermés  dans  une  coque  ovale,  comprimée , 
»  d'abord  blanche,  ensuite  brune  ,  solide,  dentelée  en 
»  scie  sur  un  des  cotés. 

»  La  Blatte  germanique  doit  changer  six  fois  de 
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»  peau  avant  de  parvenir  à  l'état  parfait.  La  première 
»  mue  a  lieu  huit  jours  après  la  naissance  ,  la  larve  est 
»  de  nouveau  toute  blanche  après  avoir  quitté  la 
»  vieille  peau,  mais  elle  regagne  vite  ses  véritables 
»  couleurs.  Elle  est  déjà  beaucoup  plus  grande ,  plus 
»  arrondie  par  derrière.  Dix  jours  plus  tard  j'ai  observé 
»  la  seconde  mue.  La  troisième  s'ensuivit  pour  la  plu- 
»  part  après  deux  semaines ,  la  larve  sortit  lentement 
»  mais  avec  assez  de  facilité  de  sa  peau ,  après  s'être 
»  accrochée  à  quelque  chose  de  fixe  et  avoir  ouvert 
»  cette  peau  sur  le  corselet.  En  sortant  elle  était  toute 
»  mince,  fort  allongée,  et  pour  ainsi  dire  cylindrique  ; 

*  mais  en  quelques  minutes  elle  avait  repris  sa  forme 
»  oblongue  et  aplatie  ;  et  elle  avait  plus  de  volume  que 
»  la  peau  qu'elle  venait  de  quitter.  Il  lui  fallut  toute- 
»  fois  un  peu  plus  de  temps  pour  reprendre  ses  cou- 
»  leurs.  Le  bord  jaune  du  corselet  se  dessinait  mainte- 
»  nant,  et  on  remarquait  déjà  les  deux  segments  tho- 
»  raciques  plus  larges  que  l'abdomen  ,  et  d'où  naissent 
»  ensuite  les  élytres  et  les  ailes.  Une  tache  jaune,  car- 
»  rée  ,  se  voyait  au  milieu  de  ces  segments. 

»  Toutes  ces  différentes  formes  qui  indiquent  ce  que 
»  la  larve  deviendra  un  jour,  sont  encore  beaucoup 
»  plus  apparentes  à  la  suite  de  la  quatrième  mue,  qui 
»  arrive  environ  un  mois  après  la  troisième. 

»  Un  mois  de  plus  et  ces  larves  étaient  passées  à 
»  l'état  de  nymphes.  Elles  méritent  ce  nom  à  leur  cin- 
»  quième  transformation.  La  nymphe  est  moins  longue 
»  que  l'insecte  parfait,  mais  elle  est  beaucoup  plus 
*>  plate  et  presque  plus  large.  Le  corselet  a  déjà  la 
»  forme  qu'il  gardera,  et  ses  deux  lignes  noirâtres. 
»  Celles-ci  sont  continuées  sur  les  deux  segments  dont 

*  j'ai  parlé  plus  haut ,  et  qui  débordent  de  beaucoup 
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»  la  poitrine.  L  abdomen  est  en  dessus  noirâtre,  avec 
»  quelques  taches  rouges  au  milieu  ;  en  dessous  brun 
a  ou  tel  qu'il  restera.  Les  pattes  ont  à  peu  près  toute 
»  la  grandeur  et  consistance  qu'elles  doivent  recevoir. 
»  En  cet  état  la  nymphe  vit  un  mois  ou  six  semaines. 
»  Peu  à  peu  les  fourreaux  des  ailes  (les  deux  segments 
»  sus-men lionnes)  se  séparent  et  s'étendent ;  la  nymphe 
»  perd  de  sa  vivacité;  elle  mange  moins ,  elle  ne  court 
»  plus,  elle  cherche  l'ombre  et  la  solitude  ;  tout  à  coup 
»  elle  s'accroche ,  la  peau  s'ouvre ,  et  il  en  sort  une 
»  Blatte  parfaite,  blanche  comme  la  neige  avec  les 
»  yeux  noirs  ;  mais  à  vue  d'œil  l'insecte  reprend  ses 
»  couleurs  naturelles  ;  les  antennes  et  les  pattes  bru- 
s  nissent  les  premières;  ensuite  l'abdomen;  en  trois 
»  heures  le  corselet  a  ses  lignes  parallèles  ;  les  élytres 
»  se  colorent  le»  dernières  :  et  dans  l'espace  de  dix  à 
»  douze  heures,  tout  le  changement  est  achevé;  c'est 
n  la  sixième  et  dernière  métamorphose  (1). 

w  La  Blatte  germanique  femelle  est  lourde,  elle  court 
»  vite,  mais  je  ne  l'ai  jamais  vue  remuer  les  élytres  j 
»  tandis  que  le  mâle,  en  tout  plus  léger ,  se  sert  aussi 
h  parfois  de  ses  ailes. 

9  Je  n'ai  jamais  vu  la  femelle  recevoir  le  mâle  avant 
9  quinze  jours  après  sa  dernière  métamorphose  ê  el 
»  alors  l'accouplement  a  lieu ,  comme  dans  les  ForfU 
9  culaires ,  c'est-à-dire  que  les  deux  individus  s'a  p- 
»  prochent  l'un  de  l'autre  à  reculons ,  et  que  le  mâle 

'   1  mm  '  i   ■    ■■■  ■   .  Mm  « 

(I)  «  Si  une  larve  ou  une  nymphe  casse  oo  endommage  quelqu'un 

•  de  ses  membres,  la  nature  n'a  pas  la  force  de  réparer  cette  perte 

■  entièrement  ;  le  membre  endommagé  sera  toujours  imparfait. 

■  Une  nymphe  avait  cassé  une  de  ses  antennes  assez  près  de  !• 

•  base  :  à  la  dernière  mue  cette  antenne  est  sortie  trois  fois  plus 

■  longue  que  le  morceau  qui  était  resté,  mais  toutefois  fortincom- 

•  plète  et  de  moitié  plus  courte  et  plus  mince  que  l'autre.  • 
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»  étant  le  moins  fort ,  est  souvent  traîné  par  la  femelle 
»  et  forcé  de  suivre  tous  ses  mouvements.  L'abdomen 
»  de  la  femelle  se  gonfle  en  peu  de  jours ,  et  après 

«  une  semaine  la  coque  est  visible  au  bout  du  ventre. 
•  C'est  au  commencement  un  corps  blanc  et  difforme, 
»  mais  il  grandit  pour  ainsi  dire  à  vue  dœil,  et  avant 
»  la  (in  de  la  journée  il  a  déjà  sa  forme  carrée,  sa  cou- 
»  leur  jaune,  et  il  se  trouve  à  moitié  sorti  de  l'abdo- 
»  men.  Une  femelle  a  déposé  la  sienne  le  dixième  jour, 
»  mais  elle  était  petite  ,  incomplète  et  vide.  Une  autre 
»  femelle  que  j'avais  prise  le  21  mars,  a  gardé  sa  coque 
»  vingt-un  jours  ,  et  il  est  à  croire  qu'elle  la  portait  de- 
»  puis  quelque  temps  lorsque  je  l'ai  prise.  Cette  coque 
»  qu  elle  a  déchirée  elle-même  n'était  qu'à  moitié  rem- 
»  plie  d'une  matière  blanche ,  sans  forme.  D'autres 
»  coques,  d'où  sont  sorties  des  larves,  ont  été  portées 
»  quinze  jours.  11  paraît  que  cette  Blatte  garde  sa 
»  coque  à  l'orifice  de  l'abdomen  beaucoup  plus  long- 
n  temps  que  la  Kakerlac  orientale  qui ,  suivant  De 
»  Géer,  ne  porte  la  sienne  que  sept  à  huit  jours. 

»  La  proportion  des  mâles  aux  femelles  ma  paru 
»  d'un  sur  neuf.  Les  Russes  pensent  que  cette  espèce 
»  leur  a  été  comme  importée  de  la  Prusse  par  leur  ar- 
»  mée  à  son  retour  de  l'Allemagne  après  la  guerre  de 
»  sept  ans.  On  assure  que  jusqu'à  cette  époque  elle 
»  était  inconnue  à  Saint-Pétersbourg ,  où  maintenant 
»  elle  n'est  que  trop  commune.  Elle  habite  les  maisons 
n  et  mange  à  peu  près  tout  ;  elle  préfère  cependant  le 
»  pain,  et  même  le  pain  blanc  au  pain  bis.  Elle  ne 
»  recherche  pas  la  farine  et  ne  fait  pas  grand  cas  de 
»  la  viande  ,  si  elle  trouve  d  autre  nourriture.  Je  J'ai 
•  vue  par  milliers  se  fourrer  dans  des  flacons  qui 
a  avaient  contenu  de  1  bude  ,  et  j  ai  également  remar*> 
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»  que  qu'elle  aime  beaucoup  le  cirage  des  bottes , 

»  qu'elle  ronge  eu  pénétra  ni  jusqu'au  cuir.  M.  de  Cha- 
»  misso  raconte  [Ferhaudlungen  dcrGesellschaft,  etc. 
»  Band  I,  St.  3)  qu'on  a  ouvert  en  pleine  mer  des  bar- 
j>  rils  qui  devaient  contenir  du  riz  ou  du  blé,  et  qu'on 
»  les  a  trouvés  remplis  de  la  filalta  germanica  •  en- 
»  fin  on  lit  dans  le  Magazin  dllliger,  Band,  h  pair.  32V, 
»  que  cette  espèce  fait  ses  délices  de  citrons,  d'autres 
»  acides  végétaux  ,  et  qu  elle  se  nourrit  même  d  encre. 
*  J'ai  vu  quelquefois  les  larves  et  les  nymphes  manger 
»  la  peau  qu  une  d'entre  elles  avait  jetée,  ce  que  De 
»  Géer  a  également  remarqué  dans  des  Sauterelles 
»  (tora.  3,  pag.  277)  ;  j'ai  observé  aussi  des  larves  dé- 
»  vorant  la  matière  intérieure  des  coques  en  état  im- 
»  parfait;  mais  je  n'ai  jamais  vu  les  Blattes  s'entre- 
»  tuer  ou  l  une  manger  l'autre.  Elles  peuvent  long- 
»  temps  supporter  la  faim  ,  et  on  les  rencontre  souvent 
»  en  grande  quantité  dans  des  endroits  où  selon  toutes 
»  les  apparences  elles  n'ont  rien  pour  se  nourrir.  » 

D'après  ce  qu'on  vient  de  lire  de  la  Blatte  germa- 
nique, et d'apréfi  ce  que  dit  Linné  de  la  multiplication 
de  la  Blatte  lapone ,  dans  les  habitations  des  Lapons, 
l'on  voit  que  ces  deux  espèces,  rjue  l'on  ne  trouve  qu'en 
médiocre  quantité  aux  environs  de  Paris  sur  différents 
arbres ,  sont  devenues  domestiques  dans  les  climats  du 
ÎSord,  et  y  ont  pullulé  en  quantité  innombrable. 

La  Kakerlac  orientale  qui  a  été  apportée  en  Europe 
s'est  aussi  naturalisée  dans  nos  maisons,  où  elle  se  tient 
dans  les  endroits  très-chauds  et  obscurs,  tels  que  les 
fours,  les  cheminées  de  cuisine,  etc.,  et  y  multiplie 
considérablement. 

La  Kakerlac  américaine  ,  très-connue  en  Amérique 
60us  ce  nom  de  Kakerlac,  et  qui  s'y  rencontre  dans  les 
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champs  et  les  habitations,  attaquant  et  rongeant  toutes 
sortes  de  substances,  se  trouve  maintenant  en  Europe, 
où  sans  doute  elle  est  venue  dans  des  tonnes  de  sucre  , 
car  on  la  voit  fréquemment ,  dit-on ,  dans  nos  raffi- 
neries. 

Ces  deux  espèces  exotiques  se  sont  donc  acclimatées 
dans  l'Europe  tempérée  en  s'y  réfugiant  dans  les  mai- 
sons, comme  les  Blattes  lapone  et  germanique  sont 
maintenant  devenues  domestiques  dans  le  rude  climat 
de  Russie  et  de  Laponie. 

La  larve  des  Blattaires  ne  difïère  de  J'insecte  parfait 
que  par  le  défaut  d'ailes  et  d'ély  très.  Encore  y  a-t-ildes 
femelles  qui  n'acquièrent  jamais  ces  parties  complètes. 
Il  est  probable  aussi  que  parmi  les  espèces  exotiques,  qui 
sont  très-nombreuses ,  il  y  en  a  plusieurs  qui  restent  ap- 
tères toute  leur  vie ,  et  cependant  s'accouplent  et  se  re- 
produisent dans  cet  état.  Je  ferai  observer  à  ce  sujet  qu'il 
n'est  pas  rare  dans  les  insectes  en  général,  de  voir  dans 
certaines  espèces  le  mâle  pourvu  d'ailes  parfaites,  tandis 
que  la  femelle  n'en  a  point ,  ou  n'en  a  que  d'avortées  ; 
et  que  l'on  en  rencontre  fréquemment  aussi  d'autres  où 
„  les  deux  sexes  sont  aptères  ,  maisje  ne  connais  pas  un 
seul  ffigmple  d'espèce*  dont  la  femelle  aurait  les  or- 
gané^Jui  vol  complètement  développés ,  tandis  que 
son  mîle  ne  les  aurait  qu'imparfaits  ou  nuls.  Donc  la 
nature  a  souvent  privé  les  femelles  de  la  puissance  de 
voler,  en  l'accordant  pourtant  à  leurs  mâles.  D'après 
cela ,  lorsque  l'on  examine  une  femelle  d'insectes  d'une 
nouvelle  espèce ,  et  qu'elle  a  les  organes  du  vol  par- 
faits ,  skson  mâle  est  inconnu,  on  doit  en  conclure  que 
ce  mâl?aoit  être  parfaitement  ailé. 
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Cuisses  plut  oo  moins épineuses en  destous.     I.  Kakirlac. 


Tarses 
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glabres  ou  à  peine  pubeacentet. 

(4r  article  des  tarses,  très- 
petit,  presque  bdubé.)  .  . 


I  grand»',  élargi*.  (Ab- 
domen   allongé  et 

obloug  )  


trois  articles  intermédiaire» 


(  Abdomen 
et  déprimé.) 


coupé  droit  postérieurement  et  rebor- 
dé dan»  cette  partie  

dépassant  à  peine 

l'extrémité  de  l'abdomen.  (An- 
U'tinrj  épaisse»  ,  moniliformes. 
Corps  orbiculaire,  pubescent  en 

dessus.}  


dès-convexes  ,  déposant  notable- 
ment l'extrémité  de  l'abdomen. 
(Antennes  minces.  Corps  ovale, 

glabre.)  


•  —      d  **  T     1  *iM  :  «c  »c  contractant  n.m.  Deruier  artic  le  des 

î  I  ~  L  5  Jg 

£ 4  [la  l  -  I     'euD'*  )> 


I  irses  aussi  loir.*  '|'"'  les  <|»ialre  précédents 


V   C  _5   9  ' 


\ 


*  *      13  1(3  i  1P,erP        ,n(>mS  ^an'  t*1  »»«cep- 
z  c  S  5  °  .       1     tilde  de  SC  rouler  en  boule.  fCrocbels  des 
—  £  C  J5 


«j    u  a 

u  "V  —  "3 


— 


t. mes  avant  une  prlilc  pelote  dans  l'entre- 

dco«4.  


S.  Blnbm. 


3.  A/affr. 


4.  Pseudomops . 


5.  *  Parât rope. 


ft.  *  BrarhjcoU. 


7.  Corjrdtr. 


8.  PUoraspti. 


0.  Pantsthie. 


10.  Ptnsph  'rrt  (1). 


(i)  W*  C0Bnais»»0t  p«J  |cs  mUes  de  ce  genre,  on  ne  le  place  dan»  cette  division  que  par  analogie. 
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DES  ORTHOPTÈRES. 


I.  Plaque  sousanale  des  deux  sexes  à  découvert  et 
très-apparente.  (Filets  sexuels  des  mâles  très- 
saillants  hors  de  l'abdomen.) 

Gmbe.  I.  KAKERLAC.-KAKERLJC,Utr.  Aud.-Serv. 

—  Blatta ,  auctor. 

Plaque  sousanale  des  deux  sexes  ,  à  découvert  j  celle  des 
femelles,  grosse,  comprimée,  saillante,  conique, 
distinctement  bivalve  (1)  celle  des  mâles  ovalaire , 
transversale  ,  légèrement  sinuée  au  bord  postérieur. 
Filets  sexuels  des  mâles,  tressaillants  hors  de  V ab- 
domen; celui-ci  allongé,  déprimé  en  dessus;  son 
dernier  segment  (sixième)  de  la  longueur  du  cin- 
quième dans  les  femelles  ;  le  terminai,  ou  septième, 
étroit  dans  les  mâles,  transversal,  un  peu  sinué  au 
bord  postérieur. 

Pattes  déliées  ,  allongées  ,  surtout  les  postérieures  ?  cuisses 
épineuses  en  dessous  ;  crochets  des  tarses  ayant  une 
pelote  dans  leur  entre-deux  ,  souvent  oblitérée  après 
la  mort  :  les  quatre  tarses  postérieurs  ayant  leur 
premier  article  aussi  long  que  les  quatre  autres 
réunis. 

Antennes  glabres,  au  moins  de  la  longueur  du  corps. 
Prothorax  presqu'orbiculaire. 
Elytres  avec  uue  strie  arquée. 

PREMIÈRE  DIVISION. 

Elytres  et  ailes  égalant  au  moins  la  longueur  de 
l'abdomen ,  et  le  dépassant  souvent. 

1.  "Kà&erlxc  remibquable.  —  Kakerlac  insignis. 

(Long.  3  pouces  environ.)  Cette  espèce ,  la  plus  grande  connue 
de  ce  genre ,  rivalise  de  taille  avec  plusieurs  Blabères.  Corps 


0)  Caractère  propre  au  seul  genre  Kakerlac,  parmi  les  Blattaires. 
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d'un  brun  très-foncé  en  dessus,  clair  en  dessous.  Tête  d'un  brun 
noirâtre,  ayant  auprès  de  chaque  œil,  une  petite  tache  lisse , 
arrondie ,  ferrugineuse.  Prothorax  pointillé ,  un  peu  inégal  sur 
son  disque ,  très-finemen t  rebordé  en  avant  et  sur  les  côtes. 
Elytres  au  moins  aussi  longues  que  l'abdomen,  larges  et  arron- 
dies à  l'extrémité,  chargées  d'une  multitude  de  stries  longitudi- 
nales, et  de  nervures  courtes,  transversales,  formant  une  fine 
réticulation.  Ailes  de  la  longueur  des  élytres  ,  rembrunies ,  sur- 
tout à  la  côte.  Antennes  d'un  brun  noirâtre.  Pattes  d'un  brun 
clair  ;  épines  libiales  fortes  et  noirâtres;  le  dessous  des  cuisses 
oflre  quelques  épines  rares  et  placées  vers  l'extrémité.  Femelle. 

De  Cayenne.  Collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle  de 
Paris. 

2.  Kakerlac  américain».  —  Kakerlac  americana . 

Blattu  americana,  Linn.  Syst.  nat.  pag.  687,  n°  4. 
— -  Fab.  Entom.  sjrst.  tom.  2  ,  pag.  7,  n°  6. 

—  Oliv.  Encycl.  tom.  ÎV,  pag.  3i5,  n°  7. 

—  Palis-Bauv.  Insect.  d'Afriq.  et  d'Amér.  pag.  181.  Orthopt. 

H.  I,  b.  fig. 

—  Faun.  franc.  Orthopt.  Pl.  a,  fig.  1. 

—  Hcrbst,  Archiv.  pag.  i85,  n°  4,  tab.  49,  fig.  5. 

—  Brullé,  Uist.  nat.  des  ins.  tom.  IX,  pag.  53,  Pl.  4,  fig.  3. 
La  grande  Blatte,  GeoflT.  1ns.  Paris,  tom.  1,  pag.  38 1,  no  1. 

(Long,  if»  lig.  mâle,  un  pouce  femelle.)  Corps  d'un  roux  ferru- 
gineux plus  ou  moins  clair.  Tète  ayant  de  chaque  côté  près  delà 
base  des  antennes  un  petit  point  jaunâtre  (ocelle).  Labre  de  cette 
dernière  couleur.  Prothorax  prcsqu'ovale,  considéré  transversale- 
ment, lisse  ,  uni ,  luisant,  d'un  jaune  d'ocre  plus  ou  moins  foncé, 
avec  deux  grandes  taches  quelquefois  réunies,  d'un  brun  roux. 
Elytres  (mâle)  dépassant  l'extrémité  de  l'abdomen  de  prés  de 
quatre  lignes  ;  celles  de  la  femelle  ,  ne  la  dépassant  que  de  deux 
et  demi  à  trois  lignes.  L'espace  circonscrit  par  la  strie  arquée , 
oflYe  des  points  et  des  stries,  fines  longitudinales.  De  chaque  côté 
de  la  base  part  une  ligne  élevée  longitudinale ,  s'oblitérant  vers 
la  moitié  de  l'élytre.  La  marge  extérieure  débordant  l'abdomen 
est  pointillce  ;  le  reste  de  l'élytre  est  réticulé  et  chargé  de  nom- 
breuses stries  longitudinales ,  bifurquées  à  leur  extrémité.  Ailes 
de  la  longueur  des  élytres  et  plus  pâles  qu'elles,  striées  et  réticu- 
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lées.  Dessous  du  corps  ferrugineux-clair,  avec  l'extrémité  de  l'ab- 
domen brunâtre,  surtout  dans  la  femelle.  Appendices  latéraux 
grands,  ayant  à  peu  près  trois  lignes;  filets  sexuels  du  màlc  de 
deux  lignes  de  long.  Antennes  sensiblement  plus  longues  que  le 
corps,  dans  les  deux  sexes,  d'un  brun  ferrugineux.  Pattes  jau- 
nâtres, à  épines  noirâtres,  avec  les  jambes  et  les  tarses  plus  fon- 
cés. Mâle  et  femelle. 

Originaire  de  l'Amérique  méridionale,  la  navigation  l'a  répan- 
due dans  les  autres  parties  du  monde. 

Olivier  observe  que  les  individus  nés  en  Amérique  sont  plus 
grands  et  d'une  belle  couleur  de  rouille ,  tandis  que  ceux  qui  se 
sont  multipliés  en  Europe,  de  taille  moins  forte,  ont  pris  une 
nuance  plus  brune. 

Nota.  Une  variété  femelle ,  qui  devrait  peut-être  constituer  une 
espèce  particulière,  diffère  par  sa  couleur  presque  d'un  brun  de 
poix;  le  front  présente  deux  petites  taches  jaunâtres  et  une  ligne 
longitudinale  courte ,  de  même  couleur,  qui  sépare  les  taches  ;  la 
couleur  jaune  du  prothorax  est  plus  claire  ;  la  marge  extérieure 
des  élytres  est  d'un  beau  jaune  d'ocre.  Elle  est  de  Java. 

■ 

3.  '  Kaxerlàc  flavicolle.  —  Kakerlac  Jlaviçollis . 

(Long,  un  pouce ,  élytres  non  comprises.)  Corps  d'un  roux 
foncé,  luisant.  Prothorax  presqu'orbiculaire  ,  coupé  à  peu  près 
droit  postérieurement ,  lisse ,  brillant,  d'un  jaune  d'ocre;  son 
disque  un  peu  enfoncé.  Elytres  allongées,  ovalaires,  dépassant 
l'abdomen  de  cinq  à  six  lignes  ;  leur  disque  circonscrit  par  la 
strie  arquée,  très-finement  strié,  le  reste  couvert  de  stries  très- 
prononcées.  Ailes  hyalines ,  de  la  longueur  des  élytres.  Poitrine 
et  pattes  jaunâtres.  Abdomen  d'un  roux  brun  ,  ses  appendices 
fort  grands.  Antennes  assez  épaisses ,  d'un  roux  brun.  Cuisses 
très-distinctement  épineuses  en  dessous.  Mâle. 

De  Java.  Ma  collection. 

4.  "Kakerlac  thoraciqi  e. —  Kakerlac  thoracica. 

(Pl.  3,  fîg.  1.  Mâle.) 

(Long.  i5  à  16  lignes.)  Corps  assez  étroit  et  allongé ,  d'un  brun 
foncé  luisant.  Tète  d'un  brun  de  poix  ;  front  offrant  une  petite 
bande  transversale  roussâtre.  Labre  d'un  brun  clair.  Palpes  d'une 
nuance  plus  foncée.  Antennes  brunes,  plus  longues  que  le  corps. 
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Prothorax  d'un  blanc  jaunâtre  ,  rebordé  tout  autour  ;  co  rebord 
très-étroit  et  brunâtre.  Disque  du  prothorax  chargé  de  mouche- 
tures en  forme  de  points  irréguliers  t  de  couleur  brune ,  la  plu- 
part contigus  et  au  nombre  de  quinze  à  dix-huit.  Elytres  dépas- 
sant l'abdomen  d'environ  quatre  lignes,  d'un  brun  marron  clair  : 
leur  espace  discoïdal  circonscrit  par  la  strie  arquée ,  presque 
lisse ,  n'ayant  que  de  faibles  stries  longitudinales  ;  le  reste  de 
l'clytre  muni  d'une  multitude  de  stries  longitudinales,  les  unes 
droites ,  les  autres  un  peu  obliques.  Ailes  de  la  longueur  des  ely- 
tres ,  striées  et  réticulées ,  transparentes ,  avec  leur  première 
moitié  d'un  brun  de  suie.  Pattes  d'un  brun  ferrugineux.  Mâle  et 
femelle. 

De  Java.  Collections  de  MM.  le  comte  Dejean  et  A.  Lefebvre , 
ainsi  que  de  la  mienne. 

5.*Kaxerlac  EFttTMÉE.  —  Kakerlac  fuliginosa. 

(Long,  un  pouce.)  Elle  est  entièrement  d'un  brun  de  suie, 
glabre  et  luisante.  Tête  ayant  près  de  chaque  antenne  un  point 
blanchâtre  (ocelle)  .  Prothorax  lisse,  uni.  Elytres  plus  longues 
que  labdomen,  leur  disque,  circonscrit  par  la  strie  arquée, 
strié  obliquement.  Ailes  transparentes,  très  -  enfumées ,  de  la 
longueur  des  élytres.  Antennes  et  pattes  de  la  couleur  du  corps  ; 
dessous  des  cuisses  et  jambes  chargées  d'épines  ;  cuisses  ayant 
en  dessus  à  leur  extrémité,  une  épine  isolée,  remarquable. 
Mâle. 

Amérique  du  nord.  Ma  collection. 

6.  Kikerlac  brévicolle.  —  Kakcrlac  brevicollis. 

(Long.  Un  pouce.)  Dessus  du  corps  d'un  brun  rougeâtre  luisant. 
Téte  de  cette  couleur  avec  une  légère  impression  transverse  entre 
les  antennes.  Labre  jaunâtre  ainsi  qu'une  tache  au-dessus  de  l'in- 
sertion des  antennes.  Celles-ci  presque  de  la  longueur  du  corps , 
d'un  brun  luisant.  Prolhorax  extrêmement  court,  de  deux  lignes 
de  longueur,  lisse,  presqu'orbiculaire,  un  peu  rétréci  en  devant, 
rebordé  latéralement.  Son  disque  ayant  de  chaque  côté,  une  im- 
pression très-prononcée.  Elytres  grandes ,  linéaires ,  longues  de 
dix  lignes ,  dépassant  le  bout  de  l'abdomen  d'environ  quatre 
lignes,  d'un  châtain  clair  luisant;  leur  espace  discoïdal  circon- 


Digitized  by  Google 


t 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


DES    ORTHOPTERES.  71 

Icrit  par  la  strie  arquée,  finement  strié  et  un  peu  rugueux  ;  ces 
rugosités  existent  aussi  en  dehors  de  la  strie  arquée  ;  dans  le  reste 
de  leur  étendue ,  lesélytres  ont  des  stries  longitudinales,  réticu- 
lées à  l'extrémité  ;  la  marge  extérieure  débordant  l'abdomen  est 
d  une  nuance  plus  claire,  ainsi  que  l'extrémité  des  élytres.  Ailes 
d'un  jaune  clair,  de  la  longueur  des  élytres.  Dessous  du  corps 
d'un  brun  de  poix  luisant.  Pattes  de  cette  couleur.  Mâle. 

Cap  de  Bonne- Espérance.  Collection  de  M.  le  comte  Dejean  et 
de  la  mienne;  envoyée  à  Latreille  par  M.  Westermann. 

Obs.  Cette  espèce  singulière  ressemble,  au  premier  coup  d'œil, 
à  un  Termès,  par  la  brièveté  de  son  prothorax  et  l'extrême  lon- 
gueur des  élytres  et  des  ailes. 

,    7 .* KixkRLàC  p a ll i v a l  pr ,  —  Kakerlac pallipatpit. 

(Long.  9  lig.  {.)  Corp*  d'un  brun  marron  fort  luisant.  Tète 
plus  foncée;  bouche  et  palpes  d'un  testacé  clair;  à  la  naissance 
de  chaque  antenne  on  voit  un  point  testacé.  Prothorax  presqu'or- 
biculaire,  très-lisse,  point  rebordé,  un  peu  plus  foncé  que  les 
élytres.  Celles-ci  dépassant  le  bout  de  l'abdomen  de  deux  lignes 
et  demie.  Leur  strie  arquée  très-prononcée,  un  peu  oblique, 
l'espace  circonscrit  par  celte  strie ,  très-lisse  et  luisant.  De  chaque 
cdté  de  la  base  part  une  ligne  élevée,  allant  en  s'oblitérant  jusqu'à 
l'extrémité;  marge  extérieure  débordant  l'abdomen  ,  chargée  de 
stries  obliques  distinctes  ;  le  reste  de  l'élytre  ayant  des  stries  lon- 
gitudinales peu  prononcées»  Ailes  de  la  longueur  des  élytres,  jau- 
nâtres, finement  itriéés  êt  réticulées.  Dessous  du  corps  un  peu 
plus  foncé  que  le  dessus*  principalement  sur  les  côtés.  Antennes 
(Incomplètes)  atteignant  au  moins  la  moitié  du  corps,  roussâtres, 
un  peu  pubéicentes  dans  leur  première  moitié.  Pattes  roussâtres, 
les  antérieures  plus  claires.  Femelle. 

De  Java.  Ma  collection.  Donnée  par  M.  Duquel. 
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■ 

DEUXIÈME  DIVISION. 

El  y  très  et  ailes  plus  courtes  que  l'abdomen  dans 
les  mâles  ;  rudimentaires  dans  les  femelles. 

8.  Kakxrlac  orientale.  —  Kakerlac  orientait*,  Latr.  Gêner.  Crutt. 

et  ins.  tom.  3 ,  pag.  83. 

Blatta  orientait* ,  Linn.  Faun.  suec.  n°  8C2. 

—  Fab.  Ent.  *ytt.  tom.  2,  pag.  9,  n«  17. 

—  Olir.  Encycl.  tom.  IV.  pag.  3 1 8  ,  n°  11. 

—  l'an/..  Faun.  germ.fat.  96,  fig.  12.  Mâle. 

—  Pal.-Bauv.  Ins.d'Afriq.  et  d'Amer,  pag.  1  j8,  Orthopt.  Pl.  >,  c. 

fig.  3.  Maie. 

—  Faun.  franc.  Orthopt.  Pl.  1,  fig.  2.  Mâle. 

—  Brullé,  Hist.  nat.  des  ins.  tom.  IX.  pag.  94.  Pl.  3,  fig.  5. 
La  Blatte  des  cuisines  ,  Geoff.  Ins.  Par.  tom.  i,  pag.  38o,  n°  1. 

Pl.  7,  fig.  5.  Mâle  et  femelle. 

(Long.  10  lig.)  Corps  d'un  bran  roussâtre;  labre  jaunâtre;  un 
point  de  cette  couleur  près  de  la  base  de  chaque  antenne.  Pro- 
thorax  presquorbiculaire ,  lisse ,  luisant ,  avec  une  impression  de 
chaque  côté,  large  et  oblique.  Elytres  sensiblement  plus  courtes 
que  l'abdomen  ,  d'une  nuance  plus  claire  que  le  reste  du  corps  ; 
l'espace  circonscrit  parla  strie  arquée  a  des  stries  formées  par  des 
points.  De  chaque  côté  part  de  la  base  une  ligne  longitudinale 
élevée ,  qui  atteint  l'extrémité  de  l'élytre  en  s'oblilérant ,  et  se 
subdivisant  alors  en  plusieurs  petits  rameaux  ;  marge  extérieure 
débordant  l'abdomen,  finement  pointillée  ;  le  reste  de  l'élytre  est 
strié  lcngitudinalement  et  un  peu  réticulé.  Ailes  un  peu  plus 
courtes  que  les  ély très,  d'un  jaune  sale,  striées  longitudinale- 
ment  et  un  peu  réticulées;  filets  sexuels  de  la  couleur  du  corp«. 
Antennes  beaucoup  plus  longues  que  le  corps ,  un  peu  pubes- 
centes,  d'un  brun  roussâtre.  Pattes  de  la  couleur  du  corpi. 
Mâle. 

La  femelle  n'a  point  d'ailet ,  et  ses  élytres,  en  ovale  allongé , 
sont  rudimentaires ,  n'ayant  que  deux  lignes  de  long.  On  y  aper- 
çoit la  strie  arquée  et  la  ligne  élevée  latérale.  Sa  couleur  est  d'un 
brun  de  poix ,  presque  noirâtre ,  plus  clair  en  dewouf.  Antenne* 
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plus  courtes  que  dans  le  maie,  de  la  même  couleur  que  le  dessous 
du  corps  ,  aiusi  que  les  pattes. 

Cette  espèce  nous  est  venue  de  l'Orient;  elle  est  aujourd'hui 
abondamment  répandue  dans  l'Europe  tempérée ,  et  même  en 
Russie,  suivant  M.  Homme].  Klle  ne  se  trouve  que  dans  les  mai- 
sons. Le  mâle  se  sert  fort  peu  de  ses  ailes.  Les  deux  sexes  se 
cachent  pendant  le  jour  dans  les  fentes  des  murs  et  des  plan- 
chers ,  etc.,  mais  sortent  de  leur  retraite  pendant  la  nuit,  et  se 
répandent  partout,  en  attaquant  les  provisions  de  bouche,  et  no- 
tamment le  pain  et  la  farine.  File  exhale  une  odeur  désagréable 
approchant  de  celle  de  la  Souris.  Quelques  boulangers  des  villages 
autour  de  Taris  la  désignent  sous  le  nom  de  Coffard. 

Voici  les  détails  que  donne  De  Géer,  tora.  III,  sur  cette  Kakcrlac  : 

•  Le  ventre  est  large  et  plat  en  dessus  ,  mais  convexe  en  dessous , 

•  divisé  en  huit  segments  qui  ont  des  dentelures  vers  les  côtés  . 

•  parce  que  chaque  segment  s'avance  au  bord  postérieur  en  pointe 

•  angulaire  et  plate  Le  ventre  diminue  brusquement  de  volume 

•  vers  l'extrémité,  en  sorte  que  le  dernier  segment  est  petit, 
»  arrondi  ou  bien  conique ,  garni  d'une  ouverture  en  forme  de 
»  fente  longitudinale,  où  sont  placés  l'anus  et  les  parties  sexuelles. 

•  Au  derrière  on  voit  deux  parties  allongées ,  coniques  et  pointues 
»  au  bout,  plates  en  dessus,  et  un  peu  convexes  en  dessous, 
■  divisées  transversalement  en  neuf  anneaux  garnis  de  poils 

•  courts.  Elles  sont  unies  et  articulées  au  pénultième  segment  du 
»  ventre ,  de  sorte  qu'elles  sont  Qexibles  et  mobiles ,  et  dirigées  de 

•  façon  qu'elles  s'éloignent  l'une  de  l'autre  à  leur  extrémité. 

•  Outre  ces  parties  communes  aux  deux  sexes,  le  mâle  a  encore 
»  deux  autres  petites  parties  en  forme  de  pointes  cylindriques  un 

•  peu  courbées ,  situées  au  bord  inférieur  de  la  fente  du  dernier 

•  segment ,  et  beaucoup  plus  courtes  et  plus  déliées  que  les  deux 

•  autres.  » 
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n.  Plaque  sousanale  des  femelles  entièrement  ca- 
chée par  le  dernier  segment  de  l'abdomen;  celle 
des  mâles  très-apparente. 

GEîcfi*.  II.  BLABÈRE.  —  BLABERA,  Aud.-Serv.  Rev. 

—  Blatta,  auctor. 

Plaque  sousanale  cachée  dans  les  femelles  ;  apparente , 
plane ,  subovalaire  dans  les  mâles  avec  ses  côtés 
coupes  plus  ou  moins  obliquement  ;  filets  sexuels 
apparents.  Abdomen  grand ,  allongé,  presque  ova- 
laire  ;  son  dernier  segment  (sixième)  grand,  trans- 
versal ,  lemicirculairc ,  un  peu  convexe  dans  les 
femelles  ;  le  cinquième  rétréci  et  légèrement  ar- 
qué au  bord  postérieur.  Le  dernier  (septième)  dans 
les  mâles  ,  échancré  au  bord  postérieur  et  plus  étroit 
que  le  sixième. 

Tarses  dépourvus  de  pelote  entre  leurs  crochets  ;  ayant  le 
premier  et  le  cinquième  article  allongés ,  les  inter- 
médiaires courts ,  égaux  entre  eux. 

Antennes  moniliformes,  glabres,  ordinairement  courtes, 
n'atteignant  le  plus  souvent  que  la  moitié  du  corps. 

Tete  plane  ou  canaliculée  entre  les  yeux,  produisant 
quelquefois,  par  son  grand  enfoncement  dans  le  pro- 
thorax ,  une  saillie  sur  celui-ci. 

Prothorax  grand ,  semicirculaire ,  rebordé  ;  son  bord 
antérieur  quelquefois  renversé  en  arrière  et  formant 
un  repli. 

Elytres  ayant  une  strie  arquée. 

Corps  allongé,  glabre,  ovalaire  ,  déprimé  en  dessus. 

Ce  genre  renferme  les  plus  grandes  espèces  de  sa  Famille. 
Je  n'en  connais  point  au-dessous  de  quatorze  à  quinze  lignes, 
et  quelques  -  unes  atteignent  trois  pouces  et  même  davan- 
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tâge.  Les  tarses  sont  dépourvus  de  pelote  (I).  Leur  premier 
article  est  allongé,  les  trois  intermédiaires  courts,  égaux 
entre  eux  ;  les  antennes  sont  glabres  et  moniliformes,  le  plus 
souvent  courtes. 

Les  espèces  semblent  habiter  exclusivement  l'Amérique 
méridionale  4 

■ 

PUEMIÈRE  DIVISION. 

Prothorax  sans  repli  au  bord  antérieur. 

PREMIÈRE  SUBDIVISION. 

Elytres  et  ailes  Je  forme  et  de  longueur  ordinaire. 
(Second  et  troisième  article  des  antennes  courts, 
presque  égaux  entre  eux.  Tête  plane.) 

A.  Premier  article  des  antennes  court,  en  cône 
renversé,  guère  plus  long  que  les  deux  sui- 
vants réunis.  (  Epines  tibiales  fortes  et 
nombreuses.) 

1 .  BLàiÊAz  c.LiMF..  —  Blabcra  gigantea  ,  Aud-Serv.  Rev.  pag.  1 1 . 

Blatta  giganiea,  Vmn.  Mus.  Ludov.  Ulric.  pag.  ioG.n°  i. 

—  Fab.  Entom.  sjsl.  tom.  2,  pag.  6,  n°  i.  (En  excluant  le  sy- 
nonyme de  Drury,  qui  appartient  à  l'espèce  suivante.  ) 

—  Gronov.  Zooph.  pag.  1 74  ,  no  633  ,  tab.  16  ,  fig.  3. 

—  Stoll.  Spect.  et  Mant.  etc.  PI.  1  d.  fig.  2. 

—  OU.  Encycl.  tom.  IV,  pag.  3i4,no  1.  (En  exclu  ant  le  sy- 
nonyme de  Drury.) 

—  Brull.  Hist.  nat.  des  ins.  tom.  IX,  Pl.  2. 

(Long.  3  pouces  et  demi.)  Prolhorax  formant  presque  un  orale 
(considère*  transversalement)  ;  offrant  un  très-léger  sinus  au-dessus 

i   — 

(0  Du  moins  il  m'a  été  impossible  d'eu  apercevoir,  et  plusieurs 
entomologistes  plus  jeunes  que  moi ,  et  dont  la  vue  n'est  pas  affai- 
blie, n'en  ont  point  vu  à  la  plus  forte  loupe.  M.  Brullc  assure 
cependant  que  les  Blabèrcs  ont  nne  pelote  visible. 
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de  la  tête  ;  il  est  à  peine  rebordé  et  d'un  testacé  jaunâtre  ;  son 
disque  un  peu  inégal ,  portant  une  large  tache  brune,  presque 
carrée ,  un  peu  rétrécie  en  arrière  et  atteignant  le  bord  posté- 
rieur ;  elle  a  dans  son  centre  un  espace  rougeâtre  ;  celte  tache 
reparaîL  en  partie  en  dessous  du  prothorax.  Elytres  d'un  testacé 
jaunâtre,  ovalaires  ,  rétrécies  à  leur  extrémité,  fort  grandes, 
dépassant  de  six  lignes  l'exlrémilé  de  l'abdomen ,  striées  oblique- 
ment ,  sauf  sur  leur  bord  extérieur  ;  chacune  d'elles  portant  une 
ligne  longitudinale  brune  touchant  le  bord  extérieur,  partant  de 
la  hase  ets'arrêlant  au  tiers  de  lelytre;  leur  disque  nuagé  d  une 
sorte  de  tache  transverse  obscure.  Ailes  de  la  longueur  des 
élytres  et  de  leur  couleur.  Tête  d'un  brun  de  poix  avec  le  front 
plan  :  labre  jaunâtre.  Abdomen  d'un  brun  de  poix;  ses  segments 
plus  ou  moins  bordés  de  jaunâtre  antérieurement.  Antennes  d'un 
brun  de  poix  à  leur  base ,  cette  couleur  s'éclaircissant  en  allant 
vers  l'extrémité.  Pattes  et  appendices  de  l'abdomen  d'un  brun 
luisant  ainsi  que  les  palpes.  Corps  plus  jaunâtre  dans  la  femelle. 
Mâle  et  femelle. 

Cayenne.  Mâle  de  ma  collection  et  de  celle  de  M.  Lefebvre ,  qui 
possède  aussi  la  femelle. 

2.  Bl&ÙBI  discoïdilx.  —  Blabera  discoïdalis. 
(Pl.  i,  fig.  6.  Femelle.) 

Blatta  gigantea  ,  Drury .  Illustrai,  of.  natural.  Pl.  XXXVI, 

fig.,**.. 

—  Encycl.  méth.  Pl.  is5,  fig.  i. 

—  Stoll.  Spect.  et  Mant.  etc.  Pl.  I  d.  fig.  i. 

(Long.  2  pouces.)  Prothorax  testacé,  faiblement  rebordé  en  ar- 
rière et  sur  les  côtés ,  il  a  un  léger  sinus  au-dessus  de  la  tête  ;  son 
disque  inégal ,  ayant  une  grande  tache  presque  carrée ,  d'un  brun 
noirâtre ,  n'atteignant  aucun  des  quatre  bords ,  et  dont  les  angles 
postérieurs  sont  arrondis  :  cette  tache  se  reproduit  en  dessous  du 
prothorax.  Tête  d'un  brun  de  poix ,  ayant  près  de  l'orbite 
de  chaque  œil,  une  petite  tache  ferrugineuse  (ocelle).  Palpes 
bruns.  Labre  jaunâtre.  Elytres  testacées ,  ovalaires ,  rétrécies  à 
l'extrémité,  dépassant  un  peu  l'abdomen,  striées  obliquement, 
sauf  sur  leur  bord  extérieur  :  chacune  d'elles  ofTrant  une  bande 
longitudinale  d'un  brun  noirâtre  touchant  le  bord  extérieur,  par- 
tant  de  la  base  et  •  arrêtant  au  tiers  de  lélytre  où  elle  6e  bifurque  ; 
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le  rameau  interne  plus  étroit ,  se  dirigeant  un  peu  obliquement 
▼ers  le  disque  de  l'élytre.  Ailes  de  la  longueur  des  élytres  et  de 
leur  couleur.  Abdomen  d'un  brun  de  poix  ;  ses  segments  bordes  de 
roussâtre  postérieurement  et  portant  en  outre  quelques  taches 
de  cette  couleur.  Antennes,  pattes  et  appendices  coniques  de 
l'abdomen ,  d'un  brun  de  poix.  Femelle. 
Saint-Domingue.  Ma  collection. 

Obs.  Elle  se  distingue  des  autres  Blabères  de  sa  division  ,  par 
la  tache  discoïdale  du  prothorax ,  qui  est  isolée ,  tandis  que  ? 
dans  les  autres  espèces ,  cette  tache  atteint  le  bord  postérieur. 

Nota.  Les  trois  espèces  suivantes  ne  sont  peut-être  que  des 
variétés  de  celle-ci. 

3.  Blabère  atropos.  —  Blabera  Atropos. 
T  Blatta  Atropos,  Stoll.  Spect.  et  Mant.  Pl.  11  d.  fig.  8. 

(Long,  a  pouces  environ.)  Elle  a  beaucoup  d'analogie  avec  les 
deux  précédentes.  Prothorax  d'un  jaune  pâle,  faiblement  rebordé 
en  avant  et  sur  les  côtés ,  avec  un  très-léger  sinus  au-dessus  de  la 
téte  ;  son  disque  un  peu  inégal ,  occupé  par  une  grande  tache 
brune ,  presque  carrée ,  allant  en  se  rétrécissant  en  arrière  et 
atteignant  le  bord  postérieur  :  cette  tache  reparaît  en  partie  en 
dessous  du  prothorax.  Elytres  brunes ,  mais  s  eclaircissanl  depuis 
le  milieu  jusqu'à  l'extrémité:  toute  la  marge  extérieure  dépassant 
l'abdomen,  est  d'un  jaune  pale ,  ainsi  qu'une  grande  tache  scutelr 
laire ,  irrégulière ,  presque  carrée  ;  elles  sont  ovalaires ,  rétrécies 
à  l'extrémité,  dépassant  de  trois  lignes  le  bout  de  l'abdomen, 
striées  obliquement ,  sauf  vers  le  bord  extérieur.  Ailes  jaunâtres , 
aussi  longues  que  les  élytres.  Tête  et  palpes  d'un  brun  luisant;  la 
première  offrant ,  près  de  l'orbite  de  chaque  œil ,  une  tache  ar- 
rondie, ferrugineuse  (ocelle).  Labre  d'un  jaune  ferrugineux. 
Dessous  du  corps  d'un  brun  luisant.  Premier  segment  de  l'abdo- 
men portant  une  tache  latérale  ,  jaune  et  triangulaire  ;  les  second, 
troisième  et  quatrième  bordés  de  jaune  antérieurement ,  et  of- 
frant de  chaque  côté  une  tache  ronde,  jaune.  Pattes  d'un  brun 
luisant  ainsi  que  les  appendices  de  l'abdomen.  Antennes  brunes  à 
la  base ,  jaunâtres  ensuite.  Mâle  et  femelle. 

De  Saint-Domingue.  La  femelle  de  ma  collection;  le  mâle  de 
celle  de  M.  le  comte  Dejean. 
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4.*Blabère  varublc.  —  Blabera  variant. 

(Long.  s  pouces  4  lig.)  Elle  a  les  plut»  grands  rapports  arec  la 
Klabère  Alropos,  mais  elle  est  plus  grande  et  plus  large.  Antennes 
brunes.  Tache  discoidale  du  prothorax  carrée ,  de  même  lar- 
geur dans  toute  son  étendue  :  cette  tache  portant  quatre  mouche- 
tures roussàtres ,  disposées  carrément ,  et  en  outre  une  ligne  mé- 
diane et  longitudinale  de  même  couleur.  Elytres  dépassant  de 
trois  lignes  l'extrémité  de  l'abdomen ,  ayant  leur  marge  exté- 
rieure débordant  l'abdomen ,  brune  avec  deux  grandes  taches 
jaunâtres  ;  l'un  à  la  base ,  l'autre  vers  le  milieu.  Ailes  d'un  brun 
foncé  et  de  la  longueur  des  élytres.  Femelle. 

Le  maie  diffère  :  1 0  par  la  coloration  plus  claire  de  ses  élytres, 
et  le  brun  de  leur  côté  extérieur,  moins  intense  ;  2°  par  ses  ailes 
seulement  enfumées  ;  3°  par  la  tache  discoïdale  du  prothorax, 
n'atteignant  pas  tout  à  fait  le  bord  postérieur  ;  4°  l'abdomen  est 
d'un  jaune  testacé  eu  dessous ,  avec  le  bord  postérieur  des  seg- 
ments obscur  ;  les  stigmates  ainsi  que  la  plaque  anale ,  d'un  bran 
de  poix. 

De  Cuba.  Ces  deux  individus  font  partie  de  la  collection  de 
M.  A.  Lefebvre. 

S.'Blabère  douteuse.  —  Blabera  dubia. 

(Long.  14  à  i5  lig.)  Corps  ovalaire.  Téte  d'un  jaune  testacé  avec 
le  front  brun-marron.  Antennes  d'un  brun  roussi tre;  premier 
article  testacé  ,  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corpa.  Prothorax 
semicirculaire ,  légèrement  rebordé,  testacé,  lisse ,  avec  un  faiWe 
sinus  au-dessus  de  la  téte.  Son  disque  un  peu  inégal ,  portant  une 
grande  tache  presque  semicirculaire,  n'atteignant  pas  exactement 
le  bord  postérieur  ;  son  contre  offrant  deux  petites  mouchetures 
roussàtres  ,  distinctes.  Elytres  dépassant  le  bout  de  1  abdomen  de 
trois  lignes ,  testacées  ;  chaque  bord  latéral ,  avant  la  marge  exté- 
rieure débordant  1  abdomen ,  brunâtre  ainsi  que  la  partie  posté- 
rieure des  élytres  depuis  la  strie  arquée;  elles  sont  pointillées  sur 
le  disque  et  au  côté  extérieur,  et  striées  dans  le  reste  de  leur 
étendue.  Ailes  de  la  longueur  des  élytres ,  testacées  et  diaphanes. 
Dessous  de  l'abdomen  brunâtre  avec  les  stigmates  testacés.  Pattes 
d'un  testacé  pâle  ;  épines  tibiales  roussàtres.  Mâle. 

Cette  espèce  présente  les  différences  suivantes  :  tête  brune  avec 
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un  peu  de  jaune  à  la  face  ;  tache  discoïdale  brune  du  prothorax 
atteignant  le  bord  postérieur  ;  stries  et  réticulations  des  élytres 
un  peu  plus  distinctement  prononcées. 

Rapportée  du  Brésil  par  M.  Auguste  Saint-Hilaire.  Commune  en 
novembre  à  Buénos-Ayres.  Collections  de  MM.  Dejcan  et  Lefebrre, 
ainsi  que  de  la  mienne. 

Nota.  Cette  Blabère  est  peut-être  la  Blatta  Surinamcpsis ,  Linn. 
Sysi.  nat.  pag.  687,  n°  3 ,  et  celle  que  Sulzer  a  représentée 
Pl.  8,  fig.  1  de  son  Histoire  des  insectes  ;  la  Blatta  Surinamcnsis  , 
De  Géer,  Mémoir.  tom.  III ,  pag.  539,  n°  G,  Pl.  44.  fig.  8,  est  une 
autre  espèce  beaucoup  plus  petite ,  que  je  ne  connais  pas. 

B.  Premier  article  des  antennes  grand ,  cylin- 
drique ,  aussi  long  que  les  cinq  suivants  réu- 
nis. (  Epines  tibiales  plus  rares  et  plus 
faibles.  ) 

6.  Blabère  grossi.  —  Blabera  grosso,  Aud.-Serv.  Rev.  pag.  u, 

n°  a. 

Blatta  grossa ,  Thunb.  Méra.  de  l'Acad.  des  scienc.  de  Pé- 
tersb.  tom.  X,  pag.  280. 

(Long.  1  pouces.)  Corps  de  forme  oblongue ,  à  côtés  parallèles. 
Tête,  et  dessous  du  corps  d'un  brun  olivâtre.  Labre  fauve  ainsi 
qu'un  point  placé  à  l'orbite  de  chaque  œil  :  face  antérieure  avec 
une  légère  dépression  au  sommet.  Antennes  plus  courtes  que  le 
corps,  d'un  brun  olivâtre.  Prothorax  testacé-livide,  tant  en  des- 
sus qu'en  dessous  f  lisse  ,  rebordé ,  semicirculaire  ,  très-faible- 
ment écbancré  '  de  chaque  côté  vers  l'angle  postérieur  ;  son  bord 
postérieur  légèrement  sinué.  Disque  du  prothorax  un  peu  inégal, 
portant  une  grande  tache  presque  triangulaire,  plus  étroite  en 
avant,  et  atteignant,  par  sa  partie  large,  le  bord  postérieur  qui 
est  liséré  de  brun  jusqu'à  son  échancrure  latérale.  On  voit  au  mi- 
lieu de  la  tache  noire  deux  impressions  assez  prononcées.  Elytres 
amples ,  dépassant  un  peu  l'extrémité  de  l'abdomen  ,  arrondies  au 
bout  et  plus  larges  dans  cette  partie  qu'à  leur  base,  très-finement 
striées  longitudinalcment  et  obliquement,  d'un  testacé  livide, 
ayant  chacune  une  bande  longitudinale  brune ,  avant  la  marge 
qui  déborde  latéralement  l'abdomen,  partant  de  la  base  ot  se 
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rétrécissant  graduellement  pour  se  terminer  en  pointe  au  tiers  de 
la  longueur  des  élytres.  Ailes  aussi  longues  que  celles-ci.  Pattes 
d'un  brun  olivâtre.  Dessous  des  tarses  garni  d'un  duvet  roussatre. 
Femelle. 

Du  Brésil.  Collections  de  MM.  le  comte  Dejean  et  Lefebvre,  ainsi 
que  de  la  mienne. 

Nota.  Elle  se  distingue  des  cinq  espèces  précédentes  par  sa 
forme  oblongue  et  par  la  tache  discoïdale  du  prolhorax  plus  large 
en  arrière  qu'en  avant. 

DEUXIÈME  SUBDIVISION 

Elytres  et  ailes  de  grandeur  ordinaire  dans  les 
mâles.  Elytres  des  femelles  courtes,  mais  de 
largeur  habituelle.  Ailes  rudimentaires ,  plus 
courtes  que  les  élytres.  (Deuxième  article  des 
antennes  court;  le  troisième  cylindrique  ,  deux 
fois  plus  long  que  le  second.  Tête  canaliculée 
entre  les  yeux ,  du  moins  dans  les  mâles.) 

7.  Bl&bèbe  bixoichetée.  —  Blahcra  biguttata  ,  Aud.-Serv.  Rev. 

pag.  ii,  n°  3.  Femelle. 

Blatta  biguttala, Thunb.  Mém  de  l'Acad.  des  scienc.  de  Pélersb. 
tom.  X,  pag.  27G,  Pl.  14.  Femelle. 

(Long.  18  lig.  femelle,  î  pouces  maie,  élylres  comprises.)  Corps 
large  dans  les  deux  sexes,  lisse  ,  luisant ,  d'un  brun  noirâtre.  An- 
tennes de  cette  couleur  et  de  moyenne  longueur.  Tète  ayant  sa 
face  antérieure  à  peine  creusée  entre  les  yeux.  Prothorax  semi- 
circulaire,  irrégulièrement  strié,  rebordé  ;  tous  ses  rebords  bruns, 
l'antérieur  relevé  :  la  base  de  chaque  côté  extérieur  a  une  très- 
faible  échancmrc;  le  dessus  du  prothorax  offre  une  sorte  do 
grand  arc  brun  dont  les  extrémités  atteignent  le  bord  postérieur  ; 
sur  le  disque,  et  près  de  la  base  ,  il  y  a  plusieurs  points  ou  taches 
irrégulières  d'nn  brun-noirâtre,  la  plupart  contigus.  Le  dessous 
du  prothorax  est  brun  postérieurement;  sa  partie  antérieure 
jaune,  lisérée  de  brun  en  devant.  Mésothorax  plus  ou  moins 
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varie  de  jaune,  ce  qui  produit  quelquefois  dans  son  centre 
deux  mouchetures  de  cette  couleur ,  lorsque  les  élytres  sont  au 
repos.  Elytres  de  longueur  ordinaire,  mais  très-courtes,  ne 
recouvrant  quele  premier  tiers  du  dos  ;  rebordées  extérieurement, 
lisses,  luisantes,  de  la  couleur  du  corps;  leur  marge  extérieure 
débordant  notablement  l'abdomen;  elles  sont  presque  carrées, 
tronquées  et  un  peu  sinueuses  à  l'extrémité  ;  à  la  base  de  chacune 
on  distingue  un  petit  point  jaune  placé  avant  la  marge  qui 
déborde  l'abdomen.  Ailes  rudimentaires ,  de  trois  lignes  de 
long.  Dessous  du  corps  et  pattes  d'un  brun  noirâtre  luisant.  Tous 
les  trochanters  d'un  jaune  fauve.  IMaque  foliacée  anale  ,  distinc- 
tement unicarénée  au  milieu  en  dessus.  Jambes  peu  épineuses. 
Femelle. 

Le  mâle  diffère  par  ses  élytres  lisses  sur  leur  disque,  circonscrit 
par  la  strie  arquée,  chargées  ensuite  de  stries  longitudinales  et 
d'une  réticulation  bien  visible  :  elles  sont  un  peu  plus  longues  que 
l'abdomen.  Ailes  de  la  longueur  des  élytres. 

Du  Brésil.  Femelle  de  la  collection  do  M.  le  comte  Dejean  et  de 
la  mienne.  Mâle,  de  celle  de  M.  A.  Lefebvre. 

Nota,  La  femelle  semblerait  au  premier  aspect  n'être  qu'en  état 
de  nymphe ,  mais  ses  ély très ,  quoique  très-courtes ,  sont  de  forme 
ordinaire ,  et  nullement  conformées  comme  celles  des  nymphes 
de  Blattaires ,  où  ces  organes  sont  toujours  étroits  et  rudimen- 
taires ;  c'est  ce  qui  me  l'a  fait  considérer  comme  arrivée  à  l'état 
parfait.  M.  Thunberg  qui  l'a  décrite  et  figurée,  n'élève  aucun 
doute  à  ce  sujet. 

8."  BlibÊre  semblable.  —  Blabcra  similis. 

(Long.  18  lig.  femelle,  2  pouces  mâle,  élytres  comprises.)  Elle 
a  les  plus  grands  rapports  avec  la  précédente ,  mais  elle  en  diffère 
par  les  caractères  suivants  :  la  femelle  a  les  élytres  beaucoup  plus 
longues ,  recouvrant  au  moins  la  moitié  du  dos ,  arrondies  à  leur 
extrémité,  distinctement  pointillées  et  offrant  quelques  petites 
stries  obliques;  leur  rebord  extérieur  relevé  et  de  couleur  fauve. 
Ailes  rudimentaires,  de  quatre  lignes  de  long.  Partie  antérieure 
du  prothorax  jaune  ;  son  rebord  relevé  est  de  cette  couleur,  sans 
liséré  brun  ni  en  dessus  ni  en  dessous.  La  base  du  côté  extérieur 
ofTre  une  échancrure  bien  prononcée,  ce  qui  reud  chaque 
angle  postérieur  unidenté.  Tète  ayant  sa  face  antérieure  plane. 
Femelle. 
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Le  mâle  est  remarquable  par  la  grande  ampleur  des  élytres  et 
des  ailes ,  qui  débordent  sensiblement  l'abdomen  sur  les  côtés ,  et 
dépassent  son  extrémité  d'au  moins  un  demi-pouce  ;  les  él  vires 
sont  comme  gauflrées  et  chargées  d  une  multitude  de  stries  longi- 
tudinales, obliques;  telles  que  l'on  voit  au-dessous  de  l'espace 
circonscrit  par  la  strie  arquée ,  sont  bien  plus  nombreuses  et  bien 
plus  fortement  prononcées.  Ailes  de  la  couleur  des  élytres  et  de 
leur  longueur.  Four  tout  le  reste ,  il  ressemble  à  la  femelle ,  mais 
son  prothorax  est  de  moindre  dimension  ;  ses  élytres  et  ses  ailes 
sont  beaucoup  plus  foncées  que  celles  de  la  Blabère  bimouchetée. 

Deux  individus  provenant  de  la  collection  Latreille ,  sans  indi- 
cation de  patrie. 

Obt.  La  partie  brune  du  prothorax  vu  en  dessus ,  est  plus 
étendue  que  dans  la  Blabère  bimouchetée  et  ne  se  dessine  pas 
précisément  en  manière  d'arc. 

DEUXIÈME  DIVISION. 

i 

Prothorax  ayant  son  bord  antérieur  renversé  en 
arrière  en  forme  de  repli.  (Troisième  article  des 
antennes  notablement  plus  long  que  le  second 
et  cylindrique.  Tête  canaliculée  entre  les  yeux , 
tellement  enfoncée  dans  le  prothorax  qu'elle 
produit  une  saillie  sur  sou  disque.  ) 

.  9.  Blabèbe  ainÉCHiE.  —  Blabcra  reflexa. 
(Pi,  i,  flg.  s.  Mâle.) 

Bhtia  reflcxa,  Thunb.  Mém.  de  l'Acad.  des  scienc.  dePétenb,, 

tom.  X,  pag.  >;8. 
Moufle  l  ♦  Intectorum  itW,  etc.  pag.  119. 
BUita  Moufftli,  Kirb.  Centur.  dins.  édit.  Lequien,  pag.  74*1 
n°  9.  Le  mâle.  var.  A.  la  femelle. 

(Long.  18  â  ?oîig.)  Corps  ovaîe-atlongé.  Téle  produisant  une 
forte  saillie  sur  le  prothorax  ;  elle  est  d'un  brun  olivâtre  et  sans  ca- 
rène. Face  antérieure  creuséelongitudinalement  ;  labre  te&tacé  ainsi 
qu'une  petite  tache  placée  prèsde  l'orbite  de  chaque  œil.  Antennes 
d'un  brun  noirâtre ,  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps  dans 
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la  femelle ,  aussi  longues  que  lui  dans  le  mâle.  Prothorax  trans- 
versal,  creusé  eu  gouttière  antérieurement;  cette  gouttière  for- 
mée par  la  largeur  du  bord  unterieur  qui  est  très-relevé ,  replié 
en  arrière  et  ponctué.  Bord  postérieur  un  peu  relevé,  un  peu 
sinuë  ,  ayant  une  échancrure  près  de  chaque  angle  postérieur.  Le 
prothorax  est  lisse,  d'un  ferrugineux  teslacé  dans  la  femelle,  plus 
ou  moins  foncé  près  du  bord  postérieur.  Dans  le  mâle  ,  il  est  de 
plus  petite  dimension  ,  brun  en  dessus  avec  son  repli  antérieur 
jaunâtre.  Dans  les  deux  sexes ,  le  dessous  est  Lestacé ,  luisant , 
avec  les  angles  postérieurs  rembrunis.  Elytres  lisses ,  légèrement 
rebordées  dans  les  deux  premiers  tiers  de  leur  coté  extérieur, 
striées  longitudinalement  et  obliquement,  dépassant  de  trois 
lignes  l'extrémité  de  l'abdomen,  d'un  testacé  livide  dans  la  fe- 
melle ,  d'un  brun  de  suie  dans  le  mâle.  Ailes  de  la  longueur  des 
élytres  et  de  leur  couleur,  suivant  le  sexe.  Dessous  du  corps  et 
pattes  d'un  brun  noirâtre.  Mâle  et  femelle. 
Assez  commune  au  Brésil. 

.    10.*  Blisère  pédestre.  —  Bfobera  pedettru. 

(Long,  i  fi  Iig.)  Corps  plus  élargi ,  plut  ovalaire ,  plus  déprimé 
et  même  un  peu  plus  court  que  celui  de  la  femelle  de  l'espèce 
précédente ,  auquelle  celle-ci  ressemble  presque  en  tout.  Sa  téte 
produit  de  même  une  forte  saillie  sur  le  prothorax ,  mais  ici  cette 
saillie  porte  au  milieu  une  carène  longitudinale  atteignant,  en 
s'oblitérant ,  les  deux  extrémités.  Le  prolhorax  est  sensiblement 
plus  grand  que  celui  de  la  Blabère  réfléchie  ;  sa  partie  antérieure 
repliée  en  arrière  est  plus  large  et  plus  fortement  ponctuée ,  pres- 
que chagrinée.  Elytres  dépassant  de  deux  lignes  le  bout  de  l'ab- 
domen. Ailes  rudimentaires,  ayant  seulement  trois  lignes  de  long, 
tandis  que  dans  la  Blabère  réfléchie,  les  deux  sexes  ont  les  leurt 
parfaitement  développées  et  de  la  longueur  des  élytres.  La  dis- 
tribution des  couleurs  est  la  même  dans  les  deux  espèces.  Fe- 
melle. 

Du  Brésil.  Ma  collection. 
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Gehre  III.  BLATTE- BLATTA t Linné,  etc  Blatta, 

Potyphaga,  Kakerlac,  Brullé. 

Plaque  sou<  anale  (a:lu'e  dans  les  femelles  ;  apparente  dans 
les  mâles  (1).  Filets  sexuels  plus  ou  moins  visibles 
dans  ce  sexe.  Abdomen  allongé ,  son  dernier  segment 
dans  les  femelles  ,  (  sixième  )  grand ,  transversal , 
subovalairc  ,  un  peu  convexe,  légèrement  sinué  au 
bout  ;  segment  terminal  des  mâles,  (  septième)  sou- 
vent échancré  en  angle  au  milieu  de  son  bord  posté- 
rieur,  souvent  plus  étroit  que  le  sixième  :  appendices 
coniques  de  l'abdomen  de  forme  et  de  longueur  or- 
dinaire. 

Tarses  à  crochets  munis  d  une  pelote  dans  leur  entre-deux  ; 
le  quatrième  article  ordinairement  très-petit  et  bi- 
lobé. 

Corps  allongé,  déprimé  en  dessus,  oblong  ou  linéaire, 
glabre  ou  pubescent. 

Prothorax  ayant  son  bord  postérieur  arrondi  et  sans  re- 
bord. 

Antennes  glabres  ou  à  peine  pubescentes ,  longues  ;  leurs 
articles  peu  distincts. 
Pattes  de  longueur  moyenne  ;  cuisses  rarement  épineuses. 

PREMIÈRE  DIVISION. 

Abdomen  ovalaire;  ses  segments  ne  diminuant 
graduellement  delargeur qu'à  partir  de  sa  moitié 
inférieure.  Plaque  sousanale  des  mâles  ovalaire, 
sinuée  latéralement. 
(Blatte  vraie,  Blatta  proprie  dicta,) 

(i)  Dans  la  première  division  de  ce  genre  la  plaqne  anale  des 
mâles  est  ovalaire  et  sinuée  latéralement.  Dans  la  seconde  division , 
les  mâles  ont  cette  plaque  en  cône  allongé  et  pointu  ;  leur  septième 
ou  dernier  segment  abdominal  est  de  même  largeur  à  peu  près  que 
U  sixième,  et  point  échancré. 
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PREMIÈRE  SURDIVISIOW. 

Corps  ailé ,  au  moins  dans  les  mâles. 

A.  Prothorax  distinctement  échancré  latérale- 
ment. 

1.*  Blatte  rissicoLLE.  —  Blatta fssieollis. 

(  Long,  un  pouce  et  demi.)  Tête  d'un  noir  de  poix ,  faisant  une 
saillie  sur  le  prothorax,  tant  elle  y  est  enfoncée;  front  canaliculé 
entre  les  yeux.  Labre  testacé  ainsi  qu'une  petite  tache  près  de 
l'insertion  de  chaque  antenne.  Prothorax  presqu'oyalaire ,  con- 
sidéré transversalement ,  un  peu  relevé  au  bord  antérieur  et  à 
peine  rebordé  sur  les  côtés.  On  voit  près  de  chaque  angle  posté- 
rieur, une  échancrure  ou  fente  très-profonde,  droite,  et  qui 
semble  presque  partager  le  prothorax  en  deux  parties  inégales  ; 
l'antérieure  plus  grande,  a  ses  angles  latéraux  aigus,  tandis  que 
ceux  de  la  partie  postérieure  sont  mousses.  Dessus  du  prolhorax 
chargé  de  petits  tubercules;  ceux  du  disque  moins  élevés;  ces 
tubercules  rendent  le  prothorax  très-rugueux  :  de  chaque  côté  du 
disque  part  une  carène  longitudinale  qui  atteint  le  bord  posté- 
rieur. Ce  prothorax  est  d'un  brun -marron  foncé  et  luisant  ;  au 
milieu  du  bord  antérieur  on  remarque  une  tache  assez  grande , 
jaune  et  transparente,  lisérée  de  brun  en  avant.  En  dessous  le 
prothorax  a  les  mêmes  couleurs  qu'en  dessus ,  mais  il  est  partout 
lisse  et  luisant,  ri  y  très  de  la  longueur  de  l'abdomen ,  ovalaires  , 
arrondies  à  l'extrémité ,  un  peu  rebordées  extérieurement  jusque 
passé  le  milieu  ,  et  munies  au  bord  extérieur,  avant  la  marge  qui 
déborde  l'abdomen ,  d'une  ligne  longitudinale  élevée,  faisant 
suite  à  la  carène  thoracique,  et  s'obl  itérant  vers  l'extrémité  de 
chaque  élytre  :  leur  premier  tiers  est  chargé  de  points  enfoncés  , 
nombreux  et  très-distincts;  elles  sont  finement  striées  dans  le 
reste  de  leur  étendue;  leur  couleur  est  d'un  brun  marron  luisant. 
Ailes  de  la  longueur  des  élytrcs  et  d  une  nuance  plus  claire.  An- 
tennes et  palpes  d'un  noir  de  poix.  Dessous  du  corps  d'un  brun  de 
poix  plus  ou  moins  foncé.  Femelle. 

Elle  me  vient  de  la  collection  T. a  treille,  étiquetée  de  sa  main 
comme  étant  de  Cayenne. 
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B.  Prothorax  entier. 

a.  Dessus  du  corps  couvert  d'un  duvet  court 
et  soyeux. 

a." Blatte  cotonneuse.  — Blatta  tomentosa. 

(Long.  20  lig.)  Corps  pubescent,  notamment  en  dessus.  Te  le  d'un 
jaune  testacé;  sa  face  antérieure  d'un  roux  ferrugineux.  An- 
tennes plus  longues  que  le  corps,  pubesceutes ,  roussâtres  dans 
leurs  deux  premiers  tiers;  ensuite  viennent  une  douzaine  d'ar- 
ticles d'un  jaune  pâle  ;  le  reste  de  l'antenne  roussâtre.  Prothorax 
o salaire  ,  avec  un  faible  sinus  au-dessus  de  la  tête;  roussâtre, 
mais  tout  couvert  de  poils  fins,  d'un  cendré-jaunâtre.  Eljrtres 
ovalaires,  longues,  rétrécies  vers  l'extrémité;  roussâ très,  cou- 
vertes de  poils  semblables  à  ceux  du  prothorax ,  et  dépassant 
l'abdomen  de  plus  de  cinq  lignes;  elles  sont  striées  longitudinale- 
ment  après  l'espace  circonscrit  par  la  strie  arquée.  Ailes  de  la  lon- 
gueur des  elytres,  glabres  et  roussâtres.  Abdomen  d'un  noir 
luisant  \  chaque  segment  portant  latéralement  une  tache  assez 
grande,  cunéiforme,  d'un  jaune  testacé  :  plaque  anale  entière- 
ment de  cette  couleur,  ce  qui  fait  que  l'abdomen  est  comme 
entouré  d'une  bande  jaune.  Appendices  coniques ,  grands  ainsi 
que  les  filets  inarticulés  de  l'anus,  d'un  brun -marron»  ainsi 
que  les  pattes  ;  épines  tibiales  d'un  noir  prononcé.  Mâle. 

De  Surinam.  Ma  collection. 

■ 

3.  Blatte  de  Drubt.  —  Blatta  Druyi. 

Blatta  œgjrptiaca,   Drur.  Illustrât,  of.    natural.   tom.  s, 

Pl.  XXXVI ,  fig.  3. 
—  Fab.  Ent.  sjrtt.  tom.  2  ,  pag.  6 ,  no  3  ? 

(Long.  16  à  18  lig.)  Dessus  du  corps  tout  couvert  d'un  duvet 
court ,  jaunâtre.  Antennes  roussâtres ,  presque  de  la  longueur  du 
corps.  Téle  d'un  brun  luisant  avec  une  petite  tache  rousse  de 
chaque  côlé  vers  l'insertion  des  antennes.  Labre  de  cette  couleur 
ainsi  que  les  palpes;  les  maxillaires  fort  allongés.  Prothorax  brun, 
presque  semicircnlaire  ,  aussi  long  que  large,  lisse,  bordé  de 
jaunâtre,  sauf  postérieurement,  et  plus  largement  sur  les  côtés 
qu'à  ta  partie  antérieure  ;  à  peine  rebordé  latéralement  ;  ce  re- 
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bord  bru n£ Ira  Elytrcs  brunes ,  oralaires  ,  rétréci e*  vers  1  extré- 
mité ,  dépassant  de  quatre  lignes  le  bout  de  l'abdomen.  Elles  sont 
distinctement  striées  longitudinalement ,  depuis  la  strie  arquée 
jusqu'à  l'extrémité  ;  leur  marge  extérieure  débordant  l'abdomen, 
est  bordée  d'une  bande  longitudinale  jaunâtre  faisant  suite  à 
celle  du  prothorax,  et  qui  s'oblitère  après  le  premier  tiers  de 
l'élytre.  Ailes  brunâtres,  aussi  longues  que  les  élytres.  Dessous  du 
corps  d'un  noir  de  poix  luisant ,  ainsi  que  les  appendices  coni- 
ques de  l'abdomen ,  qui  sont  longs  de  plus  de  quatre  lignes. 
Pattes  d'un  noir  de  poix  plus  ou  moins  foncé.  Cuisses  épineuses 
en  dessous.  Femelle. 

Elle  varie  :  quelquefois  la  tête  a  de  chaque  côté  au-dessous 
de  l'insertion  des  antennes ,  une  tache  jaune  assez  grande  et 
presque  carrée  ;  les  bords  du  mésosternum  et  du  métasternum  , 
les  hanches  et  le  milieu  des  cuisses  sont  quelquefois  jaunâtres. 

Du  Brésil.  Ma  collection. 

Oh.  Drury  rapporte  cette  espèce  à  la  Blatta  agy-ptiaca  de 
Linné ,  mais  c'est  une  erreur  que  plusieurs  auteurs  ont  propagée. 

b.  Corps  glabre. 

*  Disque  des  élytres  ayant  une  strie 
arquée  plus  ou  moins  distincte. 

4.  Butti  pi  Madère.  —  Blatta  Madera,  Pab.  Eniom.  tyH.  tom.  s , 

pag.  6,  n°  s. 

Herbst.,  Àrch.  pag.  184,  n°  î,  tab.  49,  fig.  3. 
Oliv.  Encycl.  tom.  IV,  pag.  3 14.  n°  a. 
firull.  Hist.  nat.  des ins.  tom.  IX,  pag.  19,  PI,  3,  fig.  1. 
Stoll.  Spect.  et  Mant.  etc.  Pl.  11  d.  fig.  4. 
Blatta  Major,  Pal.-Bauv.  1ns.  d'Afr.  et  d'Amer,  pag,  1 8  a  - 
Orthopt.  Pl.  Ib.  flg.  s. 

(Long.  i5  à  aolig.)  Téte  brunâtre  arec  une  tache  livide  près 
de  l'insertion  de  chaque  antenne  ;  labre  de  cette  dernière  eou- 
lenr.  Prothorax  ovalaire,  considéré  transversalement,  livide; 
son  disque  parsemé  de  traits  et  de  petites  taohes  irrégulières,  noi- 
râtres. Elytrea  livides,  ovalairea,  longues,  rétrécies  vers  l'extré- 
mité, dépassant  d'environ  trois  lignes  te  bout  de  l'abdomen  ;  avant 
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leur  strie  arquée  très- prononcée  et  noirâtre.  On  voit  au  côté 
extérieur,  avant  la  marge  qui  déborde  l'abdomen,  une  ligne 
longitudinale  noire  ,  un  peu  élevée ,  atteignant  environ  la  moilié 
de  l'élytrc  ;  elles  ont  des  stries  obliques  sur  le  disque  ;  ensuite  elles 
•ont  striées  longitudinalement  et  réticulées  ;  chargées  en  outre 
d'une  multitude  de  mouchetures  brunâtres ,  sauf  sur  le  disque 
et  sur  la  marge  extérieure.  Ailes  de  la  longueur  des  élytres.  Des- 
sous du  corps  d'un  brun  olivâtre ,  avec  les  stigmates  noirs.  An- 
tennes brunâtres ,  presqu'aussi  longues  que  le  corps.  Pattes  et 
palpes  d'un  brun  plus  ou  moins  foncé.  Mole  et  femelle. 
Madère ,  Ile-de-France,  Saint-Domingue ,  etc. 

•    S.  '  Blatte  jaspée.  —  Blattajaspidea. 

(Long.  16  à  17  lig.)  Corps  d'un  testacé  luisant.  Tète  ayant  sur 
ta  face  antérieure  quatre  petites  taches  brunes  disposées  carré- 
ment. Prothorax  semicirculaire  ,  lisse,  transparent,  couvert 
d'une  multitude  de  petits  points  brunâtres,  avec  une  ligne  mé- 
diane ,  longitudinale ,  testai  ée  ;  il  a  une  dépression  oblique  de 
chaque  coté  du  disque;  son  bord  postérieur  sinueux.  Elytres 
ovales ,  retrécies  vers  l'extrémité ,  qui  dépasse  celle  de  l'abdomen  ; 
leur  disque  un  peu  convexe  ;  la  marge  extérieure  débordant  l'ab- 
domen est  transparente  comme  le  prothorax  ;  près  de  cette  marge, 
à  la  base  de  chaque  élytre  est  une  ligne  longitudinale  élevée, 
brunâtre  ,  s  oblitérant  au  delà  de  la  moitié  des  élytres;  la  strie 
arquée  est  peu  distincte  :  elles  sont  chargées  d'une  multitude  de 
petits  points  noirâtres ,  même  sur  leur  marge  extérieure ,  et 
striées  longitudinalement ,  finement  réticulées  à  l'extrémité,  et 
•ont  marbrées  de  tache*  irrégulières  brunâtres  plus  ou  moin» 
nombreuses,  plus  ou  moins  prononcées.  Ailes  testacées,  striée», 
de  la  longueur  des  élytres.  Dessous  du  corps  testacé  ;  abdomen 
pointillé  de  noirâtre,  la  plupart  des  segment»  offrant  au  milieu. 
Une  tache  roussâtre  plus  ou  moins  apparente.  Pattes  roussâtre»; 
cuisses  munies  d'épines  en  dessous.  Antennes  roussâtres ,  de  la 
longueur  de  la  moitié  du  corps.  Mâle  et  femelle. 

De  Java.  Collections  de  MM  le  comte  Dejean,  A.  Lefebvre  et  de 
la  mienne.  Un  individu  de  la  collection  Dejean ,  étiqueté  par  La- 
treille,  porte  le  nom  de  punctulata ,  Westermann.  Ce  nom  ne 
peut  être  conservé  ;  une  autre  espèce  ayant  été  antérieurement 
désignée  soui  cette  dénomination  par  Palisot-Bauvoi». 
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G.  *  Blatte  parsemée.  —  Blalla  conspersa  ,  Cuérin  et  Percheron  , 
Gênera  intect.  s«  livrais.  n°  3.  Orthopt.  Pl.  a. 

(Long,  un  pouce.)  Tète  d'un  noir  de  poix.  Labre  testacé.  An- 
tennes de  la  longueur  du  corps  ;  leurs  quatorze  premiers  articles 
d'un  noir  de  poix  et  glabres;  le  reste  pubescent  et  roussâtre.  Pro- 
thorax ovalaire ,  considéré  transversalement ,  à  peine  sinué  près 
des  angles  postérieurs  et  rebordé  latéralement ,  il  est  blanchâtre 
et  diaphane,  son  disque  portant  une  large  tache  noire,  formant 
presque  un  X»  barré  par  devant.  Elytres  dépassant  à  peine  l'ex- 
trémité de  l'abdomen,  ovalaires,  rétrécies  vers  l'extrémité,  réti- 
culées, blanchâtres  et  diaphanes,  mouchetées  de  noirâtre,  sauf 
sur  la  marge  extérieure  débordant  l'abdomen  ;  leur  disque  strié 
obliquement ,  le  reste  chargé  de  stries  longitudinales.  Ailes  de  la 
longueur  des  elytres  et  diaphanes.  Pattes  et  dessous  du  corps 
d'un  brun  olivâtre  avec  les  côtés  de  l'abdomen  plus  foncés.  Mâle 
et  femelle. 

De  Cuba.  Collections  de  MM.  A.  Lefebvre ,  Dejean  et  de  la  mienne. 

7.  Butte  cendrée.  —  Blatta  cinerea ,  Oli.  Encycl.  tom.  IV, 

pag.  3  M  »  no  3. 

(Long.  10  à  is  lig.)  Corps  d'un  cendré  livide.  Tête  jaunâtre 
avec  une  large  bande  ferrugineuse ,  transverse ,  placée  au  milieu 
de  la  face  ;  il  y  a  une  bande  noirâtre  transverse  sur  le  front , 
entre  les  yeux.  Prothorax  plus  large  postérieurement  qu'en  de- 
vant ,  lisse  ,  livide ,  avec  ses  côtés  extérieurs  plus  clairs  :  son  disque 
parsemé  de  petites  taches  ferrugineuses  et  bordé  de  chaque  côté 
par  une  bande  longitudinale  noirâtre.  Elytres  ovalaires  ,  de  la 
longueur  du  corps ,  striées  obliquemeut  sur  leur  disque,  ensuite 
ayant  des  stries  longitudinales  et  quelques  réticulations  ;  lenr 
strie  arquée  est  brune  et  prononcée  ;  on  voit  au  côté  exté- 
rieur, avant  la  marge  qui  déborde  l'abdomen ,  une  ligne  élevée, 
longitudinale,  brune,  atteignant  presque  en  s'oblitérant  l'ex- 
trémité de  l'élytre.  Ailes  de  la  longueur  des  élytres.  Dessous  du 
corps  livide,  plus  foncé  sur  les  côtés  :  stigmates  entourés  de  jau- 
nâtre. Antennes  presque  de  la  longueur  du  corps,  livides,  ainsi 
que  les  palpes  et  les  pattes.  Epines  tibiales  noires.  Mâle  et 
femelle. 

Ile-de-France.  Collections  de  MM.  le  comte  Dejean  et  Marchai, 
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ainsi  que  de  la  mienne.  D'après  le  témoignage  de  M.  Marchai,  elle 
se  tient  sous  l'écorce  des  arbres. 

8.  *  Butte  alcaiuzzas.  —  Blatta  Àlcarazzas  (i). 

(Long,  environ  on  pouce.)  Tête  d'un  ferrugineux  clair  et  lui- 
sant. Prothorax  jaune,  lisse  et  brillant  ;  le  disque  offrant  deux 
taches  noirâtres,  irrégulières ,  formant  presque  deux  bandes 
longitudinales  très-sinueuses,  arquées  en  dedans,  beaucoup  plus 
larges  postérieurement  qu'en  devant  ;  vers  les  trois  quarts  de  leur 
étendue ,  la  couleur  noire  s'avance  intérieurement  en  une  sorte  de 
dent.  Les  côtés  du  prothorax  ont  antérieurement  un  trait  noi- 
râtre oblique,  qui  se  reproduit  en  dessous.  Elytrcs  beaucoup  plus 
longues  que  l'abdomen,  transparentes,  d'un  brun  de  corne ,  lui- 
santes, fortement  striées  longiludinalement  et  un  peu  réticulées: 
strie  arquée  bien  distincte;  on  voit  nu  côté  extérieur  avant  la 
marge  qui  déborde  l'abdomen  latéralement ,  une  bande  longitu- 
dinale jaune  ,  luisante  ,  qui  ne  s  "étend  guère  au  delà  du  premier 
tiers  de  l'élytre.  Ailes  de  la  longueur  et  de  la  couleur  des  élytres. 
Abdomen  luisant,  d'un  brun  de  poix.  Antennes  noirâtres  à  la 
base ,  ferrugineuses  ensuite ,  peut  être  noires  à  l'extrémité  (  elles 
manquent  en  très-grande  partie  dans  l'individu  que  j'examine). 
Pattes  d'un  vert-olive  très-foncé,  jambes  fort  épineuses  :  les 
quatre  dernières  hanches  avec  une  grande  tache  au  milieu ,  d'un 
jaune  verdâtre.  Femelle. 

Collection  de  M.  Marchai ,  qui  la  soupçonne  d'Amérique. 

9/ Blatte  des  écorces.  —  Blatta  corticum. 

(Long.  8  lignes  non  compris  les  élytres.)  Tête  d'un  noir  luisant. 
Labre  et  bouche  jaunâtres.  Prothorax  noir,  luisant,  pointillé, 
distinctement  rebordé  latéralement;  le  rebord  antérieur  prés  de 
la  tête  est  jaune ,  et  il  y  a  quelquefois  une  petite  tache  de  cette 
couleur,  louchant  ce  rebord.  Bord  postérieur  du  prothorax  coupé 
obliquement ,  le  milieu  s'avançant  un  peu  entre  les  élytres  : 
celles-ci  plus  longues  que  l'abdomen  ,  noirâtres,  luisantes,  for- 


Ci)  La  couleur  jaune  renfermée  entre  les  deux  singulières  taches 
du  prothorax ,  représente  assez  fidèlement  ce  vase  a  rafraîchir  les 
liquides,  nommé  alcaraszas  en  espagnol  ,  qui  serait  posé  sur  un 
piédestal. 
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tement  striées  ;  la  strie  arquée  peu  distincte  des  «tries  ordinaires. 
Marge  extérieure  débordant  latéralement  l'abdomen,  largement 
colorée  de  jaune  à  sa  partie  antérieure.  Ailes  de  la  longueur  des 
élytres,  noirâtres,  transparentes.  Abdomen  large ,  d'un  brun  de 
poix  luisant.  Pattes  brunes ,  mélangées  de  jaunâtre;  jambes  fort 
épineuses.  Antennes  obscures. 

Ile-de-France.  Décrite  d'après  deux  femelles  de  la  collection 
de  M.  Marchai,  qui  n'a  jamais  pris  cette  espèce  que  sous  1 ecorce 
des  arbres. 

Nota.  La  Blatta  Surinamentii ,  De  Géer,  Mém.  lom.  III, 
pag.  53g,  n°  G,  Pl.  44,  fig.  3,  a  quelques  rapports  avec  celle  que 
je  riens  de  décrire  ;  je  la  crois  pourtant  différente. 

10.  *  Butte  acltipeswe.  —  Blatta  acutipennis. 

(Long.  10  lig.)  Corps  d'un  jaune-paillc.  Tète  ferrugineuse, 
bouche  jaunâtre.  Prothorax  transversalement  ovalaire,  lisse, 
luisant,  jaunâtre  et  un  peu  diaphane;  ses  angles  antérieurs  sail- 
lants et  mousses  ;  chaque  bord  latéral  coupé  obliquement  :  bord 
postérieur  arrondi.  Elytres  ovalaires,  finissant  en  pointe  mousse, 
dépassant  de  deux  lignes  l'extrémité  de  l'abdomen ,  chargées  de 
stries  régulières  formées  de  points  enfoncés  ;  la  strie  arquée  très- 
prononcée  ;  de  chaque  côlé  de  la  base  part  une  ligne  élevée  lon- 
gitudinale ,  un  peu  sinueuse,  s'oblitérant  tout  à  coup  vers  les  deux 
tiers  de  lelytre;  le  bord  interne  de  l'élytre  droite  recouvert  par 
lelytre  gauche ,  est  ferrugineux  ainsi  que  le  bord  antérieur  du 
dessous  de  lelytre.  Ailes  de  même  couleur  que  les  élytres,  trans- 
parentes, striées  et  réticulées,  ferrugineuses  au  bord  antérieur. 
Le  bord  des  segments  de  l'abdomen  et  la  plaque  anale  sont  ferru- 
gineux. Antennes  et  pattes  ferrugineuses ,  les  premières  de  la 
longueur  de  la  moitié  du  corps  au  moins  ;  épines  tibiales  noirâ- 
tres. Femelle. 

Patrie  inconnue.  Collection  de  M.  Lefebvre. 
1 1 .  "Blatte  de  seuvjlle.  —  Blatta  Servillei ,  Lefebvre  inéd. 

(Long.  10  à  11  lig  )  Corps  d'un  noir  luisant ,  ayant  un  très- 
léger  duret  jaunâtre  sur  le  prothorax  et  les  élytres.  Prothorax 
prcsquovale  ,  considéré  transversalement ,  paraissant  obscur  ; 
étroitement  bordé  de  testacé  intérieurement ,  et  plus  largement 
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à  chaque  bord  latéral.  Ely très  ovala ires,  assez  étroites,  d'un  roux 
ferrugineux;  leur  strie  arquée  fine  et  noirâtre:  elles  out  de 
chaque  côté  à  la  base  ,  près  de  la  marge  extérieure ,  une  ligne 
longitudinale  élevée  ,  noire,  ne  s'avançant  que  jusqu'au  milieu 
»  de  chaque  élytre  ;  leur  disque  presqu'uni  ;  le  reste  des  élytres 
chargé  de  stries  longitudinales  bien  prononcées;  la  suture  est 
bordée  d  une  ligne  noire  étroite ,  mais  sensiblement  élargie  vers 
l'extrémité.  Ailes  de  la  longueur  des  élytres,  transparentes, 
roussâtres,  bordées  de  noir  postérieurement;  cette  couleur 
moins  intense  depuis  le  sinus  jusqu'à  l'angle  anal.  Pattes  pubes- 
centes;  cuisses  noirâtres  ;  jambes  ferrugineuses  à  épines  noires. 
Antennes  noires,  presque  moniliformes ,  un  peu  déprimées  et 
plus  épaisses  que  dans  les  autres  espèces.  Mà!e. 

De  Rio-Grande.  De  la  collection  de  M.  A.  Lefebvre ,  qui  a  bien 
voulu  me  la  dédier. 

12.  " Blatte  MàtoucoLUE.  —  Blatta  maculicoUit. 

(Long.  <)  à  io  lig.)  Corps  d'un  jaune  testacé,  tant  en  dessus 
qu'en  dessous.  Téte  avec  deux  larges  taches  noires  sur  le  front. 
Prothorax  semicirculaire  ,  lisse,  luisant,  piqueté  de  brun  et 
varié  sur  son  disque,  de  taches  de  cette  couleur  ;  le  milieu  du 
prothorax  a  une  ligne  longitudinale  testacéc ,  bifurquée  à  son 
extrémité  postérieure.  Bord  postérieur  sinué  obliquement,  sa 
pointe  médiane  avancée  entre  la  suture  des  élytres  :  celles-ci  ova- 
laires,  oblongues,  dépassant  d'une  ligne  et  demie  l'extrémité  de 
l'abdomen  :  leur  disque  circonscrit  par  la  strie  ordinaire,  qui  est 
plutôt  oblique  qu'arquée,  ofîrant  des  stries  obliques  ;  le  reste  de 
ï 'élytre  ayant  des  stries  longiluditjales  finement  réticulées  à  l'ex- 
trémité ;  à  la  base,  près  de  la  marge  extérieure,  on  voit  une 
ligne  longitudinale  brune,  ne  dépassant  guère  le  premier  quart 
de  I  élytre  ;  la  surface  des  élytres  est  parsemée  de  très-petits  points 
bruns.  Ailes  de  la  longueur  des  élytres,  transparentes,  d'un 
testacé  pâle,  piqueté  de  brun  le  long  du  bord  externe.  Abdomen 
ayant  de  chaque  côté  une  série  de  petites  taches  oblongues  et 
brunes.  Pattes  d'un  testacé  clair  à  épines  brunâtres  ;  toutes  les 
cuisses  épineuses  en  dessous.  Antennes  plus  longues  que  la  moitié 
du  corps ,  d'un  brun  testacé  t  avec  le  premier  article  plus  clair. 
Mâle. 

Du  Brésil.  Collection  de  M.  A.  Lefebvre. 
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1 3**  Blatte  de  bcocet.  —  Blatta  Buqueti. 

m 

(Long.  i5  lig.  non  compris  les  élytres.)  Plus  grande  que  la 
précédente,  mais  lui  ressemblant  par  la  forme  du  prothorax. 
Corps  entièrement  d'un  jaune  testacé.  Prothorax  très-finement 
pointillé;  bord  postérieur  sinué  obliquement ,  sa  pointe  médiane 
avancée  entre  les  élytres  et  simulant  un  petit  écusson.  Ces  der- 
nières ovalaires,  oblongues,  dépassant  l'abdomen  de  quatre  à 
cinq  lignes  environ,  chargées  de  stries  d  une  extrême  finesse. 
Ailes  transparentes,  delà  longueur  des  élytres.  Antennes  et  pattes 
de  la  couleur  du  corps  :  toutes  les  cuisses  offrant  quelques  épinei 
en  dessous.  Femelle. 

De  Java.  J'en  fuis  redevable  à  M.  Lucien  Buquet ,  à  qui  je  l'ai 

i  *  -1  *  * 

1 4. 'Blatte  crihicolle.  —  Blatta  cribricollu. 

(Long,  is  à  îS  lig.  non  compris  les  élytres.)  Corps  allongé, 
glabre.  Tête  jaunâtre;  milieu  delà  face  ayant  une  tache  noireallon- 
gée.  qui  est  échancrée  et  élargie  à  sa  partie  supérieure.  Prothorax 
presqu'orbiculaire ,  jaunâtre,  couvert  d'une  multitude  de  petits 
points  enfoncés  très-serrés  et  noirâtres.  Elytres  jaunâtres,  ovalaires, 
oblongues  ,  dépassant  de  quatre  lignes  à  peu  près,  l'extrémité  de 
l'abdomen,  couvertes  de  très-nombreuses  stries  longitudinales  : 
à  la  base,  près  de  la  marge  extérieure,  est  une  ligne  longitudi- 
nale courte ,  étroite ,  noirâtre ,  entrecoupée  de  taches  jaunâtres , 
à  la  suite  de  laquelle  on  remarque  cinq  ou  six  points  noirs ,  es- 
pacés, parcourant  longitudinalement  la  longueur  de  l'élytre. 
Ailes  de  la  longueur  des  élylres,  transparentes,  teintées  de  jau- 
nâtre. Le  dessous  du  corps ,  les  antennes  (du  moins  leur  base)  et 
les  pattes ,  sont  d'un  jaune  roussâtre  :  les  stigmates  apparaissent 
sous  la  forme  de  points  noirs.  Cuisses  munies  en  dessous  de  quel- 
ques épines.  Femelle. 

Java.  Ma  collection. 

i5.  Blatte  hotte mote.  —  Blatta  Capensis ,  Thinb.  Nov.  tp.  itu, 

AW/.  4,  pag.  77. 

Fab.  Ent.  tjrtt.  tom.  a  ,  pag.  8 ,  n°  9. 
Oliv.  Encycl.  tom.  IV,  pag.  3i6,  n°  11. 

(Long.  18  lig.)  Corps  allongé,  d'un  brun  marron  foncé.  Téte 
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d'un  rouge  ferrugineux;  bouche  jaunâtre,  ainsi  que  les  deux  pre- 
miers articles  des  palpes  maxillaires;  il  y  a  une  tache  oblongue 
jaunâtre  à  la  base  de  chaque  antenne.  Prolborax  petit,  lisse» 
presqu'orbiculaire  ,  ayant  de  chaque  côté  du  disque ,  une  impres- 
sion oblique,  formant  en  se  réunissant  l'une  «  l'autre  par  l'ex- 
trémité ,  un  V  très-ouvert  ;  bord  antérieur  ayant  un  siuut  au- 
dessus  de  la  tête.  Elytres  très-longues ,  ovalaires ,  dépassant  de 
quatre  à  cinq  lignes  l'extrémité  de  l'abdomen ,  ayant  des  stries 
fines  et  serrées  sur  leur  disque  circonscrit  par  la  strie  arquée , 
striées  longitudinalement  et  réticulées  dans  le  reste  de  leur  éten- 
due. Ailes  brunâtres,  de  la  longueur  des  élytres.  Dessous  du  corpt 
d'un  brun  de  poix.  Pattes  d'un  rouge-ferrugineux  plus  clair  que 
celui  de  la  téte;  filets  sexuels  de  la  couleur  des  pattet.  An- 
tennes plus  longues  que  la  moitié  du  corps ,  noirâtres ,  avec  le 
premier  article  d'un  rouge  ferrugineux.  Mâle. 
Cap  de  Bonne-Espéranoe.  Ma  collection. 

16.  Butte  ègtftiknxe.  —  Blaita  agyptinca,  Linn.  Mus.  ludov. 

Ulr.  pag.  107,  n«  t. 

Oliv.  Encycl.  tom.  IV,  pag.  3i4,  no  4  (  en  retranchant  les 

synonymes  de  Drury  (et  de  Fabricius)i 
Herbst. ,  Arch.  pag.  i85,  n°  3,  tab.  49,  fig.  4. 
Expédition  d'Egyp.  Orlhopt.  Pl.  î,fig.  13. 
Cermar,  Magaz.  nat.fat.  1,  lab.  i3. 

Kakcrlac  œeyptiacus%  Brullé,  Expédit.  de  Morée,  pag.  81, 0°  43. 
Poljrphaga  (Tzrptiaca ,  Brullé ,  Hitt.  nat.  des  in»,  tom.  IX , 
pag.  67,  Pl.  3,  fig.  3. 

(Long,  un  pouce.)  Corpt  noirâtre.  Antennes  de  cette  couleur, 
de  la  longueur  de  la  moitié  dn  corps  ;  téte  petite,  noirâtre  ;  labre 
blanchâtre.  On  voit  nn  point  assez  gros,  ovalaire,  saillant,  lisse  et 
jaunâtre ,  placé  à  l'insertion  de  chaque  antenne.  Prothorax  ova- 
laire, considéré  transversalement,  lisse,  cilié  de  poils noirt  tout  au- 
tour. Sur  le  bord  antérieur  on  voit  une  bande  transverse ,  margi- 
nale ,  blanchâtre ,  un  peu  diaphane ,  plus  large  dans  ton  milieu  1 
le  disque  offre  de  chaque  côté  une  impression  Oblique.  Elytres 
ovalaires,  rétrécies  vers  l'extrémité,  dépassant  l'abdomen  de  cinq 
lignes  environ ,  rebordées  et  un  peu  ciliées  au  côté  extérieur;  la 
rebord  atteignant  presque  jusqu'à  l'extrémité  ;  elles  sont  fort* 
ment  réticulées  depuis  leur  base  jutqu'à  la  strie  arquée  qui  est 
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blanche  et  très- prononcée  ;  cette  réticulation  «  observe  en  outre 
sur  un  petit  espace  triangulaire,  situé  de  chaque  côté .  derrière 
la  strie  arquée  ;  le  reste  de  1  elytre  a  des  stries  longitudinales  éle- 
vées, fourchues  au  bout  ;  le  centre  des  élytres  présente  une  grande 

dépression  ovalaire.  Ailes  un  peu  moins  longues  que  les  élytres, 
fortement  striées  longitudinalement  ;  blanches  à  leur  base ,  noi- 
râtres ensuite.  Le  milieu  de  1  avant-dernier  segment  de  l'abdo- 
men, du  dernier  et  delà  plaque  anale,  est  d'un  rouge-brun. 
Pattes  noirâtres  ;  tarses  grêles ,  fort  allongés,  les  quatre  anté- 
rieurs plus  longs  que  les  jambes;  tarses  postérieurs  presqu'aussi 
grands  qu'elles.  Dans  tous  le  premier  article  est  très-long.  Mâle. 

D' Egypte.  M.  A.  Lefebvre  l'a  rapportée  de  Grèce  et  de  Sicile. 
M.  Germar  dit  avoir  pris  trois  individus  volant  le  soir  contre  les 
fenêtres,  à  Spalatro  en  Dalmatie.  Collections  de  M.  Lefebvre, 
du  Muséum  d'histoire  naturelle  et  de  la  mienne. 

Obt.  J'ai  vu  beaucoup  d'individus  de  cette  espèce,  mais  tous 
mâles.  La  femelle  est  peut-être  dépourvue  des  organes  du  vol. 
ainsi  que  le  dit  Olivier  de  la  Blatia  fusca  femelle. 

Sous  le  nom  iïctgyptiaca  ,  r  abricius  me  paraît  avoir  confondu 
deux  espèces,  Ycrgrptiaca  de  Linné  et  la  Blatte  figurée  par  Drury 
sous  ce  même  nom,  que  j'ai  décrite  n°  3 ,  en  la  désignant  par 
celui  de  Drurri. 

Nota.  Le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  de  Y<rgyptiacat 
est  tronqué  obliquement  à  l'extrémité  ,  mais  non  pns  dans  toute 
l'étendue  de  sou  bord  interne,  c'est  cette  particularité  qui  a 
porté  M.  Brullé  à  en  faire  le  type  d  unnouveau  genre  qu'il  nomme 
Poljrphaga.  11  ajoute  (pag.  58),  que  la  larve  est  presqu'hémi- 
f phérique ,  ayant  le  bord  du  prothorax  coloré  comme  celui  dt 
l'insecte  parfait ,  et  offrant  deux  taches  jaunâtres  sur  le  milieu  du 
mcsothorai ,  outre  quelques  autres  sur  l'extrémité  de  l'abdomen. 
L'auteur  rapporte  sans  aucun  doute  cette  larve  à  Yttgyptiuca  ,  à 
cause  de  l'identité  de  ses  palpes,  des  jambes  antérieures ,  et  dt 
la  proportion  des  articles  des  tarses  postérieurs ,  avec  ceux  dt 
l'insecte  parfait,  la  patrie  d'ailleurs  étant  la  même.  11  ne  s'expliqut 
nullement  sur  la  femelle. 

17. 'Blatte  ba&ilaiix.  —  Blatta  basai  u. 

(Long,  tlu  pouce.)  Corps  allongé ,  presque  linéaire ,  d'un  bruu 
de  poix  fort  luisant.  Tête  de  cette  couleur  :  sa  partie  supérieure 
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avec  une  ligne  transverse  d'nn  jaune  d'ocre ,  formant  un  ban- 
*  deau  entre  les  yeux.  Prothorax  presqu'orbiculaire,  arrondi  au 
bord  antérieur  et  sur  les  côtés ,  coupé  droit  postérieurement  ; 
assez  inégal  sur  son  disque  :  bords  latéraux  avec  une  marge 
étroite ,  d'un  jaune  d'ocre.  Elytres  de  la  longueur  de  l'abdomen 
et  de  la  couleur  du  corp9 ,  offrant  chacune  à  la  base  ,  une  bande 
transverse,  arquée  ,  blanchâtre  ,  assez  large  ;  atteignant  la  suture 
par  l'une  de  ses  extrémités,  mais  l'autre  n'allant  pas  tout-à- fait 
jusqu'à  l'angle  huméral,  qui  est  tres-arrendi.  Ailes  transparentes, 
brunâtres,  de  la  longueur  des  élytres.  Abdomen  ayant  latérale- 
ment, au  bord  de  chaque  plaque  dorsale  et  de  chaque  plaque  ven- 
trale, une  taihe  arrondie,  d'un  jaune  d'ocre:  plaque  suranale 
presqu  entièrement  de  cette  couleur.  Les  trois  premières  plaques 
ventrales  ofTrant  chacune  au  milieu  ,  une  tache  jaunâtre  mal 
dessinée.  Antennes  brunes  (au  moins  dans  leur  première  moitié, 
le  reste  manque).  Pattes  d'un  brun  luisant;  cuisses  à  peine  épi- 
neuses :  épines  tibiales  assez  fortes.  Les  quatre  dernières  cuisses 
ayant  leur  base  inférieure  et  l'enfoncemeut  articulaire  de  leur 
extrémité,  d'un  jaune  sale  ;  les  hanches  intermédiaires  et  posté- 
rieures ainsi  que  leurs  trochanters  sont  aussi  de  cette  couleur. 
Femelle. 

Ile  de  Java.  Ma  collection.  Donnée  par  M.  Marc,  du  Havre. 

18.  #  Blatte  scabmcolle.  —  Blatta  scabricollis. 

(Long.  10  lig.)  Elle  a  le  port  de  la  B.  œgrptiaca.  Dessus  du  corps 
d'un  noir  mat;  tète  noire,  luisante,  fortement  pointillée.  Bouche 
roussâtre;  près  de  la  base  de  chaque  antenne  on  voit  un  tuber- 
cule arrondi  et  testacé.  Prothorax  transversal,  dilaté  sur  ses  cotés , 
rebordé  à  sa  partie  antérieure  et  latéralement ,  fortement  cha- 
griné et  presque  rugueux  en  dessus  ;  lisse ,  luisant  et  très-poin- 
tillé eu  dessous.  Elytres  dépassant  l'extrémité  de  l'abdomen  de 
trois  lignes,  ovalaires,  rebordées  extérieurement  presque  jusqu'à 
leur  extrémité ,  fortement  réticulées  depuis  leur  base  jusqu'à  la 
strie  arquée  ;  cette  réliculation  plus  lâche  et  à  plus  grandes 
mailles  sur  le  reste  de  leur  étendue  ;  à  la  base  et  près  de  la  marge 
extérieure,  est  une  ligne  fort  saillante ,  s'oblitérant  vers  le  bout 
des  élytres.  Marge  extérieure  débordant  l'abdomen ,  chagrinée. 
Ailes  réticulées ,  d'un  brun  noirâtre  et  de  la  longueur  des  élytres. 
Dessous  du  corps  et  antennes  d'un  brun  de  poix  luisant;  bord 
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latéral  des  segments  de  l'abdomen  plus  foncé.  Pattes  d'un  brun 
de  poix.  Mâle. 

De  la  Cafrerie.  Ma  collection. 

19.  Blatte  brune.  -  Blatta  fusca,  Thunb.  AW.  tpcc.  ins.  diss.  4, 

Pa8-  77- 

Oliv.  Encycl.  tom.  IV,  pag.  3i5,  n°9. 

(Long.  ,51ig.)  Tête  et  antennes  ferrugineuses;  celle-ci  de  la 
longueur  de  la  moitié  du  corps.  Prothorax  ovalaire ,  considéré 
transversalement,  d'an  brun  noirâtre ,  pointillé,  bordé  de  ferru- 
gineux tout  autour,  mais  plus  largement  sur  les  côtés  :  ceux-ci 
fortement  ponctués.  Elytres  ovalaires,  rélrécies  à  l'extrémité , 
dépassant  de  trois  lignes  le  bout  de  l'abdomen  ,  d'an  brun  noi- 
râtre,  réticulées  dans  toute  leur  étendue  et  striées  obliquement 
ayant  tout  le  bord  extérieur  ferrugineux.  Ailes  obscures ,  de  la 
longueur  des  élytres ,  bordées  extérieurement  de  ferrugineux 
Abdomen  noir  luisant ,  bordé  de  ferrugineux  latéralement  et  à 
■on  extrémité.  Appendices  latéraux  peu  coniques ,  allongés ,  pres- 
quehhfonnes  et  ferrugineux.  Pattes  et  palpes  de  cette  dernière 
couleur.  Mâle. 

Du  Gap-de-Bonne-Espérance.  Olivier  dit  qu'elle  y  est  commune 
sous  les  pierres. 

Oh.  Suivant  cet  auteur,  la  femelle ,  que  je  ne  connais  pas 
aptère  dU  mâIC       SQ  f°rmC  °Vale  '  élargiC  ;  Ct  Par°e  qU  elle  est' 

20.  Blatte  indienne.  -  Blatta  indica  ,  Fab.  £nt.         tom.  a , 

pag.  8  ,  n°  10. 
Olir.  Encycl.  tom.  IV,  pag.  3i6,  n°  12. 

(Long.  7  à  8  lig.)  Tète  noire ,  luisante  ;  labre  jaunâtre  ainsi 
qu'une  tache  placée  de  chaque  côté  de  l'insertion  des  antennes 
Prothorax  presque  semicirculaire ,  un  peu  rétréci  à  sa  partie 
antérieure,  très-finement  rebordé  en  devant  et  latéralement  • 
l«se,  pointillé,  d'un  noir  de  poix  luisant,  largement  bordé  dé 
jaune  antérieurement,  mais  étroitement  sur  les  côtés,  son  bord 
postérieur  sinué.  Elytres  ovalaires,  rétrécies  au  bout,  dépassant 
1  extrémité  de  l'abdomen  dune  demi-ligne  dans  la  femelle ,  de 
trois  a  quatre  lignes  dans  le  mâle  ;  d'un  jaune  testacé,  offrant  à  la 
base,  de  chaque  côté,  un  petit  trait  noirâtre  placé  avant  la  marge 
ORTHOPTÈRES.  7 
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extérieure  débordant  l'abdomen  ;  cette  dernière  t  ainsi  que  l'es- 
pace discoïdal  circonscrit  par  la  strie  arquée,  distinctement 
ponctues  :  le  reste  del  clytre  a  des  stries  longitudinales,  ponctuées 
à  leur  base  et  réticulées  à  l'extrémité.  Ailes  de  la  longueur  des 
élytres  et  jaunâtres.  Dessous  du  corps  d'un  brun  testacé.  Palpes 
et  pattes  d  un  testacé  plus  clair.  Epines  tibiales  roussâtres.  An- 
tennes environ  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps ,  testacées 
à  la  base ,  brunâtres  ensuite.  Mâle  et  femelle. 

Des  Indes-Orientales.  Collection  de  M.  le  comte  Dejean  et  de 
la  mienne. 

2 1 1  Blatte  lisse  ,  —  Blatta  lavigata ,  Pal.-Bauv.  Ins.  d'Afr.  et 
d'Amir.  pag.  228  ,  Ortbopt.  Pl.  Il,  c.  fig.  4. 

(Long.  8  lig.)  Tète  d'un  brun  de  poix  luisant.  Labre  et  bouche 
jaunâtres  ,  ainsi  qu'un  petit  point  près  de  la  base  de  chaque  an- 
tenne. Prothorax  presque  semicirculaire,  finement  ridé  en  dessus, 
d'un  brun  de  poix  luisant ,  bordé  antérieurement  et  sur  les  cotés 
par  une  bande  jaune  pâle ,  découpée  en  dedans  ;  ses  côtés  un  peu 
rebordés ,  son  bord  postérieur  coupé  droit.  Elytres  en  ovale-al- 
longé ,  dépassant  un  peu  l'abdomen,  d'un  testacé  brunâtre,  avant 
â  la  base  ,  de  chaque  côté,  avant  la  marge  extérieure ,  une  ligne 
longitudinale  élevée ,  courte  ,  brune  :  l'espace  circonscrit  par  la 
strie  arquée  est  strié  transversalement  ;  le  reste  des  élytres  offre 
des  stries  longitudinales,  réticulées,  à  l'extrémité.  Ailes  jaunâtres, 
de  la  longueur  des  élytres.  Dessous  du  corps  d'un  brun  de  poix. 
Segments  abdominaux  portant  chacun  latéralement  une  tache  tes- 
tacée.  Pattes  de  cette  dernière  couleur  ;  leurs  épines  roussâtres. 
Antennes  d'un  brun  de  poix,  plus  longues  que  la  moitié  du  corps. 
Femelle. 

De  Cuba  ;  ma  collection.  De  la  Martinique;  collection  de  M.  le 
comte  Dejean. 

22.  Blatte  rayée. — Blatta  lineata,  Oliv.  Encycl.  méthod.  tom.  IV, 

pag.  3i7,  n°  17. 

Palis.-Bauv.lnsect.  d'Afriq.  etd'Amér.  pag.  aj8,  Pl.  II,  e.  fig.  5. 

(Long.  10  à  12  lig.)  D'un  brun  noir  luisant.  Antennes  noires, 
à  peu  près  de  la  longueur  du  corps.  Palpes  maxillaires  ayant  leurs 
trois  premiers  articles  très-grcles  ;  les  deux  derniers  subitement 
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en  massue.  Prothorax  presque  semic-irculaire,  aussi  long  que 
large,  lisse,  bordé  de  blanc  jaunâtre ,  sauf  postérieurement, 
et  plus  largement  sur  les  côtés  qu'à  sa  partie  antérieure,  offrant 
une  impression  de  chaque  côté  ,  près  du  bord  antérieur.  11  a  un 
petit  rebord  latéral  noir.  Elytiesovalaires,  rétrécies  vers  l'extré- 
mité ,  dépassant  un  peu  le  bout  de  l'abdomen ,  striées  oblique- 
ment; ces  stries  très-prononcées  sur  les  deux  deruiers  tiers  de  la 
marge  extérieure  ;  côté  externe  bordé  dans  toute  son  étendue 
d'une  bande  longitudinale  d'un  blanc-jaunàtre ,  faisant  suite  à 
celle  da  prolhorax  :  une  autre  bande  longitudinale  de  même 
couleur  occupe  le  milieu  de  chaque  élytre ,  partant  de  la  base 
et  «'arrêtant  environ  aux  trois  quarts  de  l 'élytre.  Ailes  noi- 
râtres ,  de  la  longueur  des  élytres.  Pattes  de  la  couleur  du  corps. 
Femelle. 
Cayenne.  De  ma  collection. 

23.  *  Blatte  décorée.  —  Blatta  decorata. 

(Long.  9  lig.)  Corps  d'un  brun-noirâtre  fort  luisant ,  ainsi  que 
la  tète  et  les  pattes.  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  tron- 
qué très -obliquement  à  son  extrémité.  Prothorax  assez  court ,  un 
peu  inégal ,  d'un  brun-marron  foncé  très-luisant  ;  son  bord  pos- 
térieur arrondi  ainsi  que  les  latéraux  ;  l'antérieur  coupé  droit  ; 
il  y  a  vers  chaque  bord  latéral,  une  bandelette  longitudinale  d'un 
beau  jaune ,  un  peu  arquée  en  dedans,  partant  du  bord  antérieur 
et  n'atteignant  pas  tout  à  fait  le  bord  postérieur.  Elytres  de  1« 
couleur  du  prothorax ,  beaucoup  plus  longues  que  l'abdomen  : 
»trie  arquée  bien  prononcée;  leur  tiers  postérieur  chargé  destries 
longitudinales  serrées,  bien  distinctes.  Ailes  transparentes,  enfu- 
mées, de  la  longueur  des  élytres.  Antennes  de  la  couleur  du  corps  ; 
cuisses  épineuses  en  dessous  :  épines  tibiales  plus  fortes  que 
celles  des  cuisses.  Femelle. 

Patrie  inconnue.  Collection  de  M.  Marchai. 

21.  *  Blatte  ornée.  —  Blatta  ornata. 

(Long.  7  lig.)  Corps  allongé,  d'un  brun  de  poix,  plus  luisant 
en  dessous  qu'en  dessus.  Tète  ayant  deux  taches  frontales,  arron- 
dies, testacées,  et  une  autre  de  même  couleur,  presque  réni- 
forme,  près  de  la  base  de  chaque  antenne.  Prothorax  lisse,  pret- 
qu  orbiculaire ,  coupé  droit  postérieurement ,  ayant  un  léger 
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sinus  au-dessus  de  la  téte  :  il  est  liséré  de  jaune  en  dessus  comme 
en  dessous,  à  sa  partie  antérieure  et  latéralement ,  et  porte  dans 

son  milieu  deux  bandes  longitudinales,  sinueuses,  jaunes,  par- 
tant du  bord  antérieur  et  atteignant  le  bord  postérieur.  Elytres 
ovalaires  ,  allongées;  leur  disque,  circonscrit  par  la  strie  arquée, 
ayant  des  poinU  enfoncés  rangés  en  stries  :  près  de  la  marge 
extérieure,  part  de  la  base  une  ligne  longitudinale  élevée,  qui 
s'oblitère  à  la  moitié  de  lelytre  ;  entre  cette  ligne  et  la  strie 
arquée  on  voit  des  stries  longitudinales  pointillées,  et  réticulées 
Sur  la  moitié  inférieure  de  lelytre;  la  marge  extérieure  est 
rebordée,  vaguement  poiulillée  et  porte  cinq  ou  six  stries  obli- 
ques placées  sur  sa  moitié  inférieure.  Chaque  élylre  présente 
quatre  taches  oblongues,  jaunâtres  ;  la  première  numérale ,  la 
seconde  discoïdale,  touchant  presque  la  suture;  la  troisième  au 
milieu  de  la  marge  extérieure;  la  quatrième  plus  grande,  placée 
au  centre  de  l  elytre.  Ailes  obscures,  de  la  longueur  des  elytres. 
Dessus  de  l'abdomen  ayant  une  tache  jaune  latérale  sur  chaque 
cgment  ;  dessous  du  corps  plus  foncé  que  le  dessus  ;  celui  de 
'abdomen  ofTrant  au  bord  latéral  de  chaque  segment,  une  petite 
achc  oblongue  ,  ferrugineuse  ;  les  appendice*  coniques  ainsi  que 
les  appendices  sexuels  inarticulés,  sont  ferrugineux  à  l'extrémité. 
Pattes  d'un  brun  rougcàtre.  Antennes  de  la  longueur  de  la  moitié 
du  corps  et  brunâtres.  Mâle. 
De  Java.  Ma  collection. 

25.  Blatte  linéaire.  —  Blatta  Unearis ,  Aud.  Serv.  Rev.  pag.  14  , 

n<>  10. 
(Pl.3,fïg.  i.Màlc.) 

(Long.  10  lig.)  Corps  assez  étroit ,  allongé,  linéaire ,  d'un  noir 
luisant ,  un  peu  bronzé  en  dessus  et  pubescenl ,  notamment  au 
bord  du  prothorax  et  des  élytres.  Téte  ayant  un  point  testacé  près 
de  la  base  antérieure  de  chaque  antenne.  Bouche  testacée 
ainsi  que  les  deux  premiers  articles  des  palpes  maxillaires.  Pro- 
thorax semicirculaire ,  un  peu  inégal ,  faiblement  unicaréné  au 
milieu ,  très-ponclué  ;  ayant  de  chaque  coté  du  disque ,  un  tuber- 
cule ferrugineux.  Elytres  très-longues,  linéaires,  dépassant  de 
deux  à  trois  lignes  l'extrémité  de  l'abdomen ,  pointillées  sur  leur 
disque  circonscrit  par  la  strie  arquée ,  qui  est  très- fine.  Leur 
marge  extérieure  débordant  l'abdomen ,  finement  rebordée  ;  le 
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reste  de  1  elytre  a  des  stries  profondes,  offrant  chacune  une  sorte 
de  nervure  longitudinale ,  fourchue  à  l'extrémité.  Ailes  obscures, 
de  la  longueur  des  élytres.  Dessous  du  corps  glabre ,  d'un  noir 
luisant.  Pattes  noires  ainsi  que  les  antennes ,  celles-ci  épaisses'à 
la  base  et  pubescentes.  Mâle. 
Du  Brésil.  Ma  collection. 

26. Blatte  verdatre. — Blatta  vircscens, Thunb.  Mém.  de  l'Académ. 
des  scienc.  dePétersb.  tom.  X,  pag.  378. 

(Long.  10  à  1  a  lig.)  Corps  allongé ,  d'un  vert  tendre.  Tète  ayant  s. 
un  point  ferrugineux  entre  les  antennes.  Prothorax  lisse ,  uni , 
semicirculaire ,  avec  une  bande  étroite  jaune ,  bordant  sa  partie 
antérieure;  cette  bande  se  continue  sur  les  côtés  du  pro  thorax 
et  borde  intérieurement  la  marge  transparente  qui  déborde  le 
corps.  Bord  postérieur  coupé  obliquement  sur  les  côtés;  pointe 
médiane  mousse  et  avancée.  Elytres  ovales-allongées,  dépassant 
de  près  de  quatre  lignes  l'extrémité  de  l'abdomen  ;  striées  longi- 
tudinalement  et  réticulées  :  leur  strie  arquée  peu  distincte;  la 
marge  extérieure  débordant  l'abdomen  est  distinctemen  ipoin- 
tillée  et  bordée  intérieurement  d'une  ligne  longitudinale  jaune, 
faisant  suite  à  celle  du  prothorax,  et  s'oblitérant  vers  la  moitié  de 
l'élytre.  Ailes  transparentes ,  nuancées  de  verdatre  et  de  la  Ion- 
gueur  des  élytres.  Dessous  du  corps  d'un  blanc-verdàtre  luisant  ; 
les  segments  de  rabdomen'portcnt  latéralement,  une  tache  luisante 
d'un  vert  glauque.  Antennes  jaunâtres ,  de  la  longueur  de  la 
moitié  du  corps.  Pattes  d'un  blanc-verdâtrc  luisant.  Femelle.  > 

De  Cuba.  Collection  de  M.  A.  Lefebvre  et  de  la  mienne. 

Obs.  La  Blatta  «rù/tx  deFabricius  et  d'Olivier  pourraitbien  être 
U  même  que  celle-ci  ;  cependant,  comme  l'observe  Thunberg, 
ces  auteurs  nie  parlent  pas  de  la  ligne  jaune  humérale  des  élytres. 

1  27.  Blatte  blakche.  —  Blatta  nivea,  Linn.  Sjrst.  nat.  pag.  C88, 

no  5. 

Fab.  Entom.  yrst.  tom.  2 ,  pag.  8 ,  n°  1  a. 

Drury,  Illust.  of.  ins.  tom.  a ,  pag.  66.  Pl.  36 ,  fig.  l. 

Uerbst,  Archiv.  pag.  i85 ,  no  7.  tah.  49,  fig.  8. 

Oliv.  Encycl.  tom.  IV,  pag.  3i6,  no  i3. 

De  Géer,  Mém.  ins.  tom.  111 ,  pag.  54o ,  no  8.  Pl.  44  ♦  fig-  10. 

Thunb.  Mém.  de  l'Acad.  des  scienc.  de  Pétersb.  tom.  X, 

(Long.  6  à  8  lig.)  Tète  jaunâtre.  Prothorax  presqu'orbiculaire , 
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rétus  en  devant  et  un  pcn  sinaé  au-dessus  de  la  tête  ;  lisse ,  lui- 
sant ,  d'un  vert  d'eau  ;  ses  cotés  un  peu  rebordés.  Elytres  ovalaires, 
dépassant  l'abdomen  de  deux  ligues,  diaphanes  et  d  un  vert  d'eau; 
leur  espace  discoïdal  circonscrit  par  la  strie  arquée,  est  strié 
obliquement  ;  le  reste  des  elytres  réticulé.  De  chaque  côte ,  à  la 
base,  près  de  la  marge  extérieure  ,  est  une  ligne  longitudinale 
élevée,  d'un  jaune  assez  vif ,  allant  en  l'oblitérant  vers  l'extré- 
mité. Ailes  transparentes  ,  blanchâtres ,  presqu'nussi  longues  que 
les  élytres.  Dessous  du  corps  d'un  blanc-jaunàtre.  Pattes  de  cette 
couleur.  Antennes  jaunâtres,  moins  longues  que  le  corps  Mâle. 
De  Gayeniie.  Collection  de  If.  le  comte  Dejean. 

##  Disque  des  élytres  sans  strie  arquée. 
=  Ailes  plus  longues  que  les  ély- 
tres, lorsqu'elles  ne  sont  pas  re- 
pliées, et  dépassant  alors  notable- 
ment L'e&t  ré  mi  Lé  de  l'abdomen  dans 
Vétat  de  repos. 

28.  *  Butte  dttiscoïde.  —  Blatta  dyliscoidet. 

(Long.  8  lig.  Femelle;  6  lig.  Mâle.)  Corps  ovalaire,  assez  court. 
Tète  lisse,  d'un  brun  de  poix  luisant.  Labre  jaunâtre.  Prothorax 
presque  semicirculaire,  coupé  droit  postérieurement,  un  peu 
sinué  aux  angles  postérieurs  ;  il  est  sans  rebords,  d'un  brun  de 
poix  mat  et  presque  chagriné.  Elytres  d'un  brun-marron  mat, 
un  peu  plus  courtes  que  1  abdomen,  arrondies  au  côté  extérieur, 
droites  à  l'interne  ,  finissant  en  pointe  mousse.  Klytre  droite  avec 
une  dépression  longitudinale  près  du  bord  interne,  qui  est  re- 
couverte dans  le  repos  par  le  boni  del'élytre  gauche;  toutes  deux 
de  consistance  plus  solide  que  dans  la  plupart  des  autres  Blattes, 
pointillées,  mais  snns  aucune  strie.  Ailes  du  double  plus  longues 
que  les  élytres  étant  déployées,  et  cachées  sous  celles-ci  h  l'état  de 
repos;  elles  sont  larges,  diaphanes,  réticulées,  à  mailles  larges , 
carrées,  et  offrent  en  outre  quelques  grosses  nervures  brunes, 
longitudinales.  Abdomen  un  peu  élargi  postérieurement.  Dessous 
du  corps  d'un  brun  de  poix  ,  luisant,  ainsi  que  les  cuisse*;  jambes 
et  tarses  plus  clairs.  Antennes  plus  longues  que  le  corps,  d'un  \  ruu- 
marron  foncé.  Mâle  et  femelle. 

Nouvelle-Hollande.  Collection  de  M.  le  comte  Dejean. 
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Obs.  Cette  espèce  remarquable  par  l'extrême  ressemblance  de 
ses  élytres  et  de  ses  ailes  avec  celles  des  Coléoptères,  oflreun 
caractère  qui  me  paraît  unique  parmi  les  Blattaires,  c'est  d'avoir 
les  ailes  deux  fois  plus  longues  que  les  élytres ,  et  dont  la  moitié 
inférieure  se  replie  sur  la  supérieure  dans  le  repos,  de  façon  qu'a* 
lors  elles  ne  dépassent  pas  les  élytres;  cet  ailes  ne  m'ont  point 
paru  plissées  longitudinalement. 

39.  Blatte  facwiooe.  —  Blatta  paeifica,  Coqucb.  lllusir.  fart  9, 

pag.91.  /a6.XXI,  fig.  I. 

(Louer.  3  lig.) Corps  ovale  ,  d'un  noir  de  poix  ;  tète  lisse,  lui- 
sante ;  labre  blanchâtre.  Prothorax  presque  semicirculaire,  coupé 
droit  au  bord  postérieur,  qui  est  un  peu  sinué  près  de  ses  angles;  la 
bord  antérieur  est  rétus ,  finement  liséré  de  testacé  rougeâtre  ;  les 
côtés  extérieurs  du  prothorax  sont  de  cette  couleur  et  ciliés  de 
poils  noirs.  Elytres  ovalaires,  de  la  longueur  de  l'abdomen,  très- 
finement  pointillées  ,  sans  aucunes  stries.-  elles  ont  chacune  ,  un 
peu  au  delà  du  milieu  ,  une  tache  ronde,  d'un  rouge  testacé.  Ailes 
enfumées  et  réticulées  ,  dépassant  les  élytres  de  la  moitié.  Pattes 
de  la  couleur  du  corps,  épines  tibiales  brunâtres.  Antennes 
brunes ,  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps.  Mâle  et  femelle. 

Des  îles  de  l'océan  Pacifique.  Un  individu  de  la  collection  de 
M.  le  comte  Dejean  est  étiqueté  de  la  main  de  Latreille,  comme 
ayant  été  rapporté  du  Brésil  par  M.  A.  de  Saint- H  il  a  ire. 

=  =  Ailes  nulles  ou  tout  au  plus  ru- 
dimentaires  dans  les  femelles. 
Elytres  de  ce  sexe  ne  recouvrant 
pas  la  moitié  de  l'abdomen. 

30.  *  Blstte  4  LiTuaxs.  —  Blatta  liturata. 

(Long,  près  d'un  pouce.)  Cette  espèce  singulière ,  dont  malheur 
reusement  je  ne  connais  que  la  femelle  ,  est  glabre  et  luisante. 
Tète  d'un  jaune  roussàtre  :  le  milieu  de  la  face  au-dessous  des 
antennes  est  occupé  par  une  bande  brune  longitudinale  assez 
large ,  irrégulière  sur  ses  bords.  Prothorax  lisse,  assez  grand , 
presqu'aussi  long  que  large ,  très-arrondi  antérieurement  et  sur 
les  côtés ,  reborde  dans  ce*  parties ,  coupé  droit  postérieurement. 
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d'un  jaune  assez  diaphane,  sauf  la  partie  Joen traie  qui  est  brune. 
Elytres  courtes ,  ne  recouvrant  guère  que  la  base  de  l'abdomen , 
larges ,  carrées ,  rebordées  sur  les  côtés  ,  sans  strie  arquée  t  for- 
tement pointillées  partout  et  luisantes  ;  leur  marge  extérieure  dé- 
bordant l'abdomen ,  jaune  et  diaphane  comme  les  bords  du  pro- 
thorax ;  le  disque  est  brun ,  bordé  latéralement  d'une  fine  liture 
longitudinale  d'un  jaune  clair,  et  un  peu  arquée.  Ailes  paraissant 
entièrement  nulles.  Abdomen  brun-foncé,  luisant  en  dessus; 
chaque  segment  offre  au  bord  postérieur,  une  série  transversale 
de  très-courtes  lignes  élevées,  longitudinales ,  assez  distinctes. 
Dessous  du  corps  d'un  brun  clair;  segments  abdominaux  jaunes 
'  latéralement ,  ce  qui  forme  une  bande  marginale  de  cette  couleur, 
de  chaque  côté  du  ventre.  Pattes  jaunâtres  ;  toutes  les  cuisses  un 
peu  épineuses  en  dessous  ;  jambes  garnies  de  fortes  épines.  An- 
tennes jaunâtres.  Femelle. 
De  Java.  Ma  collection. 

DEUXIÈME  SUBDIVISION. 

Corps  aptère  dans  les  deux  sexes. 

31.  Blatte  trompeuse.  —  Blatta  deeipiens ,  Germ.  Rcite  nach 

Dalmatien, 

Touss.  Charpentier,  Horœ  entomol.  pag.  78. 

(Long.  4  à  4  î  lis-)  Corps  aptère,  noir,  luisant  et  liste.  Bouche 
jaunâtre.  Prothorax  semicirculaire ,  uni,  bordé  de  blanc  latérale- 
ment ,  son  bord  postérieur  coupé  droit.  Mésothorax  ayant  laté- 
ralement, un  rudiment  d'élytre  d'une  demi-ligne ,  triangulaire ,  à 
pointe  mousse  et  aplati  ;  ce  rudiment  est  noir,  bordé  de  blanc 
latéralement  et  à  sa  pointe.  Abdomen  dilaté  postérieurement, 
obtus  à  son  extrémité,  bordé  de  blanc  latéralement.  Antennes  à 
peu  près  de  la  longueur  du  corps,  pubescentes,  ferrugineuses 
ainsi  que  les  pattes  :  cuisses  épineuses  en  dessous.  Mâle  et  Femelle. 

Dalmatie  ,  Sardaigne;  elle  se  tient,  dit-on,  sous  les  pierres.  Col- 
lection de  M.  le  comte  Dejean  et  de  la  mienne. 

Nota.  M.  Germar  a  trouvé  les  deux  sexes  accouplés ,  quoique 
privés  des  organes  du  vol  ;  et  j'ai  reçu  en  communication  de 
M.  le  professeur  Géné ,  une  capsule  rougeâtre ,  ayant  deux  lignes 
et  demie  de  longueur,  renfermant  les  œufs  de  cette  espèce. 
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DEUXIÈME  DIVISION. 

Abdomen  conique,  plus  allongé  que  dans  la  pre- 
mière division ,  dans  les  mâles  surtout  ;  dimi- 
nuant sensiblement  de  largeur,  dès  sa  base. 
Plaque  sousanale  des  mâles,  en  cône  allongé 
et  pointu.  Septième  ou  dernier  segment  abdo- 
minal ,  de  même  largeur  à  peu  près  que  le 
sixième,  et  point  échancré  :  taille  ordinaire- 
ment petite. 

(  Phyllodromie ,  Phjllodromia.  ) 

(♦i/'xxo»,  feuille;  je  cours.) 

32.  Blatte  (Phyllodromie)  plicipenne.  —  Blatta  plieipennis. 

Kakcrlac  plieipennis ,  Brullé,  Expéd.  de  Morée,  pag.  82 ,  n°  45. 
Pl.  XXIX,  fig.  3.  Mâle. 

(Long,  a  {  à  3  lig.)  Corps  d'un  noir  luisant  ou  d'un  brun  très- 
foncé.  Tête  ayant  de  chaque  côté  près  de  la  base  des  antennes, 
un  point  élevé,  lisse  et  fauve.  Dans  le  mâle  elle  a  un  petit  trait 
transversal  jaunâtre  au-dessus  du  labre.  Le  front  de  la  femelle 
offre  une  large  bande  transverse  blanchâtre,  portant  de  six  à 
huit  points  noirs  placés  sur  deux  lignes  transverses,  parallèles, 
l'une  au-dessus  de  l'autre.  Palpes  noirâtres  dans  le  mâle,  fauves 
dans  la  femelle.  Prothorax  arrondi  en  avant  et  sur  les  côtés,  coupé 
droit  postérieurement;  il  a  quelques  points  enfoncés  et  quelques 
rides  légères  ;  chaque  bord  latéral  d'un  blanc  diaphane  ;  le  bord 
antérieur  est  très-étroitement  liséré  de  ce  même  blanc.  Elytresun 
peu  plus  courtes  que  l'abdomen,  ovalaires,  ayant  quelques  légères 
rides  ;  leurs  bords  latéraux  (à  l'exception  du  premier  tiers)  ont 
des  stries  obliques  figurant  des  plis.  Tout  le  contour  est  bordé  de 
blanc  diaphane ,  excepté  vers  l'extrémité  au  long  delà  suture  où 
cette  bordure  est  quelquefois  interrompue.  Ailes  de  la  longueur 
des  élytres.  Antennes  pubescentes ,  à  peu  près  de  la  longueur  du 
corps  ;  noires  dans  le  mâle  avec  les  trois  premiers  articles  rous- 
sâtres;  celles  de  la  femelle  fauves ,  à  base  d'un  jaune  clair.  Pattes 
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noires;  épines  tibiales  longues  et  fortes,  d'un  jaune  pâle  ainsi 
que  les  tarses,  l'extrémité  des  hanches  et  la  base  des  cuisses;  le 
bout  des  tarses  a  un  peu  de  noirâtre. 

Une  variété  femelle  de  la  collection  de  M.  A.  Lefebvrc,  diffère 
par  ses  pattes  entièrement  jaunes  et  par  le  dessous  du  corps  d'un 
jaunâtre  clair.  L'abdomen  est  noir  avec  ses  bords  latéraux  et  le 
bord  inférieur  des  segments,  jaunâtre. 

Morée,  sous  les  pierres.  Elle  y  est  assez  rare.  Les  individus  de 
ma  collection  viennent  de  Dalmatie. 

JVota.  La  Blatta  marginata ,  Fab.  Eniom.  tysl.  tom.  2  ,  pag.  1 1 , 
n°  1 1 ,  indiquée  d'Italie  ,  dont  le  prothorax ,  dit-il ,  est  roux ,  n'est 
peut-être  qu'une  variété  de  cette  espèce. 

33.  "Blatte  (Phyllodromie)  trirayée.—  Blatta  trivittata. 

(Long.  3  lig.  7.)  Corps  ovalaire,  lisse  et  luisant,  jaunâtre, 
offrant  en  dessus  trots  bandes  longitudinales  brunes,  traversant  le 
prothorax ,  les  élytres  et  l'abdomen  ;  les  deux  latérales  ,  un  peu 
plus  larges  que  l'intermédiaire ,  se  réunissant  sur  le  devant  du 
prothorax.  Tête  jaune,  ayant  une  faible  ligne  transverse,  bru- 
nâtre entre  l'insertion  des  antennes,  et  une  autre  plus  prononcée, 
entre  les  yeux  ;  ceux-ci  noirs.  Elytres  courtes ,  atteignant  à  peine 
le  milieu  de  l'abdomen ,  tronquées  et  légèrement  échanci  ées  a 
leur  extrémité.  Ailes  nulles.  Appendices  abdominaux  jaunes, 
avec  la  base  et  l'extrémité  brunes.  Dessous  du  corps  jauuc ,  avec 
une  ligne  longitudinale  latérale,  brune,  très-étroiUî.  recouvrant 
les  stigmates  :  plaque  sousanale  brune  sur  son  disque.  Pattes  d'un 
jaune  pâle.  Antennes  jaunâtres  et  pubescentes.  Femelle. 

M.  Je  professeur  Géné  a  pris  en  Sardaigne  un  individu  unique 
de  cette  très-jolie  espèce ,  qu'il  a  bien  voulu  me  communiquer. 

34.  Blatte  (Phyllodromie)  allongée.—  Blatta  clongata,  Pal.-Banv. 
Ins.  d'Afr.  et  d'Amér.  pag.  i83.  Orthopt.  Pl.  I  b,  ng.5. 

(Long,  un  pouce.)  Corps  allongé.  Tête  jaunâtre,  ta  face  bru- 
nâtre. Prothorax  presqu'orbioilaire ,  lisse,  brunâtre,  largement 
bordé  de  jaune  tout  autour;  son  dessous  de  cette  couleur. 
Elytres  allongées,  presqu'ovalaires  ,  jaunâtres,  ayant  de  chaque 
côté  à  la  base,  près  de  la  marge  extérieure,  une  ligne  lon- 
gitudinale élevée,  assez  courte,  brunâtre;  la  strie  qui  circonscrit 
l'espace  ditcoïdal  n'est  point  arquée ,  mais  oblique  de  chaque  coté, 
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et  ses  deux  branches  forment  presque  un  V.  Cet  espace  ayant  des 
stries  longitudinales;  marge  extérieure  plus  pale,  offrant  avant 
sou  milieu  ,  des  stries  obliques  ,  prononcées.  Le  reste  des  élytres 
est  strié  et  réticulé.  Ailes  de  la  longueur  des  élytres ,  jaunâtres  et 
réticulées.  Dessous  du  corps  brunâtre.  Faites  jaunâtres;  cuisses 
épineuses  en  dessous.  Antennes  plus  longues  que  lo  corps  ,  brunes 
arec  le  premier  article  testacé.  Mâle. 

Saint-Domingue,  dans  les  bois.  Collections  de  MM.  le  comte  De- 
jean  et  A.  Lefebvre. 

35.  *  Blatte  (Phyllodromie)  latérale.  —  Blatta  lateralis. 
(  Pl.  2 ,  fig.  3.  Femelle.  ) 

(Long.  8  lig.)  Tète  ferrugineuse.  Palpes  bruns  ;  les  maxillaires 
allonges  ;  leurs  deux  derniers  articles  plus  grands  que  les  précé- 
dents :  le  dernier  terminé  en  pointe ,  le  pénultième  un  peu  en 
forme  de  cône  renversé.  Prothorax  brillant ,  d'un  brun  noirâtre, 
bordé  de  jaune  tout  autour,  mais  plus  largement  sur  les  côtés;  il 
aune  ligne  longitudinale  jaune,  médiane  ,  qui  part  du  bord  an- 
térieur, et  finit  au  milieu  du  prothorax.  Elytres  dépassant  un  peu 
l'extrémité  de  l  abdomen  ,  allongées  ,  oblongues  ,  se  rétrécissant 
sensiblement  en  allant  vers  l'extrémité,  et  chargées  de  stries  fines 
et  longitudinales  ;  côtés  extérieurs  des  élytres  largement  bordés 
de  jaune  dans  toute  leur  longueur  ,  et  munis  de  stries  serrées  et 
obliques.  Ailes  de  la  longueur  des  élytres.  Dessous  du  corps  d'un 
brun  de  poix  luisant.  Segments  de  l'abdomen  étroitement  bordés 
de  jaune  postérieurement.  Pattes  d'un  brun  de  poix  luisant  ; 
cuisses  en  partie  livides  :  premier  article  des  tarses  de  celle  der- 
nière couleur  ;  les  autres  manquent  ainsi  que  les  antennes.  Fe- 
melle. 

De  Java.  Cette  espèce  m'a  été  donnée  par  M.  Buquct.  F.lle 
existe  aussi  dans  la  collection  de  M.  A.  Lefebvre. 

3G.  Blatte  (Phyllodromie)  csemaniooe, — Blaita  germunica  ,  Linn. 

Sysl.  nat.  pag.  088,  n°  9. 

Fab.  Entom.  tjrsl.  tom.  s,  pag.  10,  n°  22. 
Oliv.  Encycl.  méthod.  tom.  IV,  pag.  3îo,  n°  3o. 
Kakerlac  germanicus ,  Brullé ,  Expédit.  de  Morée,  pag.  81 , 
n°  44. 

Blatta  germanica ,  Brullé  ,  llist.  natur.  des  insect.  tom.  IX , 
pag.  55. 

(Long.  5  lig.)  (>>rps  d'un  jaune  livide  en  dessus.  Tète  brunâtre 
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avec  une  bande  trans verse  testacée  entre  les  yeux.  Prothorax  pres- 
qu'orbiculaire ,  très-finement  rebordé  sur  les  côtes,  qui  sont  dia- 
phanes ;  il  est  lisse,  uni  ,  luisant,  et  porte  sur  son  disque  deux 
bandes  longitudinales  obliques,  d'un  brun  ferrugineux,  qui  sont 
quelquefois  confondues  ensemble;  son  bord  postérieur  est  à  peine 
sinué.  Elytres  ovalaircs,  rétrécies  postérieurement,  dépassant 
d'une  ligne  l'extrémité  de  l'abdomen  ;  leur  espace  discoïdal  cir- 
conscrit par  la  strie  arquée ,  est  chargé  de  réticulations  appa- 
rentes ;  il  y  a  de  chaque  côté  une  ligne  fine ,  élevée ,  brunâtre  , 
partant  de  la  base ,  et  prolongée  en  s'aflaiblissant  jusqu'à  l'extré- 
mité de  1  elytre  ;  celles-ci  striées  et  réticulées  à  partir  de  la  strio 
arquée  ;  leur  marge  extérieure  ,  débordant  l'abdomen ,  est  dia- 
phane jusqu'au  premier  tiers  de  1  elytre  ,  le  reste  de  cette  marge 
est  strié  obliquement.  Ailes  testacées,  de  la  longueur  des  élytres  , 
et  striées  longitudinalement  ;  leur  extrémité  réticulée  à  larges 
mailles.  Dessous  du  corps  noirâtre  ,  sauf  la  poitrine  qui  est  testa- 
cée ;  chaque  segment  abdominal  finement  bordé  de  testacé  infé- 
rieurcment.  Antennes  de  la  longueur  du  corps  au  moins ,  et  bru- 
nâtres. Pattes  d'un  jaune  testacé,  annelées  de  brunâtre  à  la  join- 
ture de  la  cuisse  avec  la  jambe  ;  cuisses  un  peu  épineuses  en 
dessous.  Mâle. 

Environs  de  Paris.  Assez  commune  sur  les  arbres  et  sous  les 
feuilles  sèches.  (  k^ojrez  les  généralités.) 

37.  'Blatte  (Phyllodromie)  biiuyee.  —  Blatta  bivittata. 

Nota.  Sous  le  nom  'de  germanica ,  Fabricius  et  Olivier  ont  con- 
fondu notre  bivittata  avec  l'espèce  précédente  ;  elle  me  paraît  de- 
voir en  être  distinguée. 

(Long.  6  lig.)  Corps  d'un  jaune  livide  en  dessus ,  d'une  teinte 
plus  rousse  que  dans  la  germanica.  Téte  jaunâtre  avec  une  bande 
transverse  brune  ,  entre  les  yeux.  Prothorax  presqu'orbiculaire, 
lisse,  uni ,  très-finement  rebordé  sur  les  côtés  ,  qui  ne  sont  point 
diaphanes  comme  ceux  de  la  germanica  ,  mais  tout  aussi  opaques 
que  le  reste  du  prothorax  ;  le  disque  de  celui-ci  ofire  deux  bandes 
longitudinales ,  parallèles,  assez  larges ,  noirâtres ,  bien  séparées 
l'une  de  l'autre ,  n'atteignant  ni  le  bord  postérieur  ni  l'antérieur: 
le  bord  postérieur  est  à  peine  sinué.  Elytres  ovalaircs ,  un  peu  li- 
néaires, rétrécies  postérieurement,  dépassant  l'abdomen  d'une 
ligne  et  demie  dans  la  femelle  ;  leur  espace  discoïdal  circonscrit 
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par  la  strie  arquée ,  n'offrant  que  des  stries  longitudinales  ,  sans 
réticulation  ;  il  part  de  chaque  côté  de  la  base  nnc  [ligne  élevée, 
peu  apparente  et  de  même  couleur  que  1  'élytre;  le  reste  de  celles-ci, 
à  partir  de  la  strie  arquée,  est  strié  longitudinalcment  ;  la  marge 
extérieure  débordant  l'abdomen ,  est  de  même  consistance  que 
l'élytre,  et  chargée  de  stries  obliques  dans  ses  deux  tiers  inférieurs. 
Ailes  testacées ,  de  la  longueur  des  ély  très  ,  striées  longitudinalc- 
ment, à  réticulation  postérieure  peu  prononcée.  Dessous  du  corps 
d'un  jaune  testacé;  stigmates  de  l'abdomen  noirâtres  dans  la  fe- 
melle. Antennes  de  la  longueur  du  corps  au  moins ,  brunâtres. 
Pattes  d'un  jaune  testacé  pale  et  uniforme ,  cuisses  un  peu  épi- 
neuses en  dessous.  Mâle  et  femelle. 

Sénégal ,  Cap  -  de  -  Bonne  -  Espérance ,  lie  -  de  -  France  ,  Cuba  , 
Pérou,  etc. 

38.  Butte  (Phyllodromie)  livide.  —  Blatta  livida  ,  Fab.  Entom. 

tyst.  tom.  2,  pag.  io,  n°  a  3. 

Blatta pallida,  Oliv.  Encycl.  méthod.  tom.  IV,  pag.  3 19,  110  2q. 
La  Blatte  jaune,  Geoff.  (Ins.  Paris,  tom.  1  ,  pag.  38 1,  n°  3, 
mais  seulement  l'individu  qu'il  donne  comme  femelle.  ) 

(Long.  5  lig.  )  Entièrement  d'un  jaune  pâle  et  luisant.  Yeux 
noirâtres.  Prothorax  semicirculaire ,  lisse,  uni,  diaphane  sur  les 
côtés.  Elytres  ovalo-linéaires ,  rétrécies  à  l'extrémité  ,  dépassant 
à  peine  le  bout  de  l'abdomen  ;  l'espace  discoïdal ,  circonscrit  par 
la  strie  arquée,  est  strié  et  finement  réticulé  ;  de  chaque  côté  de  la 
base  part  une  ligne  longitudinale  élevée,  qui  s'oblitère  vers  la 
moitié  de  l'élytre  ;  celles-ci  sont  striées  et  réticulées  depuis  la  strie 
arquée  ;  leur  marge  extérieure ,  débordant  l'abdomen  ,  est  dia- 
phane .  et  offre  des  stries  obliques  dans  sa  moitié  inférieure.  Ab- 
domen ayant  en  dessous  ses  stigmates  noirâtres.  Cuisses  un  peu 
épineuses  en  dessous.  Mâle  et  femelle. 

Très-commune  aux  environs  de  Paris ,  sur  les  chênes  et  autres 
arbres,  ainsi  que  sous  les  mousses. 

39.  'Blatte  (Phyllodromie) tront  isoin.  —Blatta  nigrifrons. 

(Long.  5  ~  à  6  lig.)  Corps  ovale- allongé ,  aminci  postérieure- 
ment, d'un  jaune  rougeâtre  ;  tête  jaune  avec  le  front  noir,  celui- 
ci  offrant  entre  les  yeux  deux  petites  bandelettes  jaunes ,  frans- 
verses  et  parallèles.  Prothorax  ovalaire ,  considéré  transversale- 
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nient,  lisse ,  uni,  ayant  ses  bords  latéraux  blanchâtres  et  dia- 
pliaues.  Llytres  ovalaires.  très-rétrécies  postérieurement, dépassant 
de  deux  lignes  l'extrémité  de  l'abdomen ,  striées  et  finement  réti- 
culées; leur  strie  arquée  un  peu  oblique:  une  ligne  longitudinale 
élevée  part  de  chaque  côlé  de  la  base,  atteint  le  premier  quart 
del'élylre  et  s'affaiblit  ensuite  jusqu'à  l'extrémité;  la  nurge  exté- 
rieure débordant  l'abdomen  est  blanchâtre  et  diaphane,  la 
moitié  inférieure  chargée  de  stries  obliques.  Ailes  de  la  longueur 
et  de  la  couleur  des  élytres,  striées  de  la  même  manière.  Dessous 
du  corps  d'un  jaune  rougeâtre  Pattes  un  peu  plus  claires  ;  cuisses 
un  peu  épineuses  en  dessous.  Antennes  au  moins  de  la  longueur 
du  corps;  leur  première  nioilié  brunâtre,  l'autre  roussâtre.  Mâle 
et  femelle. 

Du  Brésil.  La  femelle  de  la  collection  de  M.  A.  Lefebvre;  le 
mâle  de  celle  de  M.  le  comte  Dejeau. 

40.  Blatte  (Phyllodromie)  lapone. —  Blatta  hponica,  Linh.  faun. 

Suec.  n°  8C3. 

Fab.  Ent.  syst.  tom.  a,  pag.  10,  n°  ai. 

De  Géer,  Mém.  ins.  tom.  111,  pag.  533,  n"  a.  Pl.  t5,  fig.  8  et  9, 

mâle;  fig.  10,  femelle. 
Oliv.  Encycl.  mélhod.  tom.  IV,  pag.  3ij),  n°  28. 
Panz.  Faun.  gcrm.fatc* ,  fig.  i3. 
Faun.  franc.  Orlhopt.  Pl.  1  ,  fig.  5. 
Brullé,  llist.  nat.  des  ins.  tom.  IX,  pag.  55. 
La  Blatte  jaune,  CeofT.  Insect.  Paris,  tom.  I,  pag.  38 1  ,  n°  3 

(l'individu  que  l'auteur  donne  comme  mâle  seulement). 

* 

(Long.  5  à  6  lig.)  Tète  brune.  Prothorax  semicirculaire ,  lisse, 
uni ,  très-finement  rebordé  latéralement  ;  son  disque  d'un  brun 
noirâtre  luisant,  le  reste  d'un  jaune  testacé  et  diaphane.  Elytres 
ovalo-linéaires,  rétrécies  à  l'extrémité,  dépassant  d'une  ligne  et 
demie  le  bout  de  l'abdomen ,  d'un  gris-brunâtre ,  un  peu  dia- 
phanes, l'espace  discoïdal  circonscrit  par  la  strie  arquée,  qui  est 
brune,  a  des  réticulations  peu  -  rononcées.  De  chaque  coté  de  la 
base  part  une  ligne  longitudinale  élevée  ,  brune  jusqu'à  la  moitié 
de  lelytre ,  grisâtre  ensuite  et  s  oblitérant  peu  à  peu  ;  on  voit  sur 
cette  ligne  élevée,  une  suite  de  quelques  points  bruns,  ordinai- 
rement au  nombre  de  trois,  et  qui  manquent  quelquefois  ;  les 
élytres  sont  obliquement  réticulées  dans  toute  leur  longueur,  leur 
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marge  extérieure  débordant  l'abdomen ,  est  chargée  de  stries 
obliques.  Ailes  diaphanes ,  réticulées,  plus  claires  que  les  élytres 
et  de  leur  longueur.  Dessous  du  corps  d'un  brun-noir  luisant. 
Abdomen  étroitement  bordé  de  jaune  pale ,  latéralement.  An- 
tennes de  la  longueur  du  corps  ,  brunâtres  et  pubescentes.  Pattes 
de  cette  couleur  avec  les  tarses  un  peu  plus  clairs;  cuisses  mu- 
nies de  quelques  épines  en  dessous.  Palpes  bruns.  Mâle. 

Environs  de  Paris,  sur  les  chênes  et  sous  les  mousses.  Linné  dit 
qu  elle  dévore  le  poisson  sec  dans  les  cabanes  des  Lapons. 

Nota.  Nous  avons  vu  plus  de  vingt  individus  de  cette  espèce, 
sans  pouvoir  rencontrer  une  seule  femelle.  Voici  la  description 
que  donne  de  cette  dernière  M.  Philippi  (\Orthoptera  Berolinens, 
pag.  10,  n°  3).  Plus  courte  et  plus  pâle  que  le  mâle.  Tète  obscure, 
vertex  large,  testacé  ainsi  que  les  palpes.  Antennes  comme  dans  le 
mâle.  Prothorax  do  même  forme  que  celui  du  mâle,  avec  le  dis- 
que testacé,  quelquefois  taché  de  brun,  rarement  noirâtre  ;  son 
bord  transparent.  Ecusson  jaune.  Elytres  de  la  longueur  du  corps, 
du  reste  comme  dans  le  maie  :  poitrine  noire.  Abdomen  ovale, 
plus  large  et  plus  court  que  dans  l'autre  sexe,  noir  ou  d'un  brun 
de  poix  :  ses  six  segments  largement  bordés  de  jaune  latérale- 
ment ;  le  bord  postérieur  liséré  de  cette  couleur  :  plaque  anale 
jaune,  semicirculaire ,  trois  fois  plus  large  que  celle  du  mâle, 
presque  échancrée  au  bout,  son  bord  cilié,  sans  carène.  Pattes 
jaunâtres,  rarement  couleur  de  poix;  tarses  comme  dans  le 
Mâle. 

DeGéer  qui  représente  cette  femelle,  Pl.  a5,  fig.  io(tom.  111), 
dit  que  son  corps  est  beaucoup  plus  court  que  celui  du  mâle,  et 
d'un  contour  plus  arrondi  :  elle  a  les  élytres  et  les  ailes  à  peine 
aussi  longues  que  l'abdomen. 

Nota.  C'est  à  tort,  suivant  nous,  que  M.  Philippi  et  d'autres 
auteurs  donnent  pour  synonymes  à  cette  femelle,  la  Blatta  Vmda 
deFabricius,  qui  est  pour  nous  une  espèce  particulière,  dont 
nous  possédons  les  deux  sexes. 

41.  Blatte  (Phyllodromie)  hêmiptere. —  Blatta  hemiptera,  Fab. 
Enlom.  sysl.  tom.  2,  pag.  i2,n°  3o. 

Touss.  Charpent,  Horœ  cnlomol .  pag.  7$. 
Panz.  Faun.  germ.fasc.  96,  fig.  10. 

(Long.  4  lig.  à  4  lig.  7.)  Tète  brunâtre,  un  peu  roussatre  entre 
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les  antennes.  Prothorax  semicirculaire ,  lisse ,  uni ,  très-finement 
rebordé  latéralement ,  son  disque  d'un  brun  ferrugineux  luisant, 
ayant  quelquefois  au  milieu,  une  petite  ligne  longitudinale  jau- 
nâtre, et  quelques  petits  points  de  cette  couleur.  Elytres  notable- 
ment plus  courtes  que  l'abdomen,  qui  les  dépasse  de  près  de  deux 
lignes;  ovalaircs,  d'un  gris-brunâtre,  un  peu  diaphanes,  avec  leur 
strie  arquée  d'un  brun  clair  :  l'espace  discoïdal  circonscrit  par 
cette  strie,  ayant  des  réticulations  peu  prononcées  ;  de  chaque  côté 
delà  base  part  une  ligne  élevée ,  .brunâtre ,  n'atteignant  pas  la 
moitié  de  1  elytre  ;  on  voit  le  long  de  celle  ligne  élevée,  quel- 
ques points  brunâtres  plus  ou  moins  prononcés;  élytres  oblique- 
ment réticulées  dans  toute  leur  longueur;  la  marge  extérieure 
débordant  l'abdomen  chargée  de  stries  obliques  et  parsemée  de 
quelques  petits  points  bruns.  Ailes  à  peu  près  de  la  longueur  des 
élytres  ,  réticulées  à  larges  mailles  et  diaphanes.  Dessus  de  l'abdo- 
men noirâtre,  ses  segments  bordés  de  jaune  intérieurement  et 
latéralement;  le  dessous  est  varié  de  noirâtre  et  de  testacé  ;  anus 
ferrugineux.  Antennes  brunâtres,  de  la  longueur  du  corps; 
palpes  bruns  ;  pattes  testacées,  cuisses  un  peu  épineuses  en  dessous. 
Femelle. 

Le  mâle  diffère  par  le  disque  du  prothorax ,  plus  foncé ,  la 
partie  diaphane  est  parsemée  de  quelques  points  bruns  ;  ses  élytres 
wnt  aussi  longues  que  l'abdomen  ,  leur  strie  arquée  peu  pronon- 
cée; la  ligne  élevée  latérale  est  moins  foncée  ;  le  dessous  de  l'ab- 
domen est  noirâtre,  liséré  de  jaunâtre  latéralement;  le  bord 
inférieur  des  segments  est  aussi  de  cette  couleur*,  enfin  les  pattes 
sont  noirâtres,  avec  les  hanches  et  les  tarses  jaunâtres.  Mâle  et 
femelle. 

Environs  de  Paris  et  Provence.  Collection  de  M.  A.  Lefebvre. 

Nota.  Par  ses  couleurs  elle  ressemble  à  la  B.laponica,  mais  sa 
forme  est  différente  ;  le  corps  est  plus  petit ,  plus  court ,  et  plutôt 
orbiculaire  qu'ovalaire.  Cependant  M.  Zetterstesdt  regarde  la  fe- 
melle de  cette  espèce  comme  une  variété  femelle  de  la  B.  laponica. 
MM.  Schummel  et  Toussaint  Charpentier  paraissent  adopter  cette 
manière  de  voir;  quant  à  nous,  en  ayant  vu  mâle  et  femelle,  nous 
ne  pouvons  partager  cette  opinion. 

42.  *  Blatte  (  Phyllodromie  )  sarde.  —  Blmtta  sardea. 

(Long,  environ  3  lig.  Femelle;  a  lig.  Mâle.)  Corps  ovalairc 
allongé,  luisant,  noir,  plus  ou  moins  varié  de  jaunâtre  pâle.  Pro- 
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thorax  ayant  son  disque  noir  luisant  ;  autour  du  prothorax  est  un 
liseré  blanchâtre  et  transparent  :  il  y  a  quelquefois  deux  points 
irréguliers  et  ferrugineux  sur  le  disque.  Elytresde  la  longueur  de 
l'abdomen  dans  le  mâle ,  beaucoup  plus  courtes  dans  la  femelle, 
et  atteignant  au  plus  la  moitié  de  l'abdomen  ;  elles  sont  brunâtres 
sur  le  disque,  pâles  et  transparentes  sur  leurs  bords.  Ailes  rudi- 
mentaires ,  à  peine  développées  dans  les  deux  sexes.  Dessous  de 
l'abdomen  bordé  de  blanchâtre  latéralement  ;  celui  de  la  femelle 
a  en  dessus,  le  bord  postérieur  des  segmenta  liséré  de  blanchâtre. 
Pattes  d'un  jaune  transparent ,  ayant  souvent  quelques  taches 
brunes  versleurs  articulations.  Antennes  brunâtres,  de  la  longueur 
du  corps.  Mâle  et  femelle. 

Trouvée  en  Sardaigne ,  par  M.  le  professeur  Géné,  qui  me  l'a 
donnée. 

43.  Butte  (Phyllodromie)  c.oncolorb.  —  Blaita  concolor , 
Hagemi.  Symbol,  faim,  insert.  hehet.  fasc.        pag.  tt  ,  fîg.  II. 

(Long.  3  lig.  \.)  Elle  a  de  l'analogie  avec  la  B.  laponica  n°  40  , 
mais  elle  est  d'une  taille  très-inférieure  ;  c'est  une  des  plus  petites 
espèces  de  ce  genre. 

Tète  brune  ,  lisse  ,  luisante.  Prothorax  semicirculaire ,  lisse  , 
uni  ;  finement  rebordé  latéralement  ;  tous  ses  bords  pâles  et  dia- 
phanes ;  son  disque  mélangé  de  traits  et  de  points  brunâtres  sur 
un  fonds  jaunâtre.  Elytres  ovalaires,  un  peu  linéaires,  rétrécies 
à  l'extrémité  ,  de  la  longueur  de  l'abdomen  seulement,  grisâtres 
et  mélangées  de  brunâtre,  un  peu  diaphanes ,  leur  strie  arquée, 
brune  ;  l'espace  discoïda!  qu'elle  circonscrit  a  des  réticulations  lé- 
gères. De  chaque  côté  de  la  base  part  une  ligne  longitudinale 
élevée,  brune  jusqu'à  la  moitié  de  1  elytre  ,  grisâtre  ensuite  ,  et 
s'oblitérant  peu  à  peu  ;  les  élytres  sont  réticulées  obliquement 
dans  toute  leur  longueur;  marge  extérieure  débordant  l'abdomen , 
chargée  de  stries  obliques,  portant  chacune  deux  ou  trois  petits 
points  bruns.  Ailes  diaphanes ,  réticulées ,  plus  claires  que  les 
étytres  et  de  leur  longueur.  Dessous  du  corps  d'un  brun-noir  lui- 
sant. Abdomen  très-étroitement  bordé  de  jaune  latéralement  ; 
chaque  segment  ayant  son  bord  inférieur  de  cette  couleur.  An- 
tennes notablement  plus  longues  que  le  corps ,  brunes ,  un  peu 
pubescentes.  Pattes  brunes  ,  avec  les  hanches  et  les  tarses  plus 
clairs.  Cuisses  épineuses  en  dessous.  Palpes  bruns.  Mâle. 

De  France.  Collection  de  M.  A.  Lefebvrc.  M.  Hagenbach  l'a  trou- 
vée en  Suisse. 

ORTItOi'TÈKl.S.  8 
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44.  'Blatte  (Phyllodromie)  des  meubles.  —  Blatta  supclleciihum. 

(Long.  5  lig.  environ.)  Elle  varie  un  peu  par  la  couleur  des 
élytres.  Corps  d'un  jaune  très-pâle,  surtout  en  dessous.  Prothorax 
luisant,  brun  et  opaque  au  centre,  ses  côtés  jaunes  et  diaphanes. 
Eïylres  ovalaires ,  dépassant  de  beaucoup  l'extrémité  de  l'abdo- 
men ,  d'un  jaune  pâle  ,  très-distinctement  striées  longitudinale- 
ment  sur  le  disque,  très-obliquement  sur  les  côtés;  elles  offrent 
quelquefois  près  delà  base,  une  large  bande  transverse  brune,  lui- 
sante ,  commune  aux  deux  élytres  ;  ces  dernières  ont  chacune  , 
un  peu  plus  bas ,  une  tache  oblongue  de  cette  couleur  ,  assez  irré- 
gulière. Dans  d'autres  individus ,  les  élytres  sont  seulement  plus 
foncées  sur  le  disque ,  qui  est  un  peu  brunâtre,  mais  sans  distinc- 
tion de  bande,  ni  de  taches.  Antennes  jaunes ,  ayant  plus  de 
deux  fois  la  longueur  du  corps.  Pattes  pâles;  jambes  armées  de 
longues  épines.  Mâle  et  femelle. 

Ile-de-Frauce.  Suivant  M.  Marchai  elle  est  fort  commune  dans 
les  maisons  seulement,  se  tenant  toujours  dans  les  meubles,  no- 
tamment dans  les  tiroirs  de  commodes. 

45.  'Blatte  (Phyllodromie)  alternante.  —Blatta  alternons. 

(Long.  6  lig.)  Tête  jaunâtre  avec  une  tache  rousse  sur  le  vertex 
entre  les  yeux.  Prothorax ovalaire,  considéré  transversalement; 
lisse,  uni,  luisant  ;  son  disque  noir,  offrant  de  six  à  huit  mouche- 
tures jaunâtres  ,  oblongues  ,  placées  symétriquement  ;  le  bord  an- 
térieur et  les  côtés  sont  jaunâtres.  Elytres  ovalaires ,  dépassant  de 
deux  lignes  l'extrémité  de  l'abdomen  ;  l'espace  discoïdal  circon- 
scrit par  la  strie  arquée  qui  est  fine ,  offrant  une  série  de  lignes 
obliques ,  alternativement  jaunes  et  noires  ;  la  strie  arquée  est 
côtoyée  en  dehors  par  une  bande  jaune  assez  large,  laquelle  est 
cernée  en  avant  et  en  arrière  par  une  ligne  noire  :  viennent  en- 
suite, sur  chaque  élytre,  deux  taches  jaunes  en  forme  de  virgules, 
l'une  oblique,  l'autre  verticale  ;  de  chaque  côté  de  la  base  de  l'é- 
lylre  part  une  ligne  longitudinale  élevée,  noirâtre,  se  terminant 
vers  l'extrémité  de  l'élytre  en  s'oblilérant  :  marge  extérieure  dé- 
bordant l'abdomen ,  jaunâtre;  sa  moitié  inférieure  portaut  des 
stries  obliques,  alternativement  noires  et  jaunes  ;  le  reste  de  l'é- 
lytre, d'une  teinte  rougeâtre,  est  strié  lougitudinalement  et  réti- 
culé. Ailes  de  la  longueur  des  élytres,  striées  de  jaune  et  de  noir, 
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et  réticulées.  Dessous  du  corps  et  pattes  jaunâtres ,  anus  avec  un 
point  noir.  Palpes  maxillaires  jaunes;  leur  dernier  article  noir. 
Cuisses  un  peu  épineuses  en  dessous.  Antennes  noires,  pubescentes 
arec  le  premier  article  jaune.  Femelle. 

De  Cayenne.  Collection  de  M.  le  comte  Dejean. 


Geisre  IV.  PSELDOMOPS  PSEUDOMOPS,  Aud.- 
Serv.  Rev.  BruIIé.  Perty.  —  Blattat  auclor. 

Plaque  sousanalc  des  femelles  (  probablement  cachée  )  celle 
des  mâles  apparente,  en  cône  allongé  et  pointu  :  filets 
sexuels  peu  visibles  :  appendices  coniques  grands  et 
larges.  Abdomen  allongé ,  déprimé  ;  son  septième 
ou  dernier  segment  (dans  les  mâles)  à  peu  près  de 
même  largeur  que  le  sixième. 

Tarses  grêles  ;  crochets  munis  d'une  pelote  dans  leur  entre- 
deux. 

Corps  allongé,  étroit,  linéaire,  glabre.  Faciès  des  Téle- 
phores. 

Prothorax  rétréci  en  devant ,  arrondi  et  sans  rebord  pos- 
térieurement. 

Antennes  longues,  mu  inarticulées,  velues  de  la  base  jus- 
qu'au milieu  ,  ce  qui  les  fait  paraître  épaisses  dans 
cette  partie  ;  glabres  ensuite ,  allant  en  diminuant 
insensiblement  de  grosseur ,  et  finissant  en  pointe. 
Elytres  linéaires,  de  la  longueur  de  l'abdomen,  ayant 

une  strie  arquée. 
Pattes  de  longueur  moyenne  ;  jambes  avec  des  épines 
longues  et  clairsemées. 

1.  Pseidomops  OBLONCt t.  — Pscudomops  oblongata  ,  Aud. -Serv. 

Rev.  pag. i5. 

Blatta  oblongata  ,  Linn.  Syst.  nat.  pag.  689,  n«  10. 

—  DeGéer,  Mém.  tom.  111,  pag.  641.  Pl.  44,6g- 11  et  11. 

—  Fab.  En  t.  yst.  tom.  2,  pag.  1 1,  n°  18. 

—  Oliv.  Encycl.  loin.  IV,  pag.  3io,  n°  35. 

(Long.  5  Hg.)  Tête  noire  avec  un  petit  point  ferrugineux  près 
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delà  base  de  chaque  .-mienne.  Protborax  rétréci  endevant,pres- 
quorbiculaire,  lisse,  luisant,  d'un  jaune  docre,  avec  une  tache 
discoïdale  et  une  bande  transverse  au  bord  postérieur,  d'un  brun 
fauve.  Elytres  dépassant  de  deux  lignes  l'extrémité  de  l'abdomen 
et  d'un  fauve  jaunâtre,  striées  longitudinalement,  un  peu  réticu- 
lées à  leur  extrémité.  Ailes  de  la  longueur  des  élytres,  diaphanes 
et  jaunâtres,  striées  longitudinalement.  Dessous  du  corps  d'un 
jaune  d'ecre.  Antennes  plus  longues  que  le  corps,  noires  ainsi  que 
leurs  poils;  la  base  de  leur  partie  glabre  est  composée  de  sept  à 
huit  articles  d'un  jaune  sale,  ce  qui  forme  une  tache  de  cette  cou- 
leur placée  au  milieu  de  l'antenne.  Pattes  d'un  jaune  docre  avec 
l'extrémité  des  quatre  dernières  cuisses,  noirâtre;  le  dessus  des 
quatre  jambes  postérieures  est  noirâtre  à  l'extrémité.  Tous  les 
tarses  de  cette  couleur.  Appendices  coniques  de  l'abdomen,  noi- 
râtres. Mâle. 
De  Surinam.  Ma  collection. 

Nota.  Linné  et  De  Géer  n'ont  eu  sous  les  yeux  que  des  individus 
qui  avaient  perdu  la  moitié  des  antennes.  Le  premier  dit  :  an- 
tenna  clavatœ ,  atrœ.  Le  second  les  représente  courtes,  et  n'ayant 
que  trois  articles  à  la  suite  du  faisceau  de  poils  (i);  il  s'exprime 
ainsi  :  «  Antennes  noires  avec  l'extrémité  jaune  :  elles  n'ont  envi- 
»  ron  que  la  moitié  de  la  longueur  du  corps,  sont  très-velues,  et 
»  paraissent  avoir  une  masse  vert  l extrémité;  mais  cette  grosseur 
»  n'est  produite  que  par  des  poils  longs,  noirs,  arrangés  en  bou- 
»  quet  autour  de  l'antenne ,  à  quelque  dislance  de  son  extrémité  t 
»  qui  est  lisse  et  sans  poils» . 

Fabricius  et  Olivier,  n'ont  sans  doute  pas  vu  l'insecte.  Le  pre- 
mier reproduit  sans  addition  la  phrase  de  Linné  ;  l'autre  a  copié 
la  description  de  De  Géer. 

Nota.  M.  Perty  {Delectus  animal,  articul.  voyag.  de  MM.  Spix  et 
Martius,  pag.  1 1 7  ,  mentionne  une  nouvelle  espèce  de  Pseudo- 
inops,  que  je  ne  connais  pas;  voici  la  description  donnée  par 
l'auteur  : 

Pseudomops  laticornis.  (Pl.  *3,  fig.  4.)  (Long.  6  lig.) 
Thorace  antice  ferrugineo,  postice  nigricante ,  marginulo  postico 
testaeeo.  Elylris  fuscis,  margine  laterali  antice  testaceo. 

Caput  nigrum  ,  oculit  magnis,  prominulit,  rufescentibus.  Thorax 


(1)  Voy.  De  Géer,  Méra.  t.  III,  Pl.  'tf,  tig.  fa. 
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polit  us,  glaber%  antice  angustior,  postice  tatior,  margine  postico 
rotundato;  ferrugineus,  postice  nigricans .  marginulo  omni  ,  pr*r- 
sertim  vero  postico  testaceo.  Hemeljrtra  nitidula  fusât ,  apicem  ver- 
sus dilutiora,  margine  laterali  antice  testaceo,  linea  arcuata  ad  basin 
obsoleta  ;  sicuti  alœ  fuscat ,  pcllucidai,  corpore  multo  longiiudine  , 
rt/rer,  dimidio  basaii  piloso  médium  versus  crassiore,  dein  articulis 
abrupte  tenuibus  testaceis,  articulis  ultimis  fuscis.  Pedes  picei  coxis 
ad  apicem  paUidis.  Jppendiculatce  ad  anum  nullœ  conspiciuntur. 
Brésil. 

Nota.  Species  hujus  generis  antennarum  forma  et  habitu  memo- 
rabilis ,  sicuti  multœ  alice  Orthopterorum  ordinis  a  celeb.  Le  l'ele- 
tier  introducti  Annal,  des  scienc.  nat.  tam.  XXII,  pag.  28, 
Seqq.)  (1).  Hujusque  tantum  una  cogmta  fuit ,  B.  oblongata , 
Linn.  Fab. 


Gewbe  V.  ■  PARATROPE.  —  PARA TR OPES. 

(n«f<tTpcT»,  action  d'induire  en  erreiy) 

Plaque  sousanale  des  femelles ,  entièrement  cachée  par  le 
dernier  segment  de  l'abdomen  ;  celle  des  mâles  (pro- 
bablement très-apparente).  Appendices  coniques, 
fort  courts.  Abdomen  court,  élargi,  déprimé  (2). 

Tarses  assez  épais  ;  premier  article  long ,  les  trois  suivants 
diminuant  successivement  de  longueur  ;  le  cinquième 
grand  :  crochets  munis  d'une  pelote  assez  grosse 
dans  leur  entre-deux. 

Corps  allongé  ,  déprimé  en  dessus.  Faciès  des  Lu  us. 

Prothorax  transversal ,  ovale-oblong,  considéré  transver- 
salement ;  bord  postérieur  arrondi ,  sans  rebord  dis- 
tinct. 

Antennes  longues,  multiarticulées  ;  épaisses  et  velues  de  la 


(1)  En  citant  ici  ma  Revue  méthodique  «les  Orthoptères,  M.  Pcrty 
l'attribue  par  erreur  à  M.  le  comte  Le  Peleticr  de  Saint-Fardeau  , 
mon  honorable  collaborateur  au  tome  X  de  l'Encyclopédie  métho- 
dique. 

(2)  Mâles  inconnus. 
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base  jusque  passé  le  milieu  ,  ensuite  brusquement 
fines  et  sétacées  :  articles  assez  distincts  ;  les  quatorze 
ou  quinze  premiers  moniliformes ,  pubescents;  les 
quinze  ou  seize  suivants  allant  en  s  élargissant  suc- 
cessivement, comprimés,  velus  ;  les  articles  qui  sui- 
vent sont  brusquement  très-petits,  courts,  presque 
cylindriques. 

Palpes  maxillaires  à  dernier  article  épais ,  élargi  au 

bout ,  trouqué  obliquement. 
Téte  assez  petite  ,  triangulaire,  entièrement  cachée  par 

le  prothorax. 
Yeux  grands  ,  un  peu  saillants. 

Elytres  longues,  dépassant  de  beaucoup  l'extrémité  de 
l'abdomen  ,  le  débordant  latéralement;  elles  ont  une 
strie  arquée  et  leur  réticulation  n'est  bien  distincte 
que  vers  l'extrémité. 

Ailes  amples  ,  de  la  longueur  des  élytres. 

Pattes  assez  courtes  ;  dessous  des  cuisses  et  dessus  des 
jambes  ayajit  des  épines  :  toutes  les  cuisses  ont  en 
dessus,  près  de  l'articulation  de  la  jambe  ,  une  épine 
isolée,  distincte. 

!.  *  Paratrope  lycoïde.  —  Paralropes  Lj-coides. 

(Long.  9  à  10  lig.)  Cette  espèce  a  un  faciès  des  plus  singuliers, 
et  doit  tromper  tout  observateur  qui  l'examine  superficiellement. 
On  la  prend  d'abord  pour  un  Coléoptère  du  genre  Lycus,  ou  de 
quelqu'autre  très-voisin:  la  forme  du  corps,  les  antennes,  la 
distribution  des  couleurs  ,  tout  prête  à  l'illusion. 

Corps  varié  de  jaune  et  de  noir.  Tète  jaune  avec  un  peu  de 
noir  au-dessns  du  labre.  Yeux  bruns.  Prothorax  d'un  jaune  un 
peu  diaphane,  ayant  au  milieu  du  bord  postérieur,  une  grande- 
tache  noire,  émettant  supérieurement  deux  larges  rameaux  de 
cette  couleur,  allant  en  divergeant ,  atteindre  le  bord  antérieur; 
ces  rameaux  se  reproduisent  en  dessous.  Elytres  d'un  jaune  dia- 
phane ,  olTrant  deux  bandes  transverses  noires,  fil  larges  et  fort 
irrégulières;  la  première  occupant  à  peu  près  le  milieu,  parais- 
sant formée  de  quatre  taches,  dont  les  deux  latérales  plus-petites, 
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oblongues ,  et  presque  détachées  des  deux  discoïdales  ;  la  seconde 
bande  placée  à  l'extrémité  ,  couvrant  environ  le  tiers  postérieur, 
est  inégale  et  presque  dentée  à  sa  partie  supérieure.  Ailes  jau- 
nâtres, avec  leur  base  et  le  tiers  postérieur  noirâtres.  Abdomen 
d'un  jaune  luisant  en  dessous  ,  avec  une  large  bande  transverse, 
médiane,  noire,  irrègulière.  Le  dessous  du  thorax  ou  la  poitrine, 
est  variée  de  jaune  et  de  noir,  mais  cette  dernière  couleur  est  la 
dominante.  Hanches  moitié  noires ,  moitié  jaunes.  Pattes  noires 
avec  l'extrémité  des  cuisses  et  la  base  des  jambes,  jaunes.  An- 
tennes noires  ;  premier  article  jaunâtre  :  base  de  leur  partie  fine 
et  sétacée,  d'un  jaune  sale.  (L'extrémité  manque.)  Femelle. 
Du  Para.  Collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle. 


Grau  VI.  •  BRACHYCOLE. —  BRA CHYCOLA. 

— Blaita ,  auctor. 

(Bf*;t</c,  court;  xôxo? ,  membre.) 

Plaque  sousanale  cachée  dans  les  femelles  ,  apparente , 
ovalaire  et  sinuée  latéralement  dans  les  mâles  ,  leurs 
filets  sexuels  petits ,  mais  visibles.  Abdomen  ayant 
son  dernier  segment  (  sixième)  dans  les  femelles, 
grand  ,  transversal ,  convexe.  Le  cinquième  sans 
rétrécissement  sensible.  Dans  les  mâles ,  le  sep- 
tième ou  dernier  segment  est  légèrement  sinué  pos- 
térieurement ,  plus  étroit  que  le  sixième  ,  et  échancré 
en  angle  au  milieu  du  bord  postérieur.  Appendices 
coniques  très-courts. 

Tarses  à  crochets  munies  d'une  pelote  dans  leur  entre- 
deux. 

Corps  assez  court ,  presqu'orbiculaire  ou  oblong. 
Prothorax  plus  ou  moins  excavé  sur  son  disque,  presque 
semicirculaire ,  coupé  droit  postérieurement  et  re- 
bordé très-distinctement  dans  cette  partie. 
Antennes  courtes ,  moniliformes  ,  asseï  épaisses. 
Tête  ordinairement  grosse  et  forte. 
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Elytres  arrondies  au  bout,  ayant  une  strie  arquée  très- 
peu  prononcée. 
Pattes  courtes  et  fortes. 

PREMIÈRE  DIVISION. 

Corps  presqu'orbiculaire.  Elytres  plus  courtes  que 
l'abdomen.  Ailes  des  mâles  de  la  longueur  des 
elytres;  celles  des  femelles  rudimentaires. 

1 .  *  Brachycole  robuste.  —  Brachycola  robusla. 
(Pl.  2,  fig.  4-  Mâle.) 

(Long.  i5  lig.)  Corps  court  pour  sa  largeur,  un  peu  orbiculaire, 
d'un  testacé  luisant  en  dessous,  un  peu  roussâtre  en  dessus, 
notamment  sur  le  prothorax.  Antennes  (incomplètes)  d'un  brun 
roux.  Tète  d'un  jaune  testacé  avec  un  trait  transversal  entre  les 
yeux,  de  couleur  rousse.  Labre  de  cette  couleur.  Palpes  d'un 
roux  brun.  Prothorax  fortement  rebordé,  surtout  en  avant;  le 
rebord  formant  presque  dans  cette  partie  un  repli  en  arrière. 
Son  disque  creusé  inégalement  en  fer  à  cheval ,  tubercule  ,  ru- 
gueux et  mamelonné  ;  ses  côtés  extérieurs  fortement  ponctués. 
Elytres  et  ailes  arrondies  au  bout ,  courtes ,  laissant  à  découvert 
le  quart  postérieur  de  l'abdomen  ;  les  premières  chargées  de 
stries  serrées,  fines ,  nombreuses ,  la  plupart  obliques  :  elles  sont 
distinctement  rebordées  extérieurement  dans  les  trois  quarts  de 
leur  longueur.  Pattes  d'un  testacé  luisant  ;  tarses  bruns  avec  le 
premier  article  jaune.  Epines  tibiales  d'un  brun  luisant.  Filets 
sexuels  noirs.  Maie. 

Du  Brésil.  Ma  collection. 

2.  *  Bbachycole  Liirvi colle.  —  Brachj-cola  lœvicollis. 

(Long,  un  pouce.)  Tête  rousse,  un  peu  plus  claire,  près  de 
l'insertion  des  antennes.  Celles-ci  d'un  brun  de  poix  avec  le  pre- 
mier article  roux  :  avant  leur  extrémité ,  il  y  a  quatre  articles 
blanchâtres,  formant  une  sorte  d'anneau  dans  cette  partie.  Pro- 
thorax faiblement  rebordé  portérieurement  ;  presque  lisse  et 
très-légèrement  pointillé  en  dessus  ;  d'un  testacé  jaunâtre ,  son 
disque  ayant  une  tache  ferrugineuse  en  fer  à  cheval  ;  on  voit 
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deux  faibles  dépressions  vers  le  bord  antérieur,  et  une  autre 
courte,  longitudinale,  placée  sur  le  disque.  Ely  très  courtes,  ar- 
rondies au  bout,  laissant  à  découvert  le  quart  postérieur  de 
1  abdomen,  très-finement  poinlillées  à  la  base,  ensuite  striées 
obliquement ,  d'un  testacé  jaunâtre  ;  côté  extérieur  offrant  à  la 
base  ,  avant  la  marge  qui  déborde  l'abdomen  ,  un  petit  trait  lon- 
gitudinal brunâtre;  elles  sont  rebordées  extérieurement  jusqu'aux 
deux  tiers  de  leur  longueur.  Ailes  plus  courtes  que  les  élytres , 
point  propres  au  vol.  Dessous  du  corps  testacé  avec  le  bord  latéral 
des  segments  de  l'abdomen ,  ferrugineux.  Lavant-dernier  et  le 
terminal  entièrement  ferrugineux.  Pattes  testacées;  tarses  bru- 
nâtres ainsi  que  les  épines  tibiales.  Femelle. 

Patrie  inconnue.  Collection  de  M.  Lefebvre. 

Obs.  C'est  peut-être  la  femelle  de  la  Brachycole  robuste. 

DEUXIÈME  DIVISION. 

Corps  oblong.  Elytres  aussi  longues  que  l'ab- 
domen. Ailes  dépassant  un  peu  celui-ci,  dans  les 
deux  sexes. 

3.  Brachycole  six  tâches.  —  Brachycola  sexnotata. 

Blatta  jexnotata  ,  Thunb.  Mémoir.  de  l'Académ.  impér.  des 

scienc.  de  Pétersb.  tom.  X,  pag.  276.  Pl.  14. 
Blatta  tubcrculata.  Daim.  Analect.  Entomol.  pag.  87,  n°  g5. 
—  Brullé,  llist.  nat.  des  insect  ,  tom.  IX,  pag.  ôs.  Pl.  4,  fig.  2. 
Blatta  rnaculata,  A  mm.  Kingd.  Pl.  78»  fig.  1. 
Blatta  macularia  ,  Perty ,  Delect.  animal.  Pl.  XXI II ,  fig.  a. 

(Long.  11  lig.)  Antennes  noires,  ayant  de  quatre  à  six  articles 
blanchâtres ,  formant  un  anneau  avant  l'extrémité  de  l'antenne. 
Téte  noire  avec  les  joues ,  la  bouche  et  un  point  près  de  chaque 
œil,  blanchâtres.  Prothorax  ponctué,  blanchâtre;  son  disque 
creusé  et  rugueux ,  ayant  une  très-grande  tache  noire ,  bifide  en 
devant ,  bilobée  en  arrière  ;  on  voit  de  chaque  côté ,  antérieure- 
ment ,  un  gros  tubercule  lisse ,  arrondi  et  noir  :  bord  antérieur 
du  prothorax  liséré  de  noir  au  milieu.  Elytres  ponctuées  à  la  base, 
ensuitestriécslongitudinalementet  réticulées,  blanchâtres,  ayant 
chacune  une  grande  tache  triangulaire  noire  ,  partant  de  la  base 
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et  s' appuyant  sur  elle  par  son  côté  large  ;  à  côté  d'elle,  en  dehors, 
est  une  petite  ligne  longitudinale  courte  et  noire.  Elytre  gauche 
offrant  en  outre  deux  taches  noires,  orbiculaires;  l'une  vers  le 
milieu  du  bord  externe,  l'autre  fort  rapprochée  de  la  suture, 
avant  l'extrémité.  L elytre  droite  diffère  de  la  gauche,  qui  la 
recouvre  obliquement,  en  ce  qu'elle  manque  de  la  tache  sulurale, 
et  quelle  porte  ordinairement 'un  point  noir  plus  ou  moins  dis- 
tinct placé  prés  do  la  pointe  de  la  tache  basilaire.  Dessous  du 
corps  d'un  noir  de  poix  avec  le  bord  latéral  de  chaque  segment 
abdominal  blanchâtre.  Pattes  de  la  couleur  du  corps.  Màlc  et 
femelle. 

Commune  au  Brésil. 


Genre  VII.  CORYDIE.  —  CORYDIA,  Aud.-Serv.  Rev. 
Brullé.  —  Blatta,  auctor. —  Cassida,  Linn. 

Plaque  sousanale  cachée  dans  les  femelles  ;  celle  des  mâles 
apparente  et  orbiculaire.  Abdomen  court ,  arrondi 
sur  les  côtés ,  élargi  dans  sa  partie  moyenne  ;  ses 
appendices  pubescents,  ainsi  que  les  filets  sexuels  des 
mâles.  Dernier  segment  (  sixième)  des  femelles  , 
large;  son  milieu  gros,  conique,  comprimé,  saillant; 
ce  segment,  sinué  latéralement  ;  le  cinquième  étroit, 
transversal ,  sinué  au  milieu  ;  le  septième  ou  dernier 
dans  les  mâles  ,  plus  étroit  que  le  sixième  ,  échancré 
dans  toute  la  largeur  de  son  bord  postérieur. 

Tarses  ayant  leur  premier  article  grand  ;  leurs  crochets  très- 
petits,  munis  d'une  pelote  dans  l'entre-deux. 

Corps  court ,  orbiculaire ,  pubescent  en  dessus.  Faciès  des 
Cassides. 

Elytres peu  convexes  ,  sans  strie  arquée  ,  dépassant  à  peine 

l'extrémité  de  l'abdomen. 
Antennes  courtes  ,  épaisses  ,  monilij ormes . 

Prothorax  semicirculaire  ,    transversal  ;  son  bord  an- 
térieur arrondi  ainsi  que  ses  côtés  ;  bord  postérieur 
coupé  droit. 
Ailes  rudimentaires  dans  les  deux  sexes. 
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1.  Corydie  DE  Petivxi.  —  Cotydia  Petiveriana  ,  Aud.-Srrv.  Rer. 

pag.  16. 

Brullé,  Hist.  nat.de»  insect.  tom.  IX. pag.  59.  Pl.  4  ,  fig.  4. 
Cassida  Petiveriana,  Linn.  Sjst.  natur.  pag.  578,  n°  28. 
Cassida  teptem  guttata,  id.  pag.  577,  n°  19. 
Blatta  Petiveriana  ,  Fab.  Entom.  sjrst.  tom.  a,  pag.  9,  n°  16. 

—  Herbst,  Arch.pag.  1 85 ,  no  6.  tah.  49,  fig.  7. 

—  Oliv.  Encycl.  tom.  IV,  pag.  3i  7,  n°  :o. 

—  Pal.-Bauv.  Ini.  d'Afr.  et  d'Amér.  p.  117.  Orthopt.  Pl.  t ,  c. 
fig.  I. 

Blatta  heltroclita,  Pallas,  Spicill.  9,  lab.  1,  fig.  5. 

(Long.  8  à  9  lig.)  Dessus  du  corps  noir-mat ,  couvert  d'un 
duvet  de  cette  couleur;  le  dessous  gtabre,  lisse  et  luisant.  Front 
ayant  de  chaque  côté  à  quelque  distance  de  la  base  des  antennes, 
un  point  jaune,  lisse  et  luisant  (ocelle).  Labre  brun.  Prothorax 
chagriné  ,  cilié  de  poils  noirs  tout  autour.  Elytres  ciliées  exté- 
rieurement; la  gauche  offrant  au  bord  externe  trois  taches 
blanches ,  orbiculaires,  assez  grandes,  placées  longitudinalement 
et  à  distance  égale  les  unes  des  autres  ;  il  y  a  une  quatrième  tache 
semblable ,  mais  isolée ,  placée  au  milieu  et  très-près  de  la  suture  ; 
cette  tache  manque  quelquefois  :  élytre  droite  portant  aussi 
trois  taches  blanches  latérales  ,  mais  ayant  sa  portion  suturale 
recouverte  obliquement  dans  le  repos  par  l'élytre  gauche,  mem- 
braneuse comme  les  ailes  et  de  leur  couleur.  Ailes  rudimentaircs , 
d'une  ligne  un  quart  de  long ,  d'un  jaune  d'ocre,  bordé  de  noir 
inférieurement.  Abdomen  ayant  au  bord  latéral  de  ses  derniers 
segments,  une  tache  transversc ,  blanchâtre,  de  grandeur  va- 
riable. Antennes  plus  courtes  que  Ta  moitié  du  corps,  entièrement 
noires  ainsi  que  les  pattes.  Appendices  coniques  de  l'abdomen 
et  filets  sexuels  du  mâle  ,  noirs  et  pubeseents.  Mâle  et  femelle. 

Des  Indes  orientales  et  d'Oware  en  Afrique.  Commune  dans  les 
collections. 
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Genre  VIII.  PHORASP1S.  —  PHORASPIS,  Aud.-Scrv. 
Rev.  Brullé.  Blanchard.  —  Blatla  ,  auctor. 

Plaque  sousanale  cachée  dans  les  femelles  ;  celle  des  mâles 
petite,  étroite,  ovalaire.  Abdomen  ovalaire,  son  der- 
nier segment  (  sixième  )  dans  les  femelles ,  grand , 
large,  subovalaire  ,  convexe  ,  légèrement  sinué  laté- 
ralement avec  une  saillie  médiane  apicale  ;  le  cin- 
quième échancré  en  angle  au  milieu  du  bord  pos- 
térieur. Dernier  segment  (  septième)  des  mâles, 
étroit,  très-échancré  au  milieu  du  bord  postérieur. 
Appendices  coniques  courts.  Filets  sexuels  des  mâles 
visibles  à  la  loupe. 

Tarses  ayant  leurs  articles  presque  égaux  entre  eux;  à  cro- 
chets petits,  muuis  d'une  pelote  dans  leur  entre-deux. 

Corps  court ,  ovalaire,  glabre. 

Elytres  très-convexes,  dépassant  notablement  l'extrémité  de 

l'abdomen  ,  sans  strie  arquée. 
Antennes  minces  ,  de  longneur  moyenne. 

Prothorax  semicirculairc ,  plus  ou  moins  convexe. 

Ailes  ordinairement  de  la  longueur  des  élytres. 

Pattes  de  longueur  moyenne. 

Les  cinq  derniers  genres  ,  dont  je  viens  de  traiter ,  ont 
quelqu'analogie  avec  les  Coléoptères.  Ceux  de  Brachycole , 
Corydie  et  Phoraspis ,  par  la  dureté  de  leur  corps  et  sa  forme 
plus  ou  moins  convexe,  ressemblent  assez  aux  Cassides  ;  les 
deux  autres  genres ,  moins  bien  cuirassés,  se  rapprochent 
sous  ce  rapport  de  certains  Coléoptères  à  élytres  molles. 
Les  Pseudomops  ont  un  vrai  faciès  de  Téléphore  et  les  Pa- 
ra tropes  celui  des  Lycus. 

Les  Phoraspis  ont  le  dessus  du  corps  plus  bombé  que  ne 
l'est  celui  des  autres  Blattaires,  ce  qui  les  fait  ressemblera 
un  bouclier,  comme  l'exprime  leur  nom.  Dans  toutes  les 
espèces  connues  il  est  lisse,  glabre,  brillant,  comme  ver- 
nissé ,  et  paré  de  couleurs  agréables  qui  sembleraient  nous 
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porter  à  croire  ,  aiusi  que  le  fait  remarquer  M.  Emile  Blan- 
chard, que  ces  insectes,  qui  habitent  des  climats  très-chauds, 
ne  doivent  pas  craindre  d'affronter  les  rayons  du  soleil , 
tandis  qu'une  habitude  contraire  est  celle  des  autres  Or- 
thoptères de  cette  Famille  en  général. 

Mon  ami,  M.  A.  Doumerc,  dans  une  note  communiquée 
à  M.  Blanchard,  dit  qu'au  Brésil  et  à  la  Guyane,  il  a  tou- 
jours trouvé  ces  insectes  blottis  entre  les  feuilles  qui  forment 
les  spathes  des  graminées,  telles  que  le  maïs  et  la  canne  à 
sucre,  mais  que  lorsqu'il  agitait  les  tiges  en  ouvrant  les 
spathes,  les  Phoraspis  se  laissaient  tomber,  ou  s'envolaient 
brusquement  pour  aller  se  réfugier  dans  d'autres  gerbes. 

PREMIÈRE  DIVISION. 

Bord  postérieur  du  prothorax  coupé  droit.  (Ner- 
vures des  élytres,  apparentes.) 

1.  Phoraspis  pale.  —  Phoraspis  patient ,  Aud.-Serv.  Rev.  pag.  17. 

(Pl.  3,  fig.^ 

Blanchard,  Monogr.  des  Phorasp.  Ann.  de  la  Soc.  entom.  de 
|France ,  tom.  G,  pag.  86,  n°  1.  Pl.  10,  fig.  1. 

(Long.  8  à  9  lig.)  Corps  entièrement  d'un  jaune  pâle,  assez  lui- 
sant. Tète  chargée  d'une  multitude  de  petits  points  enfoncés 
noirâtres.  Mandibules  ayant  leurs  dentelures  noirâtres.  Prothorax 
semiorbiculaire ,  coupé  droit  postérieurement,  chargé  comme  la 
tête  de  petits  points  enfoncés  noirâtres,  rangés  en  lignes  longitudi- 
nales ,  vus  à  la  loupe.  Ailes  un  peu  plus  courtes  que  les  élytres  , 
d'un  jaune  clair  ,  striées  longitudinaleinent  et  réticulées.  Abdo- 
men brunâtre.  Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  moitié  du 
corps,  pubescentes,  d'un  jaune  pâle.  Pattes  jaunâtres. 

Indes  orientales.  Ma  collection. 

DEUXIÈME  DIVISION. 

Bord  postérieur  du  prothorax  arrondi.  (Nervures 
des  élytres,  indistinctes.) 

Nota.  Toutes  les  espèces  connues  appartiennent  à  l'Amérique 
méridionale. 
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»  ?.  Paoluspis  a  atomes.  —  Phoraspis  atomaria,  Blanchard,  Monogf. 
des  Phorasp.  Ann.  de  la  Soc.  entom.  tom.  6,  pag.  287  ,  n°  s. 
Pl.  10,  fig.  •. 

(Long.  8  à  9  lig.)  Tële  obscure,  luisante,  poiutillée.  Labre  jau- 
nâtre ainsi  que  deux  petits  points  placés  chacun  près  de  la  base 
des  antennes.  Prothorax  pointillé  ,  testacé  ,  luisant  et  diaphane, 
avec  une  ligne  longitudinale  fine  ,  médiane  ,  noire  ,  partant  du 
bord  antérieur,  et  atteignant  le  bord  postérieur.  Elytres  testacées , 
arec  des  stries  longitudinales  formées  par  de  petits  points  enfon- 
cés ;  du  milieu  de  chaque  élytre,  jusqu'à  son  eitrémité,  on  voit 
de  petits  atomes  bruns  ,  placés  sans  ordre  ;  le  bord  interne  de  I  é- 
lytre  droite  recouvert  dans  le  repos  par  la  gauche,  est  de  coulent 
ferrugineuse.  Ailes  un  peu  enfumées ,  de  la  longueur  des  élytres, 
striées  et  réticulées.  Dessous  du  corps  noir-luisant  ;  derniers  seg- 
ments de  l'abdomen  offrant  quelques  taches  ferrugineuses.  An* 
tennes  de  la  longueur  des  trois  quarts  du  corps ,  roussatres  jus- 
qu'au milieu ,  noirâtres  ensuite,  finement  pubescentes.  Pattes  noi- 
râtres. Femelle. 

Elle  varie  pour  la  couleur.  Quelques  individus  ont  le  dessous 
du  corps  ferrugineux,  mais  cette  différence  nous  paraît  pure- 
ment accidentelle. 

De  la  Guadeloupe  ,  suivant  M.  Blanchard.  Collections  de 
MM.  le  comte  Dejean  et  Lefebvre,  ainsi  que  de  la  mienne. 

3.  Phoraspis  arrosée.  -—  Phoraspit  conspersa,  Brullé ,  Hist.  natur. 
des  Ins.  lom.  IX,  pag.  60.  PI.  3 ,  fig.  4. 

Blanchard,  Monogr.  des  Phorasp.  Ann.  de  la  Soc.  entom.  de 
France,  tom.  6,  pag.  288,  n°  3.  Pl.  10,  fig.  3. 

«  (Long.  8  lig.)  Tête  noire,  ovale,  sommet  d'un  jaune  doré. 
»  Prothorax  d'un  jaune  clair,  diaphane  et  roussâtre  au  milieu;  le 
»  disque  offrant  une  ligne  noire  longitudinale.  Elytres  d'un 
»  jaune  grisâtre  ,  parsemées  d'un  grand  nombre  de  points  noirs, 
»  sauf  à  la  base  et  sur  les  cotés,  ceux-ci  ayant  chacun  une  bande 
»  longitudinale  d'un  blanc  d'ivoire  ,  atteignant  le  milieu  de  l'é- 
»  lytre;  ailes  transparentes,  d'un  brun-noirâtre  ;  pattes  noires. 
»  Abdomen  de  cette  couleur.  Antennes  noires  avec  le  second  ar- 
»  ticle  jaune. 
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•  Certains  individu»  ont  les  stigmates  jaunes;  le  dernier  seg- 

•  ment  abdominal  a  quelquefois  à  sa  base  une  large  tache  rou- 

•  geatre.  • 

Décrite  d'après  M.  Blanchard  ,  elle  vient  du  Brésil ,  et  fait  par- 
tie de  la  collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle. 

4.  Phoraspis  litéole. —  Phoraspis  lutcola  ,  Blanchard  ,  Monogr. 
des  Phorasp.  Ann.  de  la  Soc.  entom.  de  France  ,  tom.  6 , 
pag.  90,  n°  4.  Pl.  11,  fig.  1. 

«  (Long.  8  lig.  \.)  Tête  noire,  front  rougcâtre.  Prothorax  d'un 
»  jaune  clair  ,  un  peu  fauve  au  milieu,  avec  une  ligne  noire  lon- 

•  gitudinale.  Elytres  d'un  jaune  pale  un  peu  grisâtre  ;  en  dessous 
»  la  cote  qui  dépasse  le  thorax  est  d'un  rouge-carmin  bordé  de 
«  noir  brillant.  Pattes  et  abdomen  noirs;  dernier  segment  avec 

•  deux  petites  taches  d'un  rouge-carmin.  Ailes  brunes,  diapha- 
»  nés ,  un  peu  fauves  vers  le  bout.  Antennes  noires  avec  le  second 

•  article  jaune.  • 

Décrite  d'après  M.  Blanchard.  Du  Brésil.  Collection  du  Muséum 
d'histoire  naturelle. 

5.  Phoraspis  flavipkde.  —  Phoraspis  Jlavipes,  Blanchard  ,  Monogr. 
des  Phorasp.  Ann.  de  la  Soc.  entom.  de  France  ,  tom.  6, 
pag.  291,  n°  5.  Pl.  1 1  ,  fig.  2. 

>  (Long.  1 1  lig.)  Corps  entièrement  d'un  jaune  un  peu  fauve. 
»  Tête  orangée ,  plus  foncée  au  milieu.  Prothorax  d'un  blanc 

•  jaunâtre ,  très-transparent,  fauve-clair  vers  le  milieu  ;  une  ligne 
»  noire  longitudinale  sur  son  disque,  Elytres  d'un  jaune  gai  , 
»  pointillées  de  noirâtre.  Ailes  transparentes,  teintées  de  jau- 
»  nâtre  ;  leur  extrémité  obscure.  Abdomen  roussâtre  en  dessous  ; 
»  extrémité  de  chaque  segment  brunâtre,  à  l'exception  du  der- 
»  nier.  Les  segments  ont  chacun  une  rangée  régulière  de  points 

•  noirs.  Antennes  jaunes  dans  leur  première  moitié ,  noires  en- 
»  suite.  > 

Décrite  d'après  M.  Blanchard.  Du  Brésil.  Collection  du  Muséum 
d'histoire  naturelle. 

6.  Phoraspis  panthêriîie. —  Phoraspis paniherina,  Blanchard  ,  Mo- 
nogr. des  Phorasp.  Ann.  de  la  Soc.  entom  de  France,  tom.  6, 
pag.  292,  n°  6.  Pl.  11,  fig.  3. 

«  (Long.  8  lig.)  Très-voisine  de  la  précédente.  Tète  d'un  fauve- 
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•  brunâtre  ;  front  jaune.  Protborax  d'un  blanc  jaunâtre  ,  fort 

•  transparent ,  plus  foncé  au  milieu  et  à  la  base  des  élytres,  avec 

•  une  ligne  longitudinale  brune  sur  son  disque.  Elytres  d'un 
»  jaune-fauve,  parsemées  dans  toute  leur  étendue,  de  petites  ta- 
»  cbes  d'un  noir  brillant.  Ailes  diaphanes,  d'uo  jaune  très-pale, 

■  avec  le  bout  noirâtre.  Abdomen  un  peu  rougcâtre  ;  les  segments 
»  noirs  vers  le  milieu  ,  à  l'exception  du  dernier  qui  est  bordé  seu- 
»  lement  de  cette  couleur.  Pattes  d'un  jaune-fauve  ;  leurs  épines 

■  et  les  tarses  un  peu  plus  bruns.  Autennes  noires  avec  les  trois 
»  premiers  articles  jaunes.  » 

Décrite  d'après  M.  Blanchard.  De  Saint-Domingue.  Ma  collection. 

7.  Phoraspis  ràtrcicsi.  —  Phoraspis  fatluosa ,  Blanchard,  Monogr. 
des  Phorasp.  Ann.  de  la  Soc.  entom.  de  France,  tom.  6V 
pag.  ?g3f  n°  7.  Pl.  Il,  fig.  4. 

m  (Long.  7  lig.)  Tète  noire ,  front  jaune.  Prothorax  transpa- 

•  rent,  d'un  jaune  blanchâtre,  un  peu  plus  foncé  au  milieu ,  avec 

•  une  ligne  noire  longitudinale.  Elytres  d'un  brun  noirâtre,  tirant 

■  un  peu  sur  le  rougeâtre  à  la  base  et  à  l'extrémité;  celle-ci  offrant 
»  quelques  points  noirs,  peu  apparents  ;  de  chaque  coté  il  y  a  une 

■  bande  longitudinale ,  assez  large,  d'un  vermillon-carminé,  at- 
»  teignant  seulement  le  tiers  de  1  elylre  ;  en  dessous  la  partie  qui 
»  déborde  le  thorax  est  d'un  rouge  vif  bordé  de  noir.  Ailes  bru  - 
»  nés  ,  diaphanes.  Dessous  du  corps  noir  ainsi  que  les  pattes  et  les 
»  antennes.  » 

Décrite  d'après  M.  Blanchard.  Collection  du  Muséum  d'histoire 
naturelle.  Elle  a  été  rapportée  du  Brésil  par  M.  Auguste  Saint- 
Hilaire. 

8.  Puoraspis  leicocramme.  —  Phoraspis  leucogramma,  Perty,  Del. 

animal,  articul.  pag.  1 16,  tab.  XX1H,  fig.  3. 
(Pl.  3,  fig.  3.  Femelle.) 

Blanchard ,  Monogr.  des  Phorasp.  Ann.  de  la  Soc.  entom.  de 
France,  tom.  6,  pag.  594,  n°  8.  Pl.  n,  «g.  5. 

(Long.  7  à  8  lig  )  Corps  d'un  noir  luisant ,  finement  pointillé. 
Tète  ayant  de  chaque  coté,  près  de  l'insertion  des  antennes,  un 
point  jaune  (ocelle\  Prothorax  livide  avec  une  ligne  médiane 
noire,  très-fine,  partant  du  bord  antérieur  et  atteignant  le  bord 
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postérieur;  il  a  en  outre  une  grande  tache  carrée  qui  s'étend  de- 
puis la  partie  postérieure  jusqu'au  milieu;  cette  tache  est  ordinai- 
rement noire,  et  quelquefois  rougeatre.  Elytres  d'un  noir  lisse  , 
ch.rgées  de  stries  fines  et  serrées,  la  plupart  obliques,  formées 
par  de  petits  points  enfoncés.  On  voit  latéralement  une  bande  lon- 
gitudinale, assez  large,  d'un  jaune  ferrugineux  ,  n'ulteignairt  seu- 
lement que  le  milieu  de  l'élytrc.  Dernier  segment  de  l'abdomen 
et  plaque  anale  ,  ayant  parfois  quelques  lâcher  ferrugineuses. 
Pattes  noires.  Antennes  noires,  avec  le  second  article  jaune.  Mùle 
et  femelle. 
Du  Brésil.  Ma  collection. 

Nota.  La  Mutin  Catsiden\  Daim.  Anahct.  cntomol.  pag.  87, 
n°  9  ,  que  je  n'ai  pas  vue,  a  de  grands  rapports  avec  l'espèce  que 
nous  venons  de  décrire ,  mais  elle  en  diflére  par  la  bande  latérale 
des  élytres  atteignant,  dit-il,  presque  leur  extrémité. 

0.  Phoiusius  pf.inte.  —  Phovctspis  pictn  1  Aud.-Serv  ftev.  pag.  17, 

n°  t. 

Blanchard,  Monogr.  des  Phorasp.  Annal,  de  la  Soc.  entom. 

tom.  G,  pag.  29(1',  n°  10.  Pl.  11,  fig.  6. 
Blatla  picta,  Drury.  lllutt.  tom.  III ,  pag.  76  ,  tab.  5o,  fig.  3. 

—  Fab.  Ent.  tjrtl.  tom.  2 ,  pag.  io ,  n°  in,. 

—  Oliv.  Encycl.  méthod.  tom.  IV,  pag.  3 19,  n°  36.  Pl.  is5, 

t.ortg.  ;  à  6  !ig.)  Corps  d'un  rîoir-brtm  ,  luisant.  Téfe  noire; 
près  de  l'insertion  des  autennes  il  y  a  un  petit  point  jaunâtre 
(  ocelle  ).  Prothorax  pointillé  ;  son  bord  antérieur  avec  une 
bande  élroile  d'un  jaune  pale  et  transparent.  Elytres  chargées 
de  stries  fines  et  serrées,  la  plupart  obliques,  formées  par  des 
]>oinls  enfoncé  >;  on  voit  latéralement  une  bande  longitudinale 
a5-»cz  large,  d'un  rouge  sanguin,  allant  de  la  base  de  lélylre 
jusqu'au  delà  du  milieu.  Ailes  striées  et  réticulées,  un  peu  plus 
longues  que  les  élytres  et  d'un  brun  de  suie.  Antennes  de  la  lon- 
gueur des  troil  quarts  du  corps,  noire;,  avec  le  second  article 
jaune.  Dernier  segment  de  l'abdomen  et  plaque  anale,  offrant 
quelquefois  deux  ou  trois  taches  ferrugineu«es.  Pattes  noire-;. 
Mâle  et  femelle. 

Du  ttrésil.  Assez  commune  dan*  le*  collections. 

OU  TU  OPTE  RE  S.  î) 
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1 0.  Phoraspis  noire.  —  Phoraspis  nîgrat  Blanchard  ,  MoDOgr.  des 
Phorasp.  Annal,  delà  Soc.  entom.  de  France,  tom.  6,  pag.  297, 
n°  n.  Pl.  ii,  fig.  7. 

■  (Long.  7  lig.)  Corps  large,  assez  court.  Tète  noire.  Prothorax 
•  noir,  bordé  de  jaune  à  sa  partie  antérieure  comme  dans  l'espèce 
»  précédente.  Elytres  d'un  noir  luisant.  Ailes,  abdomen,  pattes  et 
»  antennes  de  cette  même  couleur.  Femelle.  • 

Décrite  d'après  M.  Blanchard.  Un  seul  individu.  Collection  du 
Muséum  d'histoire  naturelle. 


III.  Plaque  sousanale  des  deux  sexes  ordinaire- 
ment cachée  par  le  dernier  segment  de  l'ab- 
domen. (Appendices  abdominaux  à  peine  per- 
ceptibles. ) 

Genre  IX.  PANESTHIE.-P^iV^r/f/^,  Aud.-Serv. 

Rev.  —  Blatta  ,  Brullé. 

Plaque  sousanale  entièrement  cachée  dans  les  deux  sexes. 
Abdomen  presque  linéaire,  le  dernier  segment 
(sixième)  dans  les  femelles,  très-grand,  transversal, 
semicirculaire,  un  peu  convexe  ,  sinué  sur  ses  cotés  ; 
le  dessus  de  ce  segment  distinctement  denticulé  au 
bord  postérieur  ;  dessus  du  cinquième  segment  uni- 
épineux  latéralement.  Septième  ou  dernier  segment 
des  mâles  ,  presque  entièrement  caché  par  le  sixième  : 
celui-ci  uniépineux  en  dessus  latéralement ,  transver- 
sal vu  en  dessous  ;  ses  cotés  sinués  ;  son  bord  posté- 
rieur échancré  au  milieu  et  laissant  apercevoir  une 
partie  du  septième.  Appendices  abdominaux  coni- 
ques, peu  visibles  dans  les  deux  sexes  ,  ainsi  que  les 
filets  sexuels  des  mâles. 

Tarses  ayant  leurs  quatre  premiers  articles  courts,  le  cio- 
quième  aussi  long  que  tous  les  autres  réunis  ,  ter- 
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miné  par  deux  crochets  dépourvus  de  pelote  dans 
leur  entre-deux. 
Corps  allongé,  ailé ,  déprimé  en  dessus  dans  les  deux 
sexes  y  ovale-oblong ,  ne  se  contractant  pas. 
Antennes  courtes,  assez  épaisses  ;  articles  courts  et  ser- 
rés, presque  moniliformes. 
Prothorax  ayant  son  bord  antérieur  échancré  au  milieu, 

s'avançant  à  peine  sur  la  tête  et  ne  la  cachant  pas. 
Elytres  très-déprimées  ;  Jeur  côté  extérieur  brusquement 
rabattu  ,  bord  extérieur  sinué,  se  rétrécissant  subite- 
ment vers  le  milieu ,  et  laissant  apercevoir  l'abdomen 
dans  cet  endroit. 
Ailes  de  la  longueur  des  élytres. 
Pattes  courtes  et  fortes. 

1.  Pamesthie  javanaise.  —  Paneslhia  j  avanie  a ,  Aud.-Senr.  Rev. 

pag.  1 1 . 

(Pl.  2,fig.  5.  Mâle.) 

Blalta  jEthiopt,  Sloll ,  Spect.  et  Mant.  etc.  11.  I,  d.  lig.  3. 
Blatta  javanica,  Brullé  ,  Hist.  natur.  des  ins.  tom.  IX,  pag.  Si. 
Pl.  4,  fig.  i. 

(Long.  2  pouces.)  Corps  entièrement  d'un  brun  de  poil,  glabre 
et  luisant.  Téte  offrant  près  de  la  base  de  chaque  antenne,  un 
point  ferrugineux  (  ocelle  ).  Labre  de  cette  couleur.  Prothorax 
transversalement  orbiculaire;  son  disque  inégal,  creusé  an- 
térieurement; bord  antérieur  ayant  le  milieu  de  son  échan- 
crure  relevé  en  une  petite  saillie  pointue  ;  chaque  angle  de  cette 
èchancrure  saillant  et  denliforme.  Elytres  de  la  longueur  de 
l'abdomen,  très-lisses,  la  strie  arquée  est  oblique:  leur  extrémité 
striée  et  réticulée  très-peu  sensiblement.  Aiiesd  un  brun  de  suie, 
striées  longitudinalement  et  réticulées.  Abdomen  très-fortemeut 
ponctué  en  dessus;  en  dessous  la  ponctuation  est  moins  forte, 
principalement  sur  les  deux  derniers  segments.  Antennes  de  la 
longueur  de  la  moitié  du  corps ,  brunes  et  glabres.  Pattes  d'un 
brun  luisant  avec  les  hanches  et  leurs  trochanters  de  couleur  fer- 
rugineuse. Mâle  e!  femelle. 

Nota.  Quelques  individus,  abstraction  faite  de  leur  sexe,  ont 


132  HISTOIRE  NATURELLE 

les  trois  dénis  du  prothorax  beaucoup  plus  prononcées ,  et  de  plus 
il  a  latéralement  une  impression  profonde,  allongée,  oblique, 
qui  n'atteint  ni  le  bord  postérieur,  ni  l'antérieur. 

La  larve  a  le  dessous  du  thorax  et  les  cuisses  jaunes.  Le  méso- 
thorax et  le  métathorax  ont  chacun  deux  grandes  taches  dis- 
coïtlales jaunes,  presque  carrées. 

La  nymphe,  partout  de  couleur  brune,  a  des  rudiments  d'é- 
lytres,  longs  de  quatre  lignes  mesurés  au  côté  extérieur,  tronqués 
très-obliquement  au  bout ,  de  sorte  que  la  partie  suturale  est  fort 
courte. 

Ile  de  Java ,  où  elle  paraît  être  fort  commune.  De  ma  collection. 


Genre  X.  PÉRISPHÈRE.  —  PERISPHOERA.  Aud.- 

Serv.  Rev. 

Plaque  sbusanale  entièrement  cachée.  Abdomen  large , 
convexe  en  dessus  ,  aplati  en  dessous  ;  son  dernier 
segment  dans  les  femelles  (sixième  )  très -grand, 
transversal,  semicirculaîre.  Appendices  coniques  à 
peine  visibles  (1). 

Tarses  terminés  par  deux  crochets  ayant  une  pelote  dis- 
tincte dans  leur  entre-deux. 
Corps  tres-corweœe  en  dessus ,  sa?is  ailes  ni  vlytres  dam 
les  femelles  et  susceptible  de  se  rouler  en  boule. 
Faciès  d'un  Armadille. 
Antennes CdtirLeS ,  assez  épaisses,  de  quarante  articles  en- 
viron, le  premier  gros ,  conique,  le  second  petit, 
cyathifbrme,  le  troisième  presque  cubique,  les  autres 
allant  en  diminuant  graduellement  de  grosseur,  ino- 
nili formes  et  pubesceuts. 
Prothorax  (vu  en  dessus)  distinctement  composé  de  trois 
pièces;  la  première,  deux  fois  aussi  grande  que  les 
deux  autres  réunies,  est  semicirculaire,  coupée  droit  au 


(i)  Mâles  inconnu*. 
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bord  postérieur,  très-arrondic  eu  dc\ant  et  i>ur  les  cô- 
tés, cachant  entièrement  la  tête  ,  et  débordant  l'ab- 
domen latéralement.  Les  deuxième  et  troisième  pièces 
étroites ,  transversales  ,  presque  égales  entre  elles  et 
débordant  aussi  l'abdomen. 
Pattes  courtes,  jambes  peu  épineuses. 

I.  PÊnispBÈRE  àrmadille.  —  Perisphara  4rmadillo,  Aud.-Ser.  Rev. 

pag. 17. 
(Pl.  3,  fig.lf  Femelle.) 

(Long.  8  lig.)  Corps  d'un  brun  noirâtre  luisant.  Tête  pointillée, 
jaune,  avec  la  face  d'un  brun  ferrugineux  :  palpes  jaunes  ;  près  de 
la  base  de  chaque  antenne  il  y  a  un  point  saillant ,  jaune  (  ocelle). 
Dessus  du  corps  distinctement  ponctué.  Antennes  jaunes,  attei- 
gnant à  peu  prés  la  moitié  du  corps;  poitrine  joune  ainsi  que  les 
pattes.  Femelle. 

De  Java.  Ma  collection. 

Nota.  Nous  n'en  connaissons  qu'un  seul  individu  ;  il  n'a  aucune 
apparence  d  elytres  ni  d'ailes.  En  acquiert-il  ? 


t 

TROISIÈME  FAMILLE. 

MA3STIDES.  —  MANTIDES. 

sétacées,  plus  minces  et  moins  longues 
dans  les  femelles  :  insérées  près  du  front, 
composées  d'un  grand  nombre  d'articles 
presque  cylindriques  ;  elles  sont  pectinées 
dans  certains  mâles.  (Genres  Blepharis , 
Empusa ,  Theoclytcs.  ) 
très-inclinée  ,  verticale  ,  plus  ou  moins  tri- 
gone  ,  découverte  ;  sa  face  aplatie, 
grands,  arrondis  ou  coniques  et  pointus, 
placés  un  de  chaque  côté  et  occupant  les 
angles  postérieurs  de  la  téte. 


Atténues 

Tête 
Yeux 
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Ocelles  distincts  ,  au  nombre  de  trois  ,  rappro- 
chés en  triangle  ,  placés  sur  le  front ,  au- 
dessus  des  antennes. 

Lame  entier. 

Mandibules  cornées,  pointues,  assez  courtes,  souvent 
bidentées  à  l'extrémité. 

Mâchoires  frangées  intérieurement. 

Lèvre         quadrifide  ;  ses  divisions  égales  entre  elles. 

Palpes  courts  ,  filiformes  ,  cylindriques  ;  les  ma- 
xillaires plus  longs  et  de  cinq  articles  , 
le  dernier  cylindro-conique  :  les  labiaux 
de  trois  articles. 

Thorax  ayant  son  premier  segment  (prothorax  ), 
plus  ou  moins  grand  ,  mais  constamment 
plus  long  qu'aucun  des  suivants  ;  il  est 
rebordé  latéralement ,  souvent  unicaréné 
au  milieu  ;  sa  partie  antérieure  offre  non 
loin  de  la  tête  ,  une  impression  transverse 
plus  ou  moins  prononcée,  quelquefois 
coupée  par  un  court  sillon  longitudinal, 
ce  qui  forme  une  croix.  Les  deux  autres 
segments  (mésothorax  et  métathorax)  très- 
courts  ,  recouverts  par  les  élytres  et  les 
ailes  dans  le  repos. 

Elytres  horizontales  ,  ordinairement  de  la  lon- 
gueur de  l'abdomen  ,  en  recouvrement  au 
côté  interne  dans  le  repos,  quelquefois 
étroites,  allongées,  peu  épaisses  ;  opaques, 
demi-transparentes  ou  entièrement  hya- 
lines ,  mais  toujours  réticulées  et  ayant 
non  loin  du  bord  ('intérieur ,  une  côte  ou 
grosse  nervure  longitudinale  ,  partant  de 
.  la  base  et  allant  jusqu'à  l'extrémité  :  cette 
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r  nervure,  lorsque  les  élytres  sont  couchées 
sur  le  corps  ,  forme  un  rebord  latéral,  et 
dans  cet  état  de  repos  ,  la  partie  anté- 
rieure des  élytres  est  rabattue  sur  les  cô- 
tés de  l'abdomen. 
Ailes  plus  ou  moins  grandes ,  plissées  longitu- 

dinalement  en  éventail  dans  le  repos  ,  de 
la  longueur  des  élytres  ,  réticulées ,  ar- 
rondies postérieurement  ;  le  bord  posté- 
rieur ayant  à  quelque  distance  de  son  ori- 
gine ,  un  sinus  plus  ou  moins  prononcé  : 
la  partie  antérieure  de  l'aile  limitée  par 
le  sinus,  ordinairement  plus  fortement 
réticulée  que  le  reste.  La  troisième  ou 
quatrième  nervure  longitudinale,  émet- 
tant inférieurement  un  ou  plusieurs  ra- 
meaux,  ce  qui  produit  une  fourche  au 
moins ,  et  souvent  plusieurs. 
Ecusson  nul. 

Abdomen  allongé,  plus  ou  moins  élargi  vers  l'extré- 
mité ,  surtout  dans  les  femelles  ,  composé 
de  sept  segments  dans  les  mâles ,  de  six 
dans  les  femelles,  non  compris  lanus, 
qui  est  toujours  à  découvert.  Chaque  seg- 
ment portant  un  stigmate  de  chaque  côté. 
Anus  sans  stigmate ,  recouvert  en  dessus 
et  en  dessous  par  une  plaque.  Plaque  sur- 
anale munie  latéralement  dans  les  deux 
sexes  d'un  appendice  mobile ,  multiarti- 
culé  ,  de  grandeur  et  de  forme  variable , 
mais  le  plus  souvent  en  forme  de  filet 
velu ,  conique  ou  sétacé.  Plaque  sousanalc 
des  femelles  offrant  une  sorte  de  renfle- 
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ment  à  son  extrémité ,  produit  par  la  réu- 
nion de  deux  pièces  renfermant  l'oviducle  : 
plaque  sousanale  des  mâles ,  grande ,  al- 
longée, ovalaire,  portant  deux  filets  cy- 
lindriques apparents  ,  de  cinq  articles  plus 
l:  ?-  ou  moins  distincts. 
Pattes  antérieures  ravisseuses,  plus  fortes  que  les 
autres.  Hanches  très-grandes,  linéaires, 
, :  v  au  moins  aussi  longues  que  les  cuisses , 
comprimées,  anguleuses,  souvent  épi- 
neuses sur  leurs  angles.  Cuisses  fortes, 
comprimées  ,  ovalaires  ,  canaliculées  en 
dessous,  mais  seulement  dans  une  étendue 
égale  à  la  longueur  de  la  jambe ,  qui  vient 
s'y  placer  dans  le  repos;  chaque  cuisse 
munie  en  dessous  d'un  double  rang  de- 
pines  mobiles,   disposées  longitudinale- 
ment  :  épines  du  bord  externe  ordinaire- 
ment plus  fortes ,  plus  rares ,  plus  espacées 
que  celles  du  bord  interne.  La  cuisse  est 
jointe  à  la  hanche  par  une  pièce  particu- 
lière ou  rotule  distincte  et  détachée,  s'ar- 
ticulant  en  ligne  droite  avec  la  hanche  et 
très-obliquement  avec  la  cuisse.  Plus  boa 
que  le  canal,  on  voit  plusieurs  fortes  épi- 
nes. Jambes  plus  courtes  que  les  cuisses , 
chacune  d'elles  simulant  à  leur  base  une  ro- 
tule courte  et  sphérique  qui  s'emboîte  dans 
la  cuisse  ;  ces  jambes  s'élargissant  ensuite , 
comprimées  ,  leur  dessus  offrant  une  ca- 
rène tranchante,  elles  ont  en  dessous  un 
canal  de  la  longueur  du  tarse  qui  vient  s  y 
placer  lors  du  repos  ;  ce  canal  bordé  longi- 
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tudinalement  et  de  chaque  côté,  d'un  rang 
d'épines  serrées  et  nombreuses.  Extré- 
mité des  jambes  armée  d'un  fort  crochet 
allongé  ,  terminé  en  pointe  aiguë. 

Pattes  intermédiaires  et  postérieures  propres  seule- 
ment à  la  marche.  Hanches  anguleuses, 
moins  longues  que  les  cuisses.  Cuisses 
allongées,  cylindriques,  de  la  longueur 
des  jambes ,  cnnaliculées  en  dessous  dans 
toute  leur  étendue,  chacune  d'elles  jointe 
à  la  hanche  par  une  pièce  distincte. 
Jambes  anguleuses ,  presque  cylindri- 
ques, coupées  obliquement  à  leur  extré- 
mité ,  munies  dans  cette  partie  de  deux 
petites  épines. 

Tarses  "de  cinq  articles  distincts,  à  une  seule 
exception  près  (Genre  Hcteronjtarsus , 
Lcfebv.  ) ,  cylindriques  ou  obeoniques ,  le 
pénultième  biGde  recevant  la  base  du  der- 
nier :  celui-ci  terminé  par  deux  crochets 
presque  toujours  très- petits  et  égaux, 
dépourvus  de  pelote  dans  leur  entre-deux. 
Leur  premier  article  le  plus  grand  de  tous; 
les  quatre  autres  allant  en  diminuant 
graduellement  de  longueur.  Tarses  anté- 
rieurs plus  grêles  que  les  autres,  ayant  le 
premier  article  très-grand ,  surpassant  de 
beaucoup  en  longueur,  les  quatre  suivants 
pris  ensemble. 
Corps  généralement  étroit  et  allongé. 

Nota.  La  majorité  des  Mantides  a  le  corps  vert 
dans  l'insecte  vivant,  et  souvent  d'une  nuance  très- 
pure  et  très-vive.  Mais  après  la  mort ,  cette  couleur 
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s'affaiblit  et  passe  à  la  longue  au  jaune  et  même  au 
brun.  C'est  pourquoi  dans  la  description  des  espèces, 
faite  sur  des  individus  desséchés  depuis  plus  ou  moins 
de  temps,  on  ne  peut  indiquer  que  la  couleur  qu'ils 
présentent  dans  cet  état  ;  et  d'ordinaire  elle  est  loin  de 
celle  qu'offre  l'insecte  à  l'état  de  vie. 

Les  Mantides  n'habitent  que  les  contrées  méridio- 
nales et  tempérées.  Leurs  pattes  antérieures  ravis- 
seuses et  armées  de  fortes  épines ,  indiquent  que  ces 
Orthoptères  ne  vivent  que  de  proie  ;  ils  la  saisissent 
avec  ces  pattes  et  replient  promptement  la  jambe  contre 
le  dessous  de  la  cuisse,  en  assujettissant  ainsi  l'insecte 
pendant  qu'ils  le  mangent.  Dans  des  temps  anciens 
on  a  cru  que  les  Mantides  indiquaient  le  chemin  aux 
passants,  d'après  l'habitude  qu'ont  ces  insectes  de 
porter  en  avant  en  les  allongeant ,  leurs  pattes  anté- 
rieures ;  de  là  vient  leur  nom  ,  qui  signifie  Devin.  Les 
villageois  languedociens  ont  nommé  Prégadwu,  l'es- 
pèce la  plus  commune  dans  leur  pays  (  Mantis  reli- 
giosa),  d'après  la  manière  dont  elle  se  tient  le  plus  sou- 
vent, s'arrêtant  et  joignant  l'une  contre  l'autre  en  les 
relevant,  ses  pattes  antérieures.  Rœsel  rapporte  que 
ces  insectes  se  dévorent  entre  eux  sans  y  être  forcés 
par  la  faim  ,  et  Poiret  raconte  qu'une  femelle  ren- 
fermée avec  un  mâle  ,  s'accoupla  avec  lui  après  l'avoir 
mutilé,  puis  ensuite  finit  par  le  manger. 

Latreille  dit  que  les  femelles  pondent  une  quantité 
assez  nombreuse  d'œufs  allongés ,  contenus  dans  au- 
tant de  petites  cellules  disposées  par  séries  régulières , 
que  présente  l'intérieur  d'une  capsule  de  matière  gom- 
meuse  ,  qui  se  durcit  à  l'air  en  prenant  la  consistance 
du  parchemin.  La  femelle  colle  cette  capsule  sur  des 
plantes  ou  sur  d'autres  corps  élevés  à  la  surface  de  la 
terre. 
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■ 

I.  Téte  petite,  en  triangle  allongé,  étroit;  yertex 
s  élevant  en  pyramide.  (Antennes  courtes,  pec- 
tinées  des  deux  côtés  dans  les  mâles.) 

Genre  I.  EMPUSE.  —  EMP11SA,  Illig.  Latr. 
—  Gongylus,  Thunb. — Mantis ,  auctor. 

Tête  petite,  en  triangle  allongé,  étroit  ;  sa  face  antérieure 
uuicarénée  au  milieu ,  et  distinctement  séparée  en 
deux  transversalement  :  moitié  supérieure  en  forme 
de  fer  de  lance ,  dont  le  haut  est  recourbé  en  avant  ; 
moitié  inférieure  presque  carrée,  ayant  au  milieu  une 
protubérance  ou  un  renflement. 

\ertex  s  élevant  en  pyramide,  étranglé  et  divisé  en  deux 
parties  aux  trois  quarts  de  sa  longueur  ;  la  supé- 
rieure foliacée  et  bifide  à  l'extrémité  :  face  anté- 
rieure du  vertex  offrant  trois  carènes  plus  ou  moins 
saillantes,  distantes  à  la  base,  rapprochées  à  l'ex- 
trémité. 

Antennes  asseï  courtes;  premier  article  grand  ,  presque  cy- 
lindrique j  le  second  gros  et  globuleux. 

i Mâles  :  ayant  leurs  six  ou  sept  premiers  articles  sim- 
ples ;  les  autres  pectinés  des  deux  côtés  :  chaque 
rameau  étroit ,  linéaire ,  terminé  en  pointe  obtuse. 
Femelles  :  ayant  tous  leurs  articles  simples,  moni- 
liformes  pour  la  plupart. 
Trois  ocelles  disposés  en  triangle  sur  le  front. 
Prothorax  très-allongé ,  grêle ,  étroit ,  plus  ou  moins 

dilaté  antérieurement  sur  les  côtés. 
Yeux  grands ,  oblongs  ,  assez  saillants. 
Elytres  plus  ou  moins  longues. 
Ailes  ordinairement  de  la  longueur  des  élytres. 
Abdomen  plus  ou  moins  dilaté  passé  le  milieu  ;  plaque 
dorsale  des  quatre  derniers  segments  dilatée  latérale- 
ment en  forme  de  dent  ou  de  lame  foliacée  :  plaque 
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ventrale  deces  mêmes  segments,  conformée  de  la  même 
manière,  ayant  de  plus  au  milieu  de  chacune  d'elles, 
un  appendice  foliacé,  obtus  à  l'extrémité. 
Corps  allongé  ,  lisse. 

Pattes  assez  longues  et  grêles  ;  hanches  antérieures  élar- 
gies à  la  base  ,  leur  extrémité  inférieure  prolongée  en 
une  dent  ou  épine  distinote  :  cuisses  intermédiaires 
et  postérieures  armées  au  bout,  de  deux  épines  fines, 
aiguës  ;  l'une  en  dessus ,  l'autre  en  dessous ,  et  en  . 
outre  le  plus  souvent  munies  d'un  lobe  foliacé  placé 
vers  l'extrémité  de  leur  côté  inférieur. 
Les  Empuscs  sont  bien  distinctes  de  toutes  les  autres 
Mantides  par  la  forme  particulière  de  la  tête  et  du  vertex; 
de  plus  leurs  hanches  antérieures  élargies  à  la  base,  sont 
armées  au  coude  ou  extrémité,  d'une  épine  fort  distincte  , 
caractère  qui  leur  est  particulier. 

Les  espèces  paraissent  propres  à  l'ancien  continent. 

PREMIÈRE  DIVISION.  / 

Cuisses  intermédiaires  et  postérieures  ayant  tin 

lobe  foliacé. 

PREMIERE  SUBDIVISION. 

Elytres  dilatées  à  leur  base.  (Partie  foliacée  (tu 
vertex  creusée  en  gouttière  en  dessus ,  unica* 
rénée  en  dessous.  ) 

1.  Emplse  go>gtlode. —  Empusa  gongj'lodcs. 

Femelle.  Empusa  gongjrlodcs.  Latr.  Gêner,  tom.  III,  pag.  90. 
Manlis  gongylodcs,  Linn.  Sjrst.  nat.  pag.  (190,  n<>  4. 
Grytlus  [Manlis)  gongylodes,  id.  Mus.  Ludovic.  Ulric.  pag.  1  •  *!. 
Manlis  gongylodes,  Fab.  Enl.  svst.  tom.  2,  pag.  1;,  n°  17. 

—  Olir.  Encycl.  méth.  tom.  VU  ,  pag.  G2C,  nu  7. 

—  Drury,  Illuslr.  tom.  1,  pag.  129,  Pl.  5o,  fig.  2. 

—  Stoll ,  Spect.  et  Mant.  Pl.  XVI,  fig.  58  et  59. 
— Lichtens.  Monogr.  des  Mant.,  pag.  si,  n°  6. 

— Brullé.Hist.nat.  des  Ins.  tom.  IX,  pag.  ;R,  Pl.  6,  fijj.  »,  Malc. 
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Gongylus  gongulodei,  Thunb.  Méih.  tom.  5,  pag.  594.  Mâle. 


—  Sloll ,  Spect.  et  Mant.  Pl.  XVII ,  fig.  61 . 

—  Lichtens,  Monogr.  des  Mant.,  pag.  is,  n°»  7. 

(Long.  3a  lig.)  Corps  d'an  vert  jaunâtre  ou  brunâtre,  suivant 
1  état  de  fraîcheur.  Ocelles  distincts  dans  le  maie  ,  presque  nuls 
dans  la  femelle.  Vertex  ayant  de  chaque  côté  ,  au-dessous  de  l'é- 
tranglement, une  petite  pointe  mousse.  Sa  partie  foliacée  s'éleva  at 
en  forme  de  lyre ,  arrondie  de  chaque  côté ,  un  peu  rétrécie  vers 
l'extrémité  supérieure.  Prothorax  long  d'un  pouce  et  demi ,  sans 
carène  médiane  ,  presque  mutique  latéralement  ;  sa  partie  anté- 
rieure munie  d'un  appendice  foliacé  de  six  lignes  de  long,  et  au- 
tant de  large ,  mesuré  dans  sa  plus  grande  dimension ,  presque 
rhomboïdal ,  à  angles  latéraux  terminés  en  une  pointe  recourbée 
vers  la  tète.  Elytres  presque  de  la  longueur  de  l'abdomen  ,  ova- 
laires  ,  d'un  vert  jaunâtre  opaque;  dilatation  de  la  marge  anté- 
rieure faisant  presque  la  moitié  de  la  largeur  totale  de  l'élytre. 
Ailes  presqu'aussi  longues  que  les  élytres ,  de  même  couleur 
qu'elles,  mais  transparentes ,  excepté  à  l'extrémité.  Pattes  de  la 
couleur  du  corps  ;  hanches  antérieures  à  peine  denticulées  au  côté 
supérieur  ainsi  qu'à  l'inférieur  ;  leur  face  interne  brune  dans  sa 
moitié  apicale.  Cuisses  antérieures  ayant  au  côté  supérieur  un  lobe 
foliacé,  d'une  dimension  presque  égale  à  celle  de  la  cuisse.  Cuisses 
intermédiaires  et  postérieures  avec  une  membrane  foliacée  divisée 
en  trois  parties,  savoir  :  deux  au  côté  supérieur  se  terminant  en 
pointe  recourbée  vers  l'extrémité ,  et  la  troisième  placée  au  côté 
inférieur ,  arrondie  et  beaucoup  plus  large.  Antennes  de  la  cou- 
leur du  corps.  Femelle. 

Le  mâle  aies  élytres  un  peu  plus  longues  que  l'abdomen,  trans- 
parentes dans  leur  moitié  postérieure  ;  les  nervures  longitudi- 
nales partant  de  la  seconde  côte  sont  d'une  teinte  très-foncée. 


Indes  orientales,  Bengale.  Collection  de  M.  le  comte  Dejean,  et 
de  la  mienne. 


creusée  en  gouttière  en  dessous ,  unicarénée  en 
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dessus ,  ayant  un  étranglement  aux  trois  quarts 
de  sa  longueur ,  en  partant  de  la  base.  Les  quatre 
cuisses  postérieures  ayant  au  côté  inférieur  près 
de  l'extrémité ,  un  lobe  foliacé ,  arrondi  d'un 
côté ,  échancré  de  l'autre.  ) 
A.  Hanches  intermédiaires  et  postérieures  ayant 

au  côté  supérieur,  un  petit  lobe  foliacé  et 

arrondi. 

2.  'Empuse  biwotÉe.  —  Empusa  linotata. 

(Long,  près  de  2  pouces  ;.)  Corps  d'un  vert-jaunâtre.  Vertex 
sans  pointe  sensible  de  chaque  côté  de  son  étranglement.  Protu- 
bérance faciale  avancée  en  pointe.  Prothorax  long  d'un  pouce  en- 
viron ,  denticulé  latéralement  ;  sa  dilatation  bordée  d'un  petit 
appendice  foliacé,  angulaire  ,  ayant  deux  dents  assez  fortes  à  son 
échancrure  antérieure  ;  carène  médiane  peu  prononcée.  Elytres 
de  la  longueur  de  l'abdomen  au  moins,  assez  étroites  ,  ovalaires  , 
d'un  vert  opaque  dans  leur  moitié  antérieure  au  moins ,  et  deve- 
nant de  plus  en  plus  transparentes  ensuite;  elles  ont  vers  le  mi- 
lieu ,  louchant  la  seconde  cote ,  une  tache  oblongue,  d'un  jaune* 
citron,  nuancée  de  brun  à  chaque  bout;  marge  antérieure  faisant 
à  peu  près  le  tiers  de  la  largeur  totale  de  l'élytre  ;  la  base 
nuancée  d'incarnat  ,  surtout  en  arrière  de  la  seconde  côte.  Ailes 
un  peu  plus  courtes  que  les  ély  très ,  à  peine  irisées  ,  fort  transpa- 
rentes ,  avec  l'extrémité  d  un  verdatre  opaque ,  sensiblement 
nuancé  d'incarnat.  Pattes  de  la  couleur  du  corps ,  annelées  de 
brun-verdâtre  ;  hanches  antérieures  à  peine  denticulées  aux  côtés 
supérieur  et  inférieur  ,  avec  quelques  fortes  épines  à  la  base  du 
premier;  face  interne  noirâtre  dans  le  tiers  apical ,  et  bordée  de 
verdatre  ;  lobe  foliacé  des  cuisses,  jaunâtre,  taché  de  brun.  An- 
tennes de  la  couleur  du  corps.  Femelle. 

Du  Cap-de-Bonne-Espérance.  Ma  collection. 

3.  "Emplse  rusée.  —  Empusa  dolosa. 

(Long.  2  pouces  au  moins.)  Corps  d'un  vert-jaunâtre;  étrangle- 
ment du  vertex  sans  pointe  latérale  sensible.  Protubérance  infé- 
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rieurc  faciale  avancée  en  pointe.  Prolhorax  long  d'un  pouee  en- 
viron, dcnlicuJé  latéralement  dans  plus  de  sa  moitié  antérieure. 
Elytres  aussi  langues  que  l'abdomen,  légèrement  opaques  et  ver- 
dàtres  dans  leur  tiers  antérieur  à  peu  près;  le  reste  jresque  trans- 
parent avec  une  teinte  rosée  très- légère  vers  leur  base  et  ver» 
l'extrémité  ;  sur  chaque  élytre ,  touchant  la  seconde  côte  ,  on  voit 
deux  points  obscurs,  espacés  ;  l'un  plus  gros,  placé  vers  le  milieu, 
l'autre  rapproché  de  la  base;  marge  antérieure  faisant  à  peu  près 
le  tiers  de  la  largeur  totale  de  Télytre,  avec  un  rebord  blanchâtre 
le  long  de  la  première  côte.  Ailes  de  la  longueur  des  élytres ,  fort 
transparentes ,  irisées  ;  l'extrémité  à  peine  opaque ,  nuancée  de 
vert  et  de  rosé.  Pattes  de  la  couleur  du  corps;  hanches  anté- 
rieures presque  inuliques  ,  sauf  à  la  base  de  leur  côté  supérieur  ; 
moitié  apicalc  de  la  face  interne,  noirâlie  bordée  de  vert  ;  l'autre 
moitié  rougeatre  ;  lobe  foliacé  des  cuisses,  jaunâtre  taché  de  brun. 
Antennes  de  la  couleur  du  corps.  Mâle. 
Du  Séuégal.  Ma  collection. 

^B.  Hanches  intermédiaires  et  postérieures  dé- 
pourvues de  lobe  foliacé. 

4.  Ejjpcse  rnoNTicoRHE.  —  Emputa  fronticornit. 

Manii*  fronUcornit ,  S  toi! ,  Spect.  et  tflUl.  Pl.  JUU,flgJ  7* 
Femelle. 

(Long.  î  pouces  au  moins.)  Corps  d'un  vert-jaunatre.  Vertex 
àynnt  une  épine  de  chaque  côté  ,  au-dessous  de  sou  étranglement. 
Fer  de  lance  facial  fortement  recourbé  en  avant;  protubérance 
inférieure,  avancée  en  peinte.  Prolhorax  long  d'un  pouce  envi- 
ron ,  ayant  de  chaque  côté  de  sa  dilatation,  un  très-faible  appeu- 
dice  foliacé ,  denliculé  comme  le  reste  des  bords  latéraux  du  pro- 
thorax dans  leurs  trois  quarts  antérieurs  environ  :  poi  t  de  carène 
médiane.  Elytres  plus  longues  que  l'abdomen,  assez  étroites,  en 
ovale-allongé  ,  d'un  vert  opaque  dans  leur  tiers  antérieur  à  peu 
près  ;  cette  opacité  diminuant  graduellement  vers  la  moitié  posté- 
rieure; marge  antérieure  faisant  au  moins  le  quart  de  la  largeur 
totale  de  lclytre,  ayant  un  rebord  jaunâtre  le  long  de  la  première 
côte  ,  et  une  ligne  de  cette  couleur  longeant  la  seconde  côte  ;  ces 
côtes  jaunâtres.  Ailes  presque  aussi  longues  que  les  élytres ,  fort 
transparentes  et  irisées  j  extrémité  opaque  ,  nuancée  de  verdàtre 
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et  de  rosé.  Pattes  de  la  couleur  du  corps ,  annelées  de  brun-ver- 
dâtre  ;  hanches  antérieures  presque  mu  tiques ,  excepté  vers  la 
base  du  côté  supérieur  ;  face  interne  noire  dans  sa  moitié  api  cale 
et  bordée  de  vert-jaunâtre.  Lobe  foliacé  des  cuisses,  jaunâtre  taché 
de  brun.  Antennes  de  la  couleur  du  corps.  Femelle. 

Collection  de  M.  Lefebvre  où  elle  est  notée  comme  des  Antilles; 
mais  c'est  sans  doute  par  erreur  ;  je  ne  pense  pas  qu'il  y  ait  des 
Empuses  en  Amérique. 

Nota.  La  figure  et  la  description  données  par  Stoll  ne  vont  pas 
très-bien  à  cette  espèce  ;  cependant  j'ai  cm  pouvoir  l'y  recon- 
naître. 

5.  "EsiPL'SE  PimpuBiPENNE. —  Empusa  purpuripcnnis . 

(Long.  3  pouces  environ.)  Corps  d'un  vert-jaunâtre.  Vertex 
ayant  un  léger  étranglement ,  et  sans  pointe  sensible.  Pointe  du 
fer  de  lance  facial  peu  recourbée  en  avant;  protubérance  infé- 
rieure avancée  en  une  pointe  très-courte.  Prothorax  long  de 
quinze  lignes  environ  ,  sans  carène  médiane  ,  légèrement  denti- 
culé  latéralement.  Elytres  plus  longues  que  l'abdomen  ,  étroites, 
terminées  en  pointe  arrondie,  d'un  vert  opaque  dans  le  tiers  de 
leur  largeur  à  peu  près,  transparentes  ensuite  ;  en  arriére  de  la 
seconde  côte,  vers  le  milieu ,  on  voit  un  espace  jaunâtre  en  forme 
de  grande  tache  irrégulière ,  presqu'oblongue ,  bordée  posté- 
rieurement d'une  ligne  longitudinale  incarnate,  allant  de  la  base 
de  l'ély tre  jusqu'à  l'extrémité  de  la  tache  ;  pointe  de  l'élytre  for- 
tement teintée  d'incarnat  ;  marge  antérieure  faisant  à  peu  près  le 
quart  de  la  largeur  totale  de  l'élytre.  Ailes  presqu'aussi  longues 
que  les  élytres ,  transparentes,  irisées  ,  nuancées  d'incarnat  à  leur 
extrémité  ;  nervures  longitudinales  de  cette  extrémité  plus  forte- 
ment nuancées  de  cette  couleur.  Pattes  d'un  vert-jaunâtre;  han- 
ches antérieures  à  peine  denticulées  au  côté  supérieur ,  vers  la 
base  ;  face  interne  noirâtre  dans  sa  moitié  apicale  ;  lobe  foliacé 
des  cuisses ,  jaunâtre  avec  deux  taches  brunes.  Antennes  de  la 
couleur  du  corps.  Femelle. 

Cap-de-Bonne- Espérance.  Ma  collection. 

6.  Empcsk  appauvrie.  —  Empusa  pauperata. 

Femelle.  Empusa  pauperata,  Latr.  Gêner,  tom.  III,  pag.  90. 
—  Touss.  Charp.  Horce  entom.  pag.  87. 
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Mantit pauperata ,  Fab.  Entoni.  syst.  tom.  »,  pag.  17,  n*  18. 
— Herbst,  Arch.  tab.  5i,  fig.  t. 

—  Rossi ,  Faun.Etrusc.  tom.  I ,  pag.  s58. 

—  Oliv.  Encycl.  méth.  tom.  VII,  pag.  627,  n°  8. 

—  Stoll,  Spect.  et  Mant.  Pl.  X,  fig.  40. 

—  Lichtens,  Monogr.  des  Mant.  pag.  14,  h°.  1  j. 

—  Villers,  Car.Linn.  Entom.  tom.  I,  pag.  433,  n°  i»  Pl.  *,  fig.  i. 

—  Brullé,  Hist.  nat.  des  Ins.  tom.  IX,  pag.  79,  Pl.  5,  fig.  1. 
Gongylus  pauperatus  ,  Thunb.  Mém.  tom.  5,  pag.  igS. 
Expéd.  d'Egypte,  Orthopt.  Pl.  1,  fig.  8. 

Maie.  Mantis  pectinicornis,  Linn.  Sj-tt.  nat.  Edit.  il,  pag.  691, 
n°  10. 

Gryllus  (Mantis)  unicornis  ,  id.  Amanit.  tom.  6,  pag.  3g6  , 

n°  57. 

Mantis  pectinicornis ,  Fab.  Entom.  sj'st.  tom.  a,  pag.  18,  n°  i5. 

—  Hcrbst,  Archiv.  tab.  5o,  fig.  2. 

—  Dm^/Hustr.  tolft.  î,  pag.  1  a8 ,  PL  âo,  fig.  1. 

—  Oliv.  Encycl.  méth.  tom.  VII,  pag.  632,  n°  32. 
Mantis  Pallasiana,  Oliv.  id.  pag.  637,  n°  66. 

—  Stoll.  Spect.  et  Mant.  Pl.  IX,  fig.  34  K3fb* 

—  Lichtens.  Monogr.  des  Mant.  pag.  22,  n°  8. 
Expéd.  d'Egypte,  Orthopt.  Pl.  1 ,  8,  fig.  1. 

Nota.  11  me  semble  que  l'on  a  confondu  sous  les  noms  de  paupe- 
rata et  de  pectinicornis  plusieurs  espèces.  Le  vrai  type  se  trouve 
dans  l'Europe  méridionale,  et  à  ce  qu'il  paraît  en  Egypte.  Cepen- 
dant certains  auteurs  lui  donnent  la  Chine ,  les  Grandes-Indes,  et 
la  Jamaïque  pour  patrie.  D'après  les  descriptions  et  les  fi- 
gures, j'ai  cru  pouvoir  rapporter  à  la  pauperata  tous  les  syno- 
nymes ci-dessus.  On  a  commis  de  graves  erreurs  dans  les  sexes  en 
voulant  trouver  des  mâles  et  des  femelles  dans  la  pectinicornis , 
ainsi  que  dans  la  pauperata.  Pourtant  les  antennes  simples  dans 
les  femelles,  et  peclinées  des  deux  côtés  dans  les  mâles  ,  suffisent 
pour  faire  reconnaître  infailliblement  les  sexes  au  premier  coup 
d'œil. 

(Long.  ?o  à  24  lig.)  Corps  d'un  vert -jaunâtre  ;  ocelles  gros. 
Vcrtex  ayant  un  faible  étranglement,  avec  une  pointe  de  chaque 
côte.  Protubérance  inférieure  faciale,  avancée  en  pointe.  Protho- 
rax long  de  neuf  à  dix  lignes ,  sans  carène  médiane,  dentieuîé  la- 
téralement dans  plus  de  la  moitié  de  sa  longueur.  Elytrestm  peu 
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plus  longues  que  l'abdomen  ,  ovalaires ,  assez  étroites ,  d'un  vert 
opaque  dans  leur  moitié  antérieure  ;  presque  transparentes  en- 
suite ,  l'opacité  diminuant  progressivement,  à  partir  de  la  seconde 
côte  ;  base  des  élytres  ayant  uue  nuance  d'incarnat ,  très-légère  ; 
marge  antérieure  faisant  le  quart  de  la  largeur  totale  de  l'élytre  , 
avec  deux  lignes  blanchâtres  ;  une  le  long  de  la  première  côte , 
l'autre  longeant  la  seconde.  Ailes  presqu'aussi  longues  que  les 
élytres,  d'un  jaune-verdâtre-pâle ,  transparentes,  avec  le  bord  an- 
térieur et  l'extrémité  légèrement  opaques  ;  cette  dernière  oiïrant 
un  certain  nombre  de  lignes  longitudinales  étroites,  brunâtres. 
Pattes  de  la  couleur  du  eorps  ,  annelées  de  brun-verdâtre  ;  han- 
ches antérieures  faiblement  denticulées  au  côté  supérieur ,  ainsi 
qu'à  l'inférieur  ,  avec  quelques  épines  très-prononcées  à  la  base 
du  côté  supérieur  ;  face  interne  des  hanches ,  noirâtre  dans  leur 
tiers  a piral  ;  lobe  foliacé  des  cuisses,  jaunâtre  taché  de  brun.  An- 
tennes de  la  couleur  du  corps.  Femelle. 

Le  mâle  a  la  protubérance  inférieure  faciale  moins  prononcée  ; 
les  élytres  plus  longues  que  dans  la  femelle ,  et  d'un  vert  moins 
opaque.  Ailes  de  la  longueur  des  élytres. 

Du  midi  de  l'Europe  et  d'Egypte. 

DEUXIÈME  DIVISION. 

Toutes  les  cuisses  dépourvues  de  lobe  foliacé. 

7.  'Expusb  sans  feuilles.  —  Empusa  (It/oUat*. 

■ 

(Long  )   Corps   d'un  vert-jaunâtre?  (l'abdomen 

manque).  Vertex  ayant  une  pointe  mousse  de  chaque  côté  de  son 
étranglement;  protubérance  faciale  inférieure,  nulle.  Protho- 
rax long  de  quinze  lignes ,  à  peine  denticulé  latéralement , 
et  sans  carène  médiane.  Elytres  étroites,  en  ovale-allongé;  marge 
antérieure  faisant  à  peu  près  le  tiers  de  la  largeur  totale  de  l'é- 
lytre  ;  d'un  vert  opaque  avec  une  ligne  jaunâtre  longitudinale  , 
en  avant  de  la  seconde  côte  ;  l'opacité  de  l'élylrc  se  prolongeant 
au  delà  de  cette  côte ,  et  prenant  une  nuance  jaunâtre  avec  une 
teinte  rosée  dans  les  intervalles  que  laissent  les  nervures  longi- 
tudinales entre  elles,  et  formant  diverses  lignes  obliques  d'un 
jaune-rosé  ;  la  moitié  postérieure  de  l'élytre  à  peu  près,  transpa- 
rente ,  incolore  ou  à  peine  irisée.  Ailes  presqu'aussi  longues  que 
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le»  ély très ,  fort  transparentes  avec  l'extrémité  rosée ,  nuancée 
de  verdâtre  ;  le  reste  de  l'aile  irisé.  Pattes  de  la  couleur  du  corps  : 
hanches  antérieures  à  peine  denticulées  au  coté  supérienr ,  moitié 
apicale  de  leur  face  interne ,  noirâtre ,  bordée  de  vert  ;  face  in- 
terne des  cuisses,  rembrunie  vers  la  base.  Les  quatre  cuisses  posté- 
rieures entièrement  dépourvues  de  lobe  foliacé.  Femelle. 
Du  Sénégal.  Ma  collection. 


II.  Tête  large,  triangulaire,  plus  ou  moins  forte. 
A.  Vertex  muni  d'une  corne  ou  de  tubercules 
prononcés. 
a.  Yeux  arrondis. 

Genbe  II.  BLÉPHARIDE.  —  BLEPHARTS,  Aud.-Serv. 
Rev.  —  Empusa ,  Latr.  —  Mantis ,  auctor. 

Tête  large,  forte,  triangulaire;  face  antérieure  séparée  en 
deux  transversalement  ;  ces  deux  parties  ayant  cha- 
cune une  pointe  dirigée  en  avaut. 

Vertex  ayant  au  milieu  une  élévation  en  forme  de  corne 
presque  bifide  à  l'extrémité,  tricarénée  en  dessous. 

Yeux  arrondis ,  grands. 

Antennes  assez  courtes  ,  sétacées ,  multiarticulées  ;  premier 
article  grand,  presque  cylindrique;  le  second  gros 
et  globuleux. 

(Mâles ,  ayant  leurs  dix  premiers  articles  simples ,  les 
autres  pectines  des  deux  côtés;  chaque  rameau 
élargi ,  arrondi  au  bout. 
/Femelles,  ayant  tous  leurs  articles  simples;  moni- 
[  lif  ormes  pour  la  plupart. 

Trois  ocelles  placés  en  triangle  sur  le  front  ;  les  deux 
supérieurs  posés  obliquement  ;  l'inférieur  arrondi. 

Prothorax  court;  égalant  en  longueur  la  moitié  de  l'ab- 
domen ;  sensiblement  dilaté  sur  les  côtés  en  une  mem- 
brane un  peu  angulaire ,  bordée  de  dentelures  êpi- 
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neuses     tiers  antérieur  du  prothorax  relevé  en  bosse 
et  séparé  du  reste  par  une  impression  transversale. 
Elytres  ayant  à  peu  près  trois  fois  la  longueur  du  pro- 
thorax ,  notablement  plus  longues  que  l'abdomen , 
arrondies  au  bout. 
Ailes  presque  de  la  longueur  des  élytres. 
Abdomen  ayant  ses  quatre  ou  cinq  derniers  segments  lo- 
bés latéralement  en  dessus  et  en  dessous  ;  milieu  ven- 
tral de  chacun  d'eux ,  muni  d'une  lobe  foliacé. 
Cuisses  intermédiaires  et  postérieures  ayant  au  côté  in- 
férieur ,  vers  l'extrémité ,  un  lobe  foliacé. 
Les  Blépharides  par  leur  vertex  muni  d'une  élévation 
bifide ,  la  brièveté  du  prothorax ,  qui  présente  une  dilata- 
tion latérale  large  et  membraneuse ,  ont  de  l'analogie  avec 
les  vraies  Harpax  ;  mais  la  forme  des  antennes  oblige  de  les 
placer  immédiatement  auprès  des  Empuses. 

1.  Blepharide  mendiàkte.  —  Blepharis  mendica  >  Aud.-Serv. 

Rev.  pag.  20,  n<>  i. 

Empusa  mendica  ,  Latr.  Gêner,  tom.  III,  pag.  90. 
Mantis  mendica,  Fab.  Entom.  sjrst.  tom.  2,  pag.  17,  n°  19.  Fe- 
melle. 

— Oliv.  Encycl.  méth.  tom.  VII,  pag.  627,  n°  9.  Femelle. 

Mantis  marmorata ,  Oliv.  id.  pag.  641.  Mâle. 

Mantis  mendica  ,  Stoll,  Spect.  et  Mant.  Pl.  XII,  fig.  47.  Mâle. 

—  Lichtens.  Monogr.  des  Mant.  pag.  23,  n°  10.  Mâle. 
Ezpéd.  d'Egypte  ,  Orthopt.  Pl.  I,  fig.  9.  Mâle  et  femelle- 

—  Brullé  ,  Hist.  nat.  des  Ins.  Orthopt.  tom.  IX ,  pag.  77,  Pl.  H  , 
fig.  1 .  Femelle. 

(Long.  2  pouces.)  Corps  verdâtre  ,  avec  les  élytres,  l'extrémité 
des  ailes ,  la  membrane  du  prothorax ,  le  lobe  des  cuisses  et  les 
pattes,  tachetés  de  verdâtre  et  de  blanchâtre.  Elytres  légèremeut 
transparentes  ,  irrégulièrement  tachées  ;  marge  antérieure  faisant 
à  peu  près  le  cinquième  de  la  largeur  totale  de  l'élytre ,  offrant 
neuf  ou  dix  taches  blanchâtres ,  régulières  ,  placées  sur  un  fond 
vert-jaunâtre ,  un  peu  opaque.  Ailes  très-transparentes,  incolores  ; 
l'extrémité  un  peu  opaque  et  tachetée  ;  hanches  antérieures  forte- 
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ment  dentelées  au  côté  super  eur ,  à  peine  à  l'inférieur.  Femelle. 

Le  mâle  diffère  ;  d'abord  par  ses  antennes  ,  puis  par  le  lobe  fo- 
liacé des  cuisses,  qui  est  bordé  de  dentelures  i  pineuscs. 

Egypte.  M.  A.  Lefebvre  l'a  prise  le  35  mars  dans  le  désert  de 
l'Oasis  de  Baryeh.  M.  Lefébure  de  Cérisy  m'a  donné  les  deux 
sexes. 

Gekre  III.  *  THEOCLYTE.  —  THEO  CL  Y  TES , 
—  Empusa,  Guér.  —  Mantis ,  auctor. 
(  *igxX';t!*,  je  prie  Dieu.  ) 

Tête  large,  forte,  en  triangle  court. 

Vertex  muni  d'une  corne  naissant  entre  les  ocelles. 

Yeux  arrondis ,  grands. 

Antennes  longues  ,  sétacées  ,  multiarticulécs. 

Des  mâles,  ayant  leurs  deux  premiers  articles  simples  ; 
les  suivants  avancés  au  côté  interne  en  dent  de  scie 
ou  en  dent  de  peigne. 
Les  femelles;  simples,    capillaires,   à  articles  peu 
distincts. 

Trois  ocelles  placés  en  triangle  sur  le  front. 

Protliorax  très-allongé  ,  grêle  ,  étroit ,  au  moins  aussi 
long  que  l'abdomen  ;  son  quart  antérieur  un  peu  di- 
laté et  rebordé  ,  finement  denticulé  latéralement. 

Elytres  et  ailes  de  longueur  variable. 

Cuisses  intermédiaires  et  postérieures  souvent  munies 
de  membranes. 

PREMIERE  DIVISION. 

Antennes  des  mâles  peetinées  au  côté  interne.  Ab- 
domen dépourvu  de  lobes  latéraux ,  ainsi  que 
de  lobes  foliacés  au  milieu  du  ventre. 
(Théoclvte  vraie,  Theocljtes  propriè  dicta,) 

Cette  première  division  se  Fapproi  he  des  deux  génies  pré- 
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cèdent s  par  la  l'orme  des  antennes  des  mâles  ;  mais  ce  carac- 
tère commence  à  s'affaiblir  puisque  ces  antennes  ne  sont 
pectinées  qu'au  côté  interne  seulement,  ce  que  l'on  ne  trouve 
plus  dans  aucun  autre  mâle  de  INIantide ,  pas  même  dans 
ceux  jiela  seconde  division  des  Théoclytes  (mes  Zoolées). 

PREMIÈRE  SUBDIVISION. 

Cuisses  intermédiaires  et  postérieures  munies  de 
membranes.  (  Elytres  sans  échancrure.  ) 

1.  Théocltte  folucêe.  —  Thcoclytcs  foliota, 

Mantis  foliota ,  Lichtens.  Monogr.  des  Mant.  pag.  *4,  n°  II. 
Femelle. 

Mantis  subfoliata  ,  Stoll ,  Spect.  et  Niant.  Pl.  XVIII,  fig.  C7. 
Femelle. 

Mantis  sphingicornis ,  Stoll,  loc.  cit.  Pl.  XX,  fig.  74.  Mâle. 

(Long,  a  pouces.)  Corps  verdâtre ,  lisse.  Corne  du  vertex  assez 
petite ,  uni-filloonée  en  dessus,  triangulaire,  un  peu  pointue.  Pro- 
thorax long  de  huit  à  neuf  lignes  ;  carène  médiane  à  peine  appa- 
rente. Elytres  longues,  ovalaires ,  assez  étroites  ,  terminées  en 
pointe  arrondie,  d'un  jaune-terdatre ,  entièrement  opaques  ; 
marge  antérieure  faisant  environ  le  cinquième  de  la  largeur  to- 
tale de  léiytre ,  avec  une  ligne  blanchâtre  sur  la  première  côle , 
et  la  dépassant  un  peu.  Ailes  plus  courtes  que  les  élytres,  trans- 
parentes. Leur  bord  antérieur  légèrement  teint  de  verdâtre. 
Pattes  verdàtres,  tachées  de  brunâtre  ;  hanches  antérieures  un  peu 
denticulées  au  côté  supérieur  ;  face  interne  ayant  à  l'extrémité 
une  tache  carrée,  noire.  Epines  des  cuisses  et  des  jambes  à  extré- 
mité brune  ;  cuisses  intermédiaires  et  postérieures  offrant  au  côté 
inférieur ,  ver*  l'extrémité,  un  lobe  foliacé  ,  arrondi  d  un  côté , 
échancré  de  l'autre  ;  les  intermédiaires  ayant  de  plus  un  rudiment 
d'appendice  vers  la  base,  et  arrondi  ;  les  quatre  dernières  jambes 
munies  à  la  base,  d'un  lobe  foliacé  oblongarrondi ,  divisé  en 
deux  parties  :  l'une  au  côté  supérieur,  l'autre  à  l'inférieur.  An- 
tennes de  la  couleur  du  corps.  Femelle. 

Le  mile  a  la  corne  du  vertex  plus  petite  ;  les  élytres  plus  lon- 


Digitized  by  Google 


152  HISTOIRE  NATURELLE 

gues  que  l'abdomen ,  et  ainsi  que  les  ailes,  transparentes  avec  l'ex- 
trémité d'an  brun-verdâtre ,  un  peu  opaque. 

De  Cayenne.  La  femelle  de  la  collection  de  M.  Dejean  ;  le  mâle 
de  la  mienne. 

2.  TaÊocLTTE  ?  ondée.  —  Thcoclyle*  ?  unda)a.  •     "  ' 
Mantis  undata ,  Fab.  Entom.  tjrst.  tom.  2,  pag.  19,  n°  18. 

(Long,  so  lign.  au  moins.)  Corps  rugueux  ,  grisâtre.  Tète  ru- 
gueuse et  tuberculée;  vertex  ayant  un  faible  tubercule  peu  élevé. 
Prothorax  long  de  six  lignes ,  parsemé  de  petits  tubercules ,  et  ta- 
cheté de  brun  et  de  jaune,  vu  à  la  loupe  ;  dentelé  latéralement  ; 
ces  dentelures  noirâtres  et  tuberculiformes;  carène  médiane  sail- 
lante. Elytres  notablement  plus  courtes  que  l'abdomen,  légère- 
ment opaques ,  grisâtres ,  irrégulièrement  tachées  de  brun  ;  leur 
disque  offrant  une  tache  blanchâtre  plus  ou  moins  prononcée  ; 
marge  antérieure  faisant  à  peu  près  le  tiers  de  la  largeur  totale  de 
l'élytre.  Ailes  un  peu  plus  courtes  que  les  elytres ,  d'un  brun  d  e- 
caille  transparent  ;  leurs  trois  quarts  postérieurs  ayant  leurs  ner- 
vures transrerses  blanchâtres.  Pattes  de  la  couleur  du  corps ,  ru- 
gueuses, surtout  à  la  face  externe;  hanches  antérieures  légèrement 
dentelées  ,  et  parsemées  de  tubercules  sur  leurs  diverses  faces  , 
avec  une  rangée  de  six  à  sept  taches  noires  vers  leur  côté  supé- 
rieur. On  voit  près  de  la  base,  à  la  face  interne ,  une  tache  noire 
assez  grande  ;  ces  hanches  ont  un  petit  lobe  à  l'extrémité  interne. 
Cuisses  tuberculées ,  leurs  épines ,  ainsi  que  celles  des  jambes ,  ta- 
chetées de  noir.  Les  quatre  pattes  postérieures  tachetées  de  brun. 
Cuisses  intermédiaires  munies  à  l'extrémité  d'un  lobe  foliacé  au 
côté  inférieur  ,  et  de  deux  lobes  rudimentaires  au  côté  supérieur , 
l'un  vers  la  base,  l'autre  près  de  l'extrémité.  Jambes  intermé- 
diaires ayant  vers  la  base  un  lobe  foliacé  au  côté  inférieur,  et  un 
autre  au  côté  supérieur.  Cuisses  postérieures  avec  un  lobe  rudi- 
men taire  au  côté  supérieur,  à  l'extrémité.  Jambes  postérieures  mu- 
nies d'un  lobe  foliacé  au  côté  supérieur,  vers  la  base.  Antennes 
brunâtres.  Femelle. 

Cap-de-Bonne-Espérance.  Ma  collection. 

Nota.  Fabricius  lui  assigne  Tranquebar  pour  patrie. 

Obt.  Ne  connaissant  pas  le  mâle,  je  ne  puis  placer  cette  espèce 
qu'avec  doute  dans  le  genre  Théoclyte. 
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DEUXIÈME  SUBDIVISION. 

Cuisses  intermédiaires  et  postérieures  sans  mem- 
brane. (Elytres  échancrées  au  côté  supérieur.) 

3.  Théoclyte  ?  verte  et  brune.  —  Theocljrtcs?  chlorophœa.  , 

Mantis  chlorophcta,  Blanchard,  Ma  gaz.  dezool.Cl.  IX,  Pl.  i35. 
Femelle. 

(Long,  a  pouces  [.)  Corps  d'un  brun-verdâtre.  Vertex  avec  une 
ligne  transversale  brune,  et  une  corne  divisée  en  deux  parties 
longitudinalement,  longues  de  deux  lignes  et  demie,  aplaties,  ar- 
rondies au  bout,  très-rapprochées,  et  semblant  n'en  former  qu'une, 
dont  l'extrémité  serait  bifide.  Prothorax  long  d'un  pouce  et  demi 
environ,  dilaté  au-dessus  de  l'insertion  des  pattes  antérieures,  avec 
une  faible  carène  longitudinale;  il  est  dentelé  latéralement  dans 
ses  trois  quarts  antérieurs.  Elytres  au  moins  aussi  longues  que 
l'abdomen ,  d'un  vert  opaque,  avec  deux  taches  brunes  sur  le  dis- 
que de  chacune  ,  placées  en  arrière  de  la  principale  nervure  ;  la 
seconde  tache  en  partant  du  corps ,  presque  semi-lunaire  ;  marge 
antérieure  faisant  presque  la  moitié  de  la  largeur  totale  de  l'élytre; 
bord  antérieur  présentant  vers  l'extrémité  une  large  et  profonde 
échancrure.  Ailes  un  peu  plus  courtes  que  les  élytres,  transpa- 
rentes, d'un  brun  d'écaillé  avec  de  petites  nervures  transverses 
blanchâtres  ;  l'extrémité  de  ces  ailes  est  brune ,  précédée  d'un  es- 
pace tout  à  fait  incolore.  Leur  base  et  leur  bord  antérieur  d'un 
beau  jaune  ,  assez  opaque.  Abdomen  d'un  brun  luisant,  avec  la 
base  des  segments  jaunâtre.  Pattes  de  la  couleur  du  corps,  tache- 
tées de  brun;  hanches  antérieures  dcnticulées  sur' leurs  angles  ; 
leur  extrémité  noire  en  dedans.  Epines  des  premières  cuisses 
n'occupant  que  leur  seconde  moitié,  au  nombre  de  trois  ou  quatre 
seulement  au  côté  externe ,  mais  nombreuses  et  serrées  au  côté 
interne.  Antennes  capillaires  ,  de  la  couleur  du  corps  (elles  sont 
incomplètes  ).  Femelle. 

De  New-Yorck.  Collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle. 

Nota.  Même  observation  que  pour  l'espèce  précédente. 
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DEUXIÈME  DIVISION. 

Antennes  des  mâles  fortement  en  scie  au  côté  in- 
terne, côtés  des  derniers  segments  de  l'abdomen, 
lobés  en  dessus  et  en  dessous,  ayant  en  outre 
dans  leur  milieu  ventral ,  un  lobe  foliacé. 

(Zoolée,  Zoolea.) 
(Jwov,  animal  ;  oXXapt,  je  détruis.) 

Cette  division  s'éloigne  de  la  première  et  des  genres  qui 
précèdent ,  par  les  antennes  des  mâles  qui  ne  sont  point  pec- 
tinées ,  mais  composées  d'articles  avancés  en  dent  de  scie 
au  coté  interne.  Elle  a  cependant  un  caractère  saillant, 
commun  aux  Empuses  ,  aux  Blépharides  et  aux  Acanthops  ; 
celui  que  présente  l'abdomen. 

4.  'Thêoclyte  (Zoolée)  lobipéde.  —  Thcocljrtes  lobipes, 

* 

Empusa  lobipes ,  Guér.  Icon.  Pl.  5a,  fig.  5. 

Mantis  lobipes  ,01iv.  Encycl.  mélh.  tom.  VU  ,  pog.  63;,  u°  65. 

—  Lichtenst.  Monogr.  des  Mant.  pag.  î3  ,  nQ  9  (en  rejetant  la 
synonymie  de  la  Mantit  undata ,  Fab.  Ent,  s/"st.  tom.  1  , 
pag.  19,  n°  28,  qui  appartient  à  la  Theocljrtus  undatay  nQ  1  ). 

Mantit  macropierq  ,  Stoll,  Spect.  et  Mant.  Pl.  VJ1I,  fig,  80. 

Nota.  Tous  los  auteurs  n'ont  connu  que  la  femelle. 

(Long,  a  pouces  ;  plus  ou  moins.)  Corps  verdàtre ,  lisse  ;  ocelles 
gros  dans  le  mâle ,  petits  dans  la  femelle,  partie  supérieure  fa- 
ciale avancée  en  pointe.  Gorpe  du  vertex  divisée  en  deux  parties 
longitudinalement ,  longues  de  trois  ligues ,  aplaties  ,  étroites  , 
pointues ,  creusées  en  dessus  ;  ces  deux  parties  quelquefois  très- 
rapprochées  ,  cl  semblant  n'en  former  qu'une,  dont  l'extrémité 
serait  bifide.  Prothorax  long  d'un  pouce  et  demi  environ  ;  carène 
médiane  peu  prononcée.  Elytres  au  moins  aussi  lougues  que  l'ab- 
domen ,  d'un  verdatre  opaque  ;  nervures  longitudinales  partant 
de  la  seconde  côte  ,  formant  des  lignes  obliques  et  pâles  ;  marge 
antérieure  faisant  à  peu  près  le  quart  de  la  largeur  totale  de  l'é- 
lytre,  d'un  vert-pré  opaque,  avec  une  ligne  longitudinale  blanche 
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le  long  de  la  première  côte.  Aile»  un  peu  plus  courtes  que  les 
élytrcs,  verdàtres,  fort  transparentes ,  l'extrémité  d'un  brun-ver- 
dâtre ,  ayant  ses  nervures  longitudinales  plus  pâles  ,  et  formant 
comme  des  stries  ;  le  bord  antérieur  d'un  vcrdâtre  un  peu  opaque. 
Pattes  de  la  couleur  du  corps ,  annelées  de  brun  ;  hanches  anté- 
rieures denticulées  au  côté  supérieur  ;  face  interne  plus  pâle  avec 
une  tache  carrée,  noire,  à  son  extrémité.  Epines  des  cuisses  et  des 
jambes,  brunes  au  bout  ;  rotule  des  cuisses,  noire  sur  la  tranche  ; 
les  quatre  cuisses  postérieures,  ayant  vers  l'extrémité,  un  lobe  fo- 
liacé divisé  en  trois  parties  ;  l'une  au  côté  supérieur  ,  plus  petite  ; 
les  deux  autres  à  l'inférieur,  arrondies  d'un  côté  ,  échancrées  de 
l'autre  ;  et  en  outre  un  autre  lobe  à  la  base  du  côté  inférieur,  ar- 
,  rondi  ;  plus  notable  aux  cuisses  intermédiaires;  les  quatre  der- 
nières jambes  ayant  vers  leur  base  un  lobe  foliacé  divisé  en  deux 
parties  ;  l'une  au  côté  supérieur,  l'autre  à  l'inférieur;  celui-ci  plus 
petit,  arrondi  d'un  côté  ,  échancré  de  l'autre  ,  et  de  plus,  un  ru- 
diment de  lobe  un  peu  oblong,  placé  à  l'extrémité  de  la  jambe. 
Femelle. 

Le  mâle  a  la  carène  médiane,  du  protharax  apparente.  Klytres 
plus  longues  que  l'abdomen  ,  transparentes  ,  sauf  leur  marge  an- 
térieure et  leur  extrémité  ,  qui  sont  légèrement  brunâtres  et  opa- 
ques. Les  quatre  jambes  postérieures  n'ont  pas  de  lobe  rudimeu- 
t  aire  à  l'extrémité - 

Du  Brésil. 

Nota.  Stoll  lui  donne  Tranquebar  pour  patrie;  mais  c'est  une 
erreur. 


Genre    IV.    OXYPILE.    —    OXYPILUS ,  Aud.- 

Serv.  Rev. 

Téte  large  ,  triangulaire  ,  allongée  :  face  antérieure  inégale. 
Vertex  muni  d'une  élévation  en  forme  de  corne,  bifide  au 
bout. 

Yeux  arrondis ,  fort  gros  et  saillants . 

Antennes  sétacées,  capillaires,  multiarticulés,  premier  ar- 
ticle grand ,  cylindrique. 
Trois  ocelles  très-gros  et  rapprochés. 
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Elytres  très -amples,  beaucoup  plus  longues  que  l'ab- 
domen . 

Ailes  de  la  longueur  des  élytres. 

Abdomen  ayant  ses  derniers  segments  lobés  latéralement 
en  dessus  :  plaque  ventrale  de  ces  segments  offrant  au 
milieu  ,  un  rudiment  de  lobe  foliacé  (1). 

Cuisses  intermédiaires  et  postérieures  sans  membrane  : 
jambes  antérieures  fort  larges,  ovales  ,  très -com- 
primées. 

1.  OXYML*  ANNULEE. —  OjCypUa  annulât  «  ,  Aud.-Serv.  Rev. 

pag.  s3,  Do  i. 
(Pl.  3,fig.  5.) 

(Long.  7  à  8  lig.)  Corps  varié  de  brunâtre  et  de  blanchâtre. 
Corne  du  vertex  ayant  plus  d  une  ligne  de  longueur,  sa  base  avec 
une  petite  épine  de  chaque  côté ,  et  vers  le  sommet  une  autre 
épine  latérale  ,  mais  moin»  distincte  ;  ses  deux  pointes  terminales 
arrondies  et  presque  tuberculiformes.  Prothorax  d'une  ligne  et 
demie  ,  rugueux  ,  avec  quatre  ou  cinq  dentelures  notables  sur 
les  côtés,  antérieurement.  Elytres  dépassant  l'abdomen  de  plus  du 
tiers  de  leur  longueur  ,  arrondies  au  bout ,  assez  transparentes  , 
blanchâtres;  nervures  transverses  touchant  les  nervures  longitu- 
dinales partant  de  la  seconde  côte,  brunes  et  imitant  presque  les 
barbules  d  une  plume  ;  l'extrémité  des  élytres  a  trois  ou  quatre 
taches  brunes;  marge  antérieure  faisant  à  peine  le  cinquième  de 
la  largeur  totale  de  1  elytre  ;  base  des  nervures  transversales  tou- 
chant la  première  côte ,  noire.  Ailes  de  la  longueur  des  élytres,  et 
de  leur  couleur.  Pattes  blanchâtres  annelées  de  brun  ;  hanches 
antérieures  dentelées  au  côté  supérieur  ,  nautiques  à  l'inférieur. 
Leur  face  externe  blanchâtre  en  majeure  partie,  noirâtre  au 
bout;  face  interne  noire  à  la  base ,  ayant  quatre  «u  cinq  lignes 
longitudinales  noires  sur  un  fond  blanchâtre  ;  face  interne  des 
premières  cuisses  rougeâtre  dans  plus  de  leur  moitié  inférieure , 
noirâtre  dans  le  reste.  Antennes  blanchâtres.  Mâle. 

DuSenégal.  Ma  collection. 


(i)  Femelles  inconnue». 
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b.  Yeux  élevés,  presque  coniques,  termi- 
nés en  pointe. 

Genre  Y.  HAKPAX.  — Harpax ,  Aud.-Serv.  Rev. 
—  Empusa ,  Palis-Bauv.  —  Gongylus,  Thunb.  —  Man- 
tis,  auctor. 

Tête  large ,  triangulaire,  à  face  tuberculée,  divisée  transver- 
salement en  deux  parties  j  vertex  ordinairement  fort 
creusé  ,  muni  d'une  épine  ou  d'un  tubercule. 

Yeux  presque  coniques ,  plus  ou  moins  élevés  ,  terminés  en 
pointe,  ordinairement  aiguë. 

Cuisses  antérieures  larges  ;  les  intermédiaires  et  les  posté- 
rieures munies  au  côté  inférieur,  vers  l'extrémité, 
d'un  lobe  foliacé  ,  arrondi. 
Antennes  sétacées ,  multiarticulées  ;  premier  article 
très-allongé  ;  les  autres  simples  et  aplatis  dans  les 
femelles  ;  plusieurs  de  ceux  des  mâles  courts  et  pres- 
qu'en  dent  de  scie  au  côté  interne  ;  les  deux  articles 
terminaux  un  peu  aplatis  dans  les  deux  sexes. 
Trois  ocelles  placés  sur  le  front. 

Prothorax  court ,  n'ayant  guère  plus  de  deux  fois  la  lon- 
gueur de  la  tête  ,  dilaté  latéralement  à  sa  partie  an- 
térieure ;  cette  dilatation  quelquefois  grande ,  et  ar- 
rondie ,  membraneuse ,  mais  sans  cils  ,  ni  dentelures. 

Elytres  ovalaires ,  ordinairement  de  la  longueur  de  l'ab- 
domen. 

Ailes  presqu'aussi  longues  que  les  élytres. 

PREMIÈRE  DIVISION. 

Prothorax  très-dilaté  latéralement  en  une  mem- 
brane. Côtés  des  derniers  segments  de  l'abdo- 
men lobés  en  dessus  et  en  dessous ,  plus  dis- 
tinctement daus  les  femelles.  Vertex  ayant  une 
corne  bifide  ou  échancrée  au  bout. 

(  Harpax  vraie ,  Harpax  propriè  dicta.  ) 
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1 .  Harpax  ocellée.  —  Rarpax  oeellata,  Aud.-Serr.  Rev.  pag.  22 , 

no  3. 

Empusa  ocellata  ,  Pal-Bauv.  In».  d'Afriq.  pag.  iio.  Orthopt. 
M.  i3.  fig.  s. 

(Long.  i51ig.)  Corps  jaunâtre;  partie  supérieure  faciale,  avec 
deux  pointes  placées  au-dessous  de  l'origine  des  antennes  ;  partie 
inférieure  ayant  une  pointe  carénée  en  dessus  ;  on  roit  un  gros 
tubercule  en  arrière  de  la  corne  du  vertex.  Partie  antérieure  du 
prothorax  élevée  en  bosse;  sa  partie  postérieure  ayant  deux  petits 
tubercules  dans  son  milieu.  Elylres  vertes  ,  assez  opaques ,  ayant 
plusieurs  taches  irrégulières  jaunâtres,  et  sur  le  disque  une  grande 
tache  lunaire  de  cette  couleur ,  presqu'entièrement  entourée  d'un 
cercle  noir;  le  centre  de  la  tache,  verdâtre,  portant  un  gros  point 
noir.  Ailes  d'un  jaune  opaque  dans  leur  première  moitié,  trans- 
parentes et  incolores  ensuite.  Pattes  de  la  couleur  du  corps,  an- 
neléesde  verdâtre  ;  hanches  antérieures  fortement  dentées  au  côté 
supérieur  et  Gnement  à  l'inférieur  ;  les  quatre  derniers  segments 
de  l'abdomen  ont  en  dessous ,  chacun  dans  le  milieu  ,  un  petit 
lobe  foliacé.  Femelle. 

Du  Cap-de-Bonne-Espérance.  Collection  de  M.  Lefebvre. 

Nota.  L'individu  figuré  par  Palisot-Bauvois  diffère  de  celui-ci;  il 
est  plus  petit  ;  les  côtés  de  l'abdomen  sont  à  peine  lobés  (ce  qui 
semblerait  indiquer  un  mâle  ).  Les  élylres  sont  d'une  couleur  plus 
vive  ,  d'un  vert  plus  pur,  avec  une  bande  transverse  rosée  à  leur 
base  ;  la  tache  discoïdale  est  aussi  teintée  de  cette  couleur. 

11  a  été  trouvé  dans  les  déserts  du  royaume  d'Oware  et  à  Loango. 

2.  Harpax  tricolore.  —  Rarpax  tricolor. 

Mantis  tricolor ,  Linn.  Sjrst.  natur.  édit.  Il,  pag.  691,  n°  \i. 
Gryllus  {Mantis)  tricolor  ,  Linn.  Mus.  Ludov.  pag.  117,  n°  8. 

—  Fab.  Entom.  sjrst.  tom.  2,  pag.  18,  n°  22. 

—  Oliv.  Encycl.  inéth.  tom.  VII,  pag.  G32,  n°  36. 

(Long.  9  à  10  lig.)  Corps  vert-pale  ;  partie  supérieure  faciale 
ayant  trois  pointes  ;  l'une  médiane ,  au-dessous  de  l'origine  des 
antennes  ;  les  autres  latérales  ;  il  y  a  un  enfoncement  circulaire 
entre  ces  trois  pointes.  Partie  inférieure  faciale  un  peu  saillante  et 
arrondie.  Prothorax  court-  de  deux  lignes  environ  ;  chaque  dila- 
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talion  latérale  arec  deux  taches  blanchâtre*  antérieurement. 
Elytres  légèrement  opaques  ,  d'un  verl-jaunâtfe  avec  le  bord  an- 
térieur et  trois  taches  irrégulières,  blanchâtres;  l'extrémité  des 
élytres  a  des  nervures  longitudinales  brunes ,  distinctes.  Ailes  ro- 
sées à  la  base;  le  disque  d'un  brun  d  écaille  assez  opaque,  à  reflet 
violet  ;  le  reste  incolore  et  transparent.  Les  quatre  derniers  seg- 
ments de  l'abdomen  ont  au  milieu  ,  en  dessous ,  un  rudiment  de 
lobe  foliacé.  Pattes  de  la  couleur  du  corps,  tachetées  de  blanchâtre. 
Autennes  ver^àtres.  Femelle. 

Le  njâle  a  les  deux  pointes  latérales  de  la  face,  à  peine  indi- 
quées ;  les  élytres  plus  longues  que  l'abdomen  sont  transparentes, 
et  n'ouïrent  que  deux  taches  blanchâtres.  Lobes  latéraux  de  l'ab- 
domen peu  prononcés. 

Du  Cap-de-Bonne-Espérance.  La  femelle  de  la  collection  de 
M.  Lefebvre;  le  mâle  de  la  mienne. 


Barpnx  lobatn  ,  Aud.-Serv.  Rev.  pag.  tî,  n°  i. 

Mant'u  spinocula  ,  Fab.  Entom.  sytt.  tom.  i,  pag.  î3,  no^5. 

Gongylui  lobaius ,  Thunb.  Mém.  tom.  5,  pag.  295. 

(Long.  10  à  î  1  lig.)  Corps  d'un  vert-jaunâtre.  Corne  du  verte* 
courte ,  profondément  échancrée.  Partie  supérieure  faciale  avec 
trois  pointes  ;  l'une  médiane,  au-dessous  de  l'origine  des  antennes, 
les  deux  autres  latérales  ;  il  y  a  un  enfoncement  circulaire  entre 
ces  trois  pointes  ;  partie  inférieure  faciale  un  peu  saillante.  Elytres 
en  grande  partie  transparentes ,  d'un  vert  un  peu  opaque  le  long 
du  bord  antérieur,  et  sur  cette  partie  opaque  deux  ou  trois  taches 
d  un  blanc  sale.  Ailes  assez  transparentes,  d'un  rouge  sanguin  à  la 
base,  et  dans  les  deux  premiers  tiers  du  bord  antérieur  ;  le  disque 
d'un  brun  d'écaillé  ;  le  reste  incolore.  Pattes  jaunâtres  ,  annelées 
de  vert.  Lobe  foliacé  des  cuisses,  petit;  l'extrémité  des  jambes 
postérieures  est  irrégulièrement  élargie.  Antennes  noirâtres.  Fe- 
melle. 

Du  Cap-de-Bonne-Espérance.  Ma  collection. 

Nota.  La  description  de  Fabricius  peut  s'appliquer  à  cette  es- 
pèce, cependant  il  n'indique  point  la  couleur  sanguine  d'une 
partie  des  ailes. 

Lfchtenstein  rapporte  à  tort  à  cette  espèce  de  Fabricius,  la  fi- 


3.  Harpax  yecx  êpinecx. —  Ilarpax  spinocula, 
(Pl.  3  t*  fig.  G.) 
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gure  f«o  de  Stoll,  qui  n'a  point  de  conic  au  vertex,  et  dont  cet  au- 
teur dit  que  les  ailes  sont  blanchâtres. 

4.  "Harpax  ailes  peintes.-—  Harpax  piclipennù. 

(Long,  i  pouce.)  Corps  d'un  vert-foncé  ;  dessus  de  l'abdomen 
brunâtre  ;  on  voit  à  la  base  du  vertex  deux  petits  tubercules  ;  sa 
corne  a  une  ligne  et  demie  de  longueur.  Prothorax  assez  briève- 
ment dilaté  sur  les  côtés  antérieurement  ;  relevé  en  bosse  près  de 
latéte.  Elytres  terminées  en  pointe  arrondie,  vertes,  opaques; 
leur  disque  porte  un  petit  point  noir  touchant  la  seconde  côte  ; 
aux  trois  quarts  de  leur  longueur  est  une  bande  transverse  et 
maculaire,  blanchâtre  ;  le  bout  de  l'éîytre  est  aussi  de  cette  cou- 
leur. Ailes  légèrement  transparentes;  bord  antérieur  roussâtre , 
avec  une  tache  noirâtre  à  l  extrémité  ;  tout  le  reste  de  l'aile,  sauf 
le  bord  apical  qui  est  incolore ,  d'un  brun  d'écaillé  à  nervures 
transverses  blanchâtres.  Pattes  de  la  couleur  du  corps  ,  tachetées 
d'obscur  ;  articles  des  tarses  noirs  au  bout  ;  hanches  antérieures  à 
peine  denticulécs  aux  côtés  supérieur  et  inférieur  ;  canal  des  pre- 
mières cuisses  ayant  deux  taches  espacées,  d'un  noir  luisant  ;  lobe 
foliacé  des  cuisses ,  petit.  Antennes  capillaires ,  brunâtres.  Fe- 
melle. 

Collection  de  M.  le  comte  Dejean,  étiquetée  de  Cayenne,  par 
La  treille. 

Nota.  Elle  diffère  des  autres  espèces  par  ses  yeux  peu  coniques, 
émoussés  au  bout  et  par  le  prothorax  ,  dont  la  dilatation  latérale 
est  peu  avancée  et  point  membraneuse. 

DEUXIÈME  DIVISION. 

Prothorax  à  peine  dilaté  latéralement.  Côtés  de 
l'abdomen  point  dentelés.  Vertex  ayant  seule- 
ment un  tubercule. 

(  Créobroter ,  Creob roter.  ) 
(xpéaç,  chair;  Ppwurp,  qui  mange.) 

5.  Harpax  (Créobroter)  perlée.  —  Harpax  gemmata. 
Nantis  gemmata  ,  Stoll ,  Spect.  et  Mant,  Pl.  XXIV,  fig.  g3. 

(Long,  i  pouce.)  Corps  d'un  vert-jaunâtre  ;  partie  supérieure 
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faciale  avancée  en  une  petite  pointe  ;  il  y  en  a  une  aussi  à  la  partie 
inférieure.  Vertex  muni  d'un  tubercule  terminé  par  une  petite 
épine.  Prothorax  finement  dcnticulé  latéralement.  Elytres  ova- 
laires ,  vertes  et  opaques ,  sauf  à  l'angle  interne  qui ,  en  partie 
transparent,  est  couvert  au  milieu  par  une  grande  tache  oblongue 
d'un  brun  d'écaillé;  chaque  élytre  offre  deux  taches  jaunes  dis- 
tinctes; l'une  petite,  arrondie,  non  loin  de  la  base;  l'autre 
grande ,  presque  discoïdale ,  oblongue ,  entourée  de  noir  presque 
tout  autour,  ayant  au  centre  deux  petits  traits  noirs ,  irréguliers  ; 
celte  tache  varie  par  la  forme  et  la  grandeur  ;  le  bord  antérieur 
desélytres  est  souvent  jaune ,  et  les  deux  taches  viennent  parfois 
l'atteindre.  Ailes  transparentes  ;  la  base  et  le  bord  antérieur ,  jus- 
qu'au sinus ,  d'un  rouge  de  laque  ;  le  disque  d'un  brun  d'écaillé 
avec  les  nervures  transverscs  blanchâtres  ;  bord  postérieur  inco- 
lore et  transparent.  Pattes  jaunâtres  ,  annelées  de  vert;  hanches 
antérieures  distinctement  denticulées  au  côté  supérieur ,  très-fi- 
nement à  l'inférieur  ;  lobe  foliacé  des  cuisses,  très-petit.  Antennes 
capillaires  et  verdâtres.  Femelle. 
De  l'île  de  Java.  Ma  collection. 

« 

6.  'Hakpax  (Créobroter)  fostï-disoce.— ïïarpax  discifera. 

(Long,  io  à  1 1  lig.  )  Corps  d'un  vert-jaunâtre  ;  tête  conformée 
comme  celle  de  l'espèce  précédente.  Prothorax  mutique  latérale- 
ment. Elytres  étroites,  au  moins  de  la  longueur  du  corps,  transpa 
rentes ,  lavées  de  vert  à  la  base  et  le  long  de  la  seconde  cote  , 
avec  une  tache  lunaire  discoïdale,  un  peu  oblongue ,  jaune ,  en- 
tourée de  noir  presqu'en  entier  avec  un  petit  point  central  de 
cette  couleur.  Ailes  transparentes  ;  leur  base  rosée  ;  cette  teinte 
s'étendant  en  reflet  seulement  sur  le  reste  de  l'aile.  Abdomen 
ayant  aussi  une  teinte  rose ,  surtout  en  dessus.  Pattes  d'un  jaune- 
verdâtre  uniforme  ;  hanches  antérieures  mutiques  ;  lobe  foliacé 
des  cuisses  presque  nul.  Antennes  verdâtres.  Mâle. 

Du  Sénégal  et  de  Java.  Ma  collection. 

Nota.  Malgré  la  grande  différence  qui  existe  dans  la  coloration 
des  ailes,  comparée  à  celle  de  Yffarpax  gemmata ,  il  est  infiniment 
probable  que  la  gemmata  et  la  discifera  sont  les  deux  sexes  d  une 
même  espèce. 

ORTHOPTERES.  11 
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7.  "Harpax  (Créobroter)  verdàtrk. —  Harpax  vireseeru. 
(Pl.  3,fig.  7.  Mâle.) 

(Long.  9  lig.)  Corps  d'un  vert  tendre.  Yeux  plus  allonge!,  plus 
pointus  que  dans  les  autres  espèces  ;  vertex  aplati  ;  les  deux  ocelles 
supérieurs  portes  chacun  sur  un  pédicule»  ce  qui  simule  une  petite 
corne  bifide.  Prothorax  mutique  latéralement  ;  chaque  rebord 
latéral  étroit,  un  peu  membraneux.  Elytres  transparentes,  avec 
une  ligne  verdatre  le  long  de  la  seconde  côte  ;  le  reste  nuancé 
de  vert.  Ailes  fort  transparentes,  rosées  à  leur  base;  le  reste  ayant 
un  reflet  de  cette  couleur  ;  dessus  de  l'abdomen  légèrement  in- 
carnat. Pattes  de  la  couleur  du  corps  ;  hanches  antérieures  mu- 
tiques  ;  lobe  foliacé  des  cuisses,  peu  apparent.  Antennes  brunâtres. 
Maie. 

Du  Sénégal.  Ma  collection. 


Gehre  VI.  HYMÉNOPE.  —  IIYMENOPA,  Aud.-Serv. 
Rev.  — Empusa,  Latr,  — Mantis,  auctor. 

Tête  large  ,  triangulaire  ;  sa  face  antérieure  séparée  en  deux 
transversalement  :  moitié  supérieure  ayant  au  milieu 
deux  carènes  longitudinales  espacées,  se  réunissant 
vers  le  haut ,  et  terminées  chacune  par  un  tubercule 
pointu.  Vertex  muni  au  milieu  d'une  élévation  en 
forme  de  corne. 
Yeux  élevés,  presque  coniques,  terminés  en  pointe  aiguë. 
Cuisses  intermédiaires  et  postérieures  ayant  une  membrane 
occupant  toute  la  largeur  de  la  cuisse;  formant  au 
côté  supérieur  un  rebord  étroit,  et  à  l'inférieur  un 
grand  lobe  foliacé,  arrondi  ;  ce  lobe  s  élargissant  gra- 
duellement de  la  base  à  1  extrémité. 
Antennes  capillaires,  assea  longues  ,  sétacées  ;  leur  pre- 
mier article  cylindrique,  allongé. 
Trois  ocelles  un  peu  saillants,  presque  coniques. 
Prothorax  court ,  dilaté  latéralement  dans  ses  trois  pre- 
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miers  quarts  et  rautique  ;  sa  partie  antérieure  relevée 
en  bosse. 

Elytres  grandes,  en  ovale  très-allongé,  dépassant  très- 
notablement  l'abdomen,  dilatées  près  de  la  base, 
rétrécies  et  sinuées  ensuite  au  bord  antérieur. 

Ailes  de  la  longueur  des  élytres. 

Abdomen  (des  femelles)  grand  (1) ,  élargi  vers  son  mi- 
lieu, débordant  les  élytres  dans  cette  partie  j  ses  ap- 
pendices latéraux ,  courts.  Anus  petit,  paraissant  co- 
nique. 

1.  HvnÉNon  couiOHNÉi,  —  ffj-menopa  coronata  ,  Aud.-Scrv.  Rev. 

pag.  19,  n»  1. 
Emputa  coronata ,  Utr.  Gêner,  tom.  III,  pag.  91. 
Mantis  coronata,  Oliv.  Encycl.  mélh.  tom.  VII,  pag.  636,  n»  69. 
—  Lichtenst.  Trans.  Monogr.  desMant.  pag.  «4.  n°  14, 
Mantis  bicornis,  Stoll,  Spect.  et  Mant.  Pl.  XI,  fig.  44. 

(Long.  2  pouces  7,  élytres  et  ailes  comprises.)  Corps  d'un  jau- 
nâtre uniforme  ;  corne  du  vertex  creusée  en  gouttière  en  dessous, 
lin  peu  dilatée  au  sommet.  Prothorax  long  de  cinq  à  six  lignes. 
Elytres  légèrement  opaques,  jaunâtres ,  avec  leur  base  et  leur  ex- 
trémité brunâtres  ;  elles  ont  en  outre  deux  taches  de  cette  cou- 
leur, l'une  plus  grande  placée  vers  le  tiers  basilaire  de  1  elytre,  et 
touchant  la  seconde  côte  ;  l'autre  un  peu  au  delà  du  milieu; 
marge  antérieure  faisant  presque  le  quart  de  la  largeur  totale  de 
l'élytre.  Ailes  de  la  longueur  des  élytres,  transparentes,  jaunâtres, 
un  peu  opaques  au  bord  antérieur  ;  leur  extrémité  tachée  de  bru- 
nâtre. Pattes  de  la  couleur  du  corps  ;  hanches  antérieures  dentées 
au  côté  supérieur ,  à  peine  à  l'inférieur.  Antennes  de  la  couleur 
du  corps.  Femelle. 

Des  Moluques.  Ma  collection. 


(1)  Mâles  inconnus. 
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B.  Vertex  mutique. 

a.  Yeux  presque  coniques,  terminés  en 
pointe. 

Genre  VII.  ACANTHOPS.  —  ACANTHOPS ,  Aud.- 
Serv.  Rev.  —  Mantisy  Oliv.  Kirb. 

Tête  large ,  triangulaire  ;  vertex  creusé ,  mutique. 
Yeux  élevés ,  presque  coniques ,  terminés  chacun  par  une 
petite  épine. 

Abdomen  grand  ,  élargi  vers  son  extrémité  (1),  plaques  dor- 
sales et  ventrales  des  quatre  derniers  segments,  dila- 
tées latéralement  ;  ces  dernières  offrant  au  milieu 
un  rudiment  de  lobe  foliacé  :  appendices  latéraux  de 
l'abdomen  en  forme  de  filets  sétacés  et  velus. 

Corps  assez  court. 
Trois  ocelles. 

Antennes  sétacées ,  pubescentes. 

Mâles  :  submoniliformes,  composées  de  plus  de  trente 

articles  très-courts,  turbinés,  obeoniques. 
Femelles  :  plus  épaisses  au  milieu,  de  douze  articles  : 
i     le  premier  plus  long  et  plus  épais ,  cylindrique  ; 
le  troisième  allongé ,  presqu'en  massue;  les  autres 
cylindriques  ;  les  cinq  derniers  allant  en  diminuant 
1    graduellement  de  longueur. 
Prothorax  à  peine  dilaté  à  sa  partie  antérieure ,  moitié 

moins  long  que  l'abdomen ,  rebordé  latéralement. 
Elytres  opaques ,  ayant  leur  bord  antérieur  dilaté,  si- 
nueux :  elles  sont  chargées  de  nervures  transversales 
fort  saillantes. 
Ailes  transparentes. 

Cuisses  intermédiaires  et  postérieures  sans  lobes  foliacés. 
Les  Acanthops  se  distinguent  des  autres  Mantides  à  yeux 


(I)  Mâle*  inconnuf. 


Digitized  by  Google 


DES    •  R  T  H  O  PT  È  RES.  165 

coniques  et  élevés,  par  leur  vertex  sans  corne  ni  tubercule 
prononcé.  Les  Schizocépliales  ont  aussi  ces  caractères ,  mais 
le  corps  des  Acanthops  est  assez  court  et  les  quatre  deruiers 
segments  de  l'abdomen  dilatés  latéralement ,  offrent  chacun 
en  dessous ,  dans  leur  milieu  ,  un  rudiment  de  lobe  foliacé. 

Je  n'en  connais  que  deux  espèces }  elles  sont  de  l'Amé- 
rique méridionale. 

Nota.  Les  caractères  antennaires  sont  ceux  donnés  par 
M.  Kirby  (Centurie  d'Insectes  ,  édit.  Lequien,  p.  74.  Man- 
tis sinuata  ,  Kirb.  n°  96.) 

* 

1.  *  Acahthops  dêchirIe.  —  Acanthops  erosa, 
(Pl.  4,  fig.  i. Femelle.) 

(Long.  18  lig.)  Corps  d'un  brun-verdâtre.  ProLhorax  de  sept 
lignes  deloog,  finement  denticulé  latéralement.  Elytres  opaques, 
guère  plus  longues  que  l'abdomen  ;  couleur  de  feuille  morte,  di- 
latées à  leur  base  extérieure,  se  rétrécissant  subitement,  passé  le 
milieu ,  s'élargissant  ensuite  de  nouveau ,  et  finissant  en  une  la- 
nière étroite  ,  arquée  ,  presque  linéaire  ,  terminée  en  pointe  ob- 
tuse; marge  antérieure  (mesurée  dans  sa  plus  grande  largeur) 
faisant  à  peu  près  la  moitié  de  la  largeur  totale  de  l'élytre.  Ailes 
notablement  plus  courtes  que  les  élytres  ,  un  peu  transparentes , 
d'un  jaune  livide ,  couvertes  d'une  multitude  de  petites  taches 
carrées  et  de  points  noirâtres  ,  rangés  assez  régulièrement  en  li- 
gnes transversales.  Dessus  de  l'abdomen  ayant  quelques  bandes 
transverses  plus  ou  moins  larges  ,  d'un  noir  luisant.  Pattes  de  la 
couleur  du  corps  ;  hanches  antérieures  denticuiées  au  côté  supé- 
rieur ;  les  antennes  manquent.  Femelle. 

Du  Brésil.  Collection  de  M.  À.  Lefebvre  ainsi  que  de  la  mienne. 

Nota.  La  Mantis  sinuata  ,  Stoll,  Spect.  et  Mant.  Pl.  IV,  fig.  14, 

—  Mantis fuscifolia,  Oliv.  Encycl.  méth.  tom.  VII,  pag.  636,  n°  55, 

—  Jeanthops  fuscifolius,  Aud.-Serv.  Rev.  pag.  a5,  n°  1,  —  Mantis 
angulata ,  Lichtenst.  Monogr.  des  Mant.  pag.  33,  n°  43,  ressemble 
parfaitement  à  notre  Acanthops  erosa ,  si  ce  n'est  que  les  ailes 
sont  d'un  brun  uniforme  et  pourpré.  Je  n'ai  point  vu  cette 
espèce. 

Je  n'ose  pas  non  plus  rapporter  à  mon  Acanthops  erosa,  la  Man~ 
tu  sinuata,  Kirby.  (Centur.  d'ins.  édit.  Lequien,  pag.  74,  n°  96.  ) 
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L'auteur  disant  que  les  ilytres  sont  de  la  longueur  des  ailes,  avec  un 
grand  sinus  au  bord  postérieur  f  cette  forme  d'élytres  ne  cotirient 
nullement  à  mon  espèce ,  et  plutôt  à  la  suivante  ;  mais  l'auteur 
dit  que  les  ailes  sont  tachées  de  brun. 

2.   "ÀC\î»THOPS  FELILLB-MORTE.   JcanthopS  moHuifolta. 

(Pl.  6,  fig.  i.  Femelle.) 

(Long,  la  lig.)  Corps  d'un  Vert-brunâtre.  FYolhorax  long  de 
lix  lignes,  mutique  latéralement  »  Ely  très  presqu'ovnlaircs  ,  no- 
tablement plus  longues  que  l'abdomen  »  nyant  lotit  à  fait  l'aspect 
et  la  couleur  d'une  feuille  morte  ;  très-dilatées  depuis  leur  base 
jusque  passé  le  milieu ,  creusées  ensuite  au  bord  antérieur  ;  ce 
bord  tronqué  vers  l'extrémité ,  qui  finit  presque  en  une  petite 
pointe  ;  marge  antérieure  (  mesurée  dans  sa  plus  grande  largeur  ) 
faisant  presque  la  moitié  de  la  largeur  totale  de  l'élylre.  Ailes  fort 
grandes,  ayant  deux  fois  la  largeur  des  élylres ,  d'un  brun  de  suie 
uniforme  et  transparentes  ;  l'extrémité  un  peu  plus  foncée.  Dessus 
de  l'abdomen  ,  avec  quelques  bandes  liansvcrses  noires  ,  irrégu- 
lières. Pattes  de  la  couleur  du  corps  ;  hanches  antérieures  presque 
muliques.  Antennes  brunes.  Femelle. 

Du  Brésil.  Collection  de  M.  Lefcbvre  ainsi  que  de  la  mienne. 


Gehrb  VIII.  SGHIZOCÉPHALE.  —  SCHIZOCE- 
Pif  AL  A,  Aud.-Serv.  Rev.« — Màntis ,  aiiclor. 

Tête  petite ,  large ,  triahgulairc  :  Vërtex  profondement  creusé 
et  mutique. 

Yeux  élevés  ,  presque  coniques,  terminés  chacun  en  pointe. 

Abdomen  filiforme  ou  à  peine  élargi  à  son  extrémité;  ses 
appendices  latéraux  très -longs,  en  forme  de  filets 
sétacés ,  velus,  renflés  en  fuseau  ù  la  base. 

Corps  effilé,  très-long  y  très-étroit , /Ht forme ,  lisse  (d'une 
forme  approchant  de  celle  des  Pliasmides). 
Trois  ocelles. 

Antennes  sé lacées  ,  multiarticulées ,  longues,  un  peu 
à  la  base. 
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Prothorax  très-allongé,  très-étroit;  de  la  longueur  de 
l'abdomen ,  à  peine  dilaté  antérieurement ,  rebordé 
sur  les  cotés. 

Elytres  et  ailes  courtes  (du  moins  dans  l'un  des  sexes) 
ne  dépassant  guère  la  première  moitié  de  l'abdomen. 
Pattes  longues,  grêles j  les  antérieures  point  dilatées, 

peu  épineuses,  peu  ravisseuses. 
Cuisses  intermédiaires  et  postérieures  sans  membrane. 
Ce  genre  est  le  seul  parmi  les  Mantides  qui  offre  des  yeux 
élevés  et  pointus  avec  un  corps  effilé,  très-allongé,  fort  grêle 
et  filiforme. 

1.  ScHIZOCEPHlLE  BICORNE. —  Schizoccphala  bicornis. 

Schizocephnla  stricta  ,  Aud.-Serv.  Rev.  pag.  19,  n,  1. 
Manùs  bicornis,  Linn.  Mus.  Ludov.  pag.  1 16,  n°  7. 

—  Oliv.  Encycl.  me  th.  tom.  VII,  pag.  632,  n°  35. 
Mantis  oculata,  Fab.  Entom.  yst,  tom.  a.  pag.  19,  n9  16. 

—  Oliv.  loc.  cit.  no  33. 

—  Stoll,  Spect.  et  Mant.  Pl.  X,  fig.  38,  et  Pl.  XIII,  fig.  53. 

—  Lichtenst.  Monogr.  des  Mant.  pag.  ao,  n°  a. 
— Mttn4tf  frtttsht  ,  Fab.  Ion.  cit.  }>a».  a/,,  nS  47. 

—  Oliv.  ioc.  eit.  pag.  63a ,  b«  *€• 
Mantis  stricta  ,  id.  pag.  64 1,  n°  1a. 

Nota.  On  voit  que  Fabricius  a  fait  deux  espèces  de  cette  Schizo- 
céphale  ,  et  Olivier  quatre. 

(Long.  4  pouces  plus  ou  moins.)  Corps  verdatre.  Prothorax  long  de 
près  de  deux  pouces  ,  mutique  latéralement  ;  son  dessous  ayant 
au  milieu  une  ligne  longitudinale  de  points  noirs  assez  distants. 
Elytres  transparentes,  d'une  teinte  verdatre  ;  marge  antérieure 
assez  étroite.  Ailes  de  même  couleur  que  les  élytres.  Pattes  verdâ- 
tres;  cuisses  antérieures  très-grêles,  garnies  d'épines  dans  leur  der- 
nier cinquième  seulement  ;  la  seconde  épine  trois  ou  quatre  fois 
plus  longue  que  les  autres.  Antennes  verdatres. 

Patrie  inconnue. 

Nota.  Décrit  d'après  un  mâle  privé  d'abdomen ,  et  mie  femelle 
en  état  de  larve.  Collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle. 
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Gehbe  IX.  TOXODERE.  -  TOXODERA ,  Aud.-Serv. 
Annal,  de  la  Soc.  ent.  de  France ,  t.  6. 
(Téfo? ,  arc:  «ty»,  cou.) 

Tête  large,  triangulaire j  vertex  légèrement  bombé,  mu- 
tique. 

Yeux  s' allongeant  latéralement  en  cône ,  terminés  chacun 
par  une  forte  épine. 

Abdomen  cylindrique  (dans  les  mâles)  présentant  en  dessus, 
à  l'extrémité  des  quatrième  et  cinquième  segments , 
des  appendices  foliacés.  Tous  ses  segments  ayant 
chaque  plaque  ventrale  munie  dans  le  milieu  de  leur 
extrémité  ,  d'un  rudiment  de  lobe  foliacé.  Appendices 
latéraux  dilatés  en  forme  de  folioles  ,  et  paraissant 
articulés. 

Trois  ocelles  très-gros ,  placés  en  triangle  sur  une  pro- 
tubérance du  front. 

Antennes  sétacées  ,  moins  longues  que  le  prothorax  ; 
celles  des  mâles  composées  de  plus  de  trente  articles 
très-courts ,  turbinés-obeoniques. 

Palpes  filiformes. 

Prothorax  ayant  à  peu  près  la  longueur  de  la  moitié  de 
l'abdomen  ,  à  peine  dilaté  antérieurement ,  fortement 
comprime  en  toit  aigu  après  la  naissance  des  pre- 
mières pattes,  et  courbé  en  arc;  concave  en  dessous. 

Elytres  et  ailes  transparentes  (  au  moins  dans  les  mâles) 
un  peu  plus  courtes  que  l'abdomen. 

Corps  grand  ,  allongé ,  cylindrique  (  dans  les  mâles  ). 

Pattes  assez  longues  ;  les  antérieures  comme  dans  les 
autres  Mantides. 

Cuisses  intermédiaires  et  postérieures  ayant  des  lobes 
foliacés;  extrémité  de  ces  cuisses  portant  quatre 
longues  épines. 

Les  quatre  dernières  jambes  offrant  à  l'extrémité ,  deux 
longues  épines  ou  éperons. 

Tarses  filiformes. 
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On  ne  connaît  pas  les  femelles  de  ce  genre  singulier ,  qui 
par  les  folioles  de  l'abdomen,  se  rapproche  un  peu  de  la 
Famille  des  Phasmides  ;  et  par  la  forme  des  lobes  foliacés  des 
cuisses ,  du  genre  JBmpusa.  En  ajoutant  à  ces  caractères  la 
conformation  sans  exemple  des  yeux  ,  celle  non  moins  par- 
ticulière du  prothorax ,  enfin  les  quatre  épines  qu'offre  l'ex- 
trémité  des  cuisses ,  il  résulte  un  ensemble  des  plus  re- 
marquables,  un  faciès  bizarre,  que  ne  présente  aucune 
autre  Mantide. 

1.  Toxodère  dekticulée.  —  Toxodera  denticulata ,  Aud.-Serv. 
Annal,  de  la  Soc.  ent.  de  France ,  tom.  6,  pag.  25,  Pl.  2. 

(Pl.  5.) 

(Long.  4  pouces  ;  au  moins.  )  Corps  d'un  jaune-brunâtre  (peut- 
être  Tert  dans  l'insecte  vivant).  Prothorax  varié  de  brun  et  de 
jaunâtre  ;  sa  partie  anguleuse  portant  en  dessus,  surtout  antérieu- 
rement, des  petits  tubercules  ou  dentelures  épineuses.  Foliole  du 
quatrième  segment  abdominal ,  longue  ,  élevée  ,  lancéolée  ,  re- 
pliée et  dentée  postérieurement  ;  foliole  du  cinquième  segment 
analogue  à  la  précédente ,  mais  plus  petite.  Appendices  latéraux 
de  l'abdomen  en  forme  de  feuilles ,  rétrécis  à  la  base;  leur  dernier 
article  élargi ,  profondément  échancré  à  l'extrémité,  aussi  long  à 
Ini  seul  que  tous  les  précédents  réunis.  Elytres  et  ailes  fort  trans- 
parentes ;  les  premières  ayant  leur  bord  antérieur  étroit,  opaque, 
brunâtre,  tacheté  de  jaune-pâle  ;  le  .reste  des  élytres  chargé  de 
plusieurs  taches  irrégulières,  brunâtres,  ainsi  que  les  ailes.  Pattes 
variées  de  brun  et  de  jaunâtre  ;  hanches  et  cuisses  antérieures 
munies  de  courtes  épines  à  leur  extrémité  ;  les  quatre  autres 
cuisses  offrant  sur  chacun  de  leurs  trois  angles,  des  lobes  foliacés , 
échancrés  dans  leur  milieu  (  lobes  postérieurs  plus  larges  que  les 
autres),  ayant  des  lignes  circulaires  alternativement  jaunes  et 
brunes.  Epines  de  l'extrémité  de  ces  quatre  cuisses,  légèrement  re- 
courbées l  une  vers  l'autre ,  sauf  l'inférieure  interne  qui  se  dirige 
obliquement.  Epines  terminales  des  jambes  d'inégale  grandeur. 
Antennes  jaunâtres  avec  l'extrémité  brune.  Mâle. 

Ile  de  Java.  Cet  unique  individu  appartient  à  la  collection  du 
Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris,  qui  l'a  reçu  de  M.  Marc,  né- 
gociant et  entomologiste  très-recommandable ,  de  la  ville  du 
Havre. 
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b.  Yeux  arrondis. 

Genre  X.  THESPIS.  —  TI1ESPIS,  Aud.-Serv.  Rev. 

—  Manlis ,  auctor. 

Tétc  large,  courte,  triangulaire  :  vertex  uni,  mutique. 

Corps  très-long,  très-étroit,  filiforme  (d'une  forme  appro- 
chant de  celle  des  Phasmides). 

Abdomen  filiforme,  ou  à  peine  élargi  à  1  extrémité}  ses 
appendices  latérau*  de  forme  ordinaire  dans  les 
mules  ;  ceux  des  femelles  élargis  en  forme  de  foliole 
latérale;  rugueux,  tronqués  et  sinués  au  bout;  ils 
offrent  des  rides  transversales  indiquant  la  sépa- 
ration de  chacun  des  articles  dont  ils  sont  composés. 
Plaque  suranale  prolongée  en  fer  de  lance  dans  les 
mâles  (t). 

Yeux  arrondis. 
Trois  ocelles. 

Antennes  sétacées ,  multlarticulées ,  presque  capillaires  , 
plus  longues  que  le  corps  dans  les  mâles. 

Prothorax  très-allongé,  de  la  longueur  de  l'abdomen,  à 
peine  dilaté  sur  les  côtés  antérieurement. 

Elytres  et  ailes  de  grandeur  variable  suivant  le  sexe? 

(Mâles  :  de  la  longueur  de  l'abdomen. 
{Femelles  :  très-courtes  ,  impropres  au  vol  (2)  ? 

Cuisses  intermédiaires  et  postérieures  dépourvues  de 
lobe  foliacé;  les  antérieures  allongées,  plus  étroites 
que  dans  les  genres  précédents. 

Je  n'ai  vu  en  nature  et  en  bon  état  que  trois  espèces  de 


(i)  Cette  plaque,  faisant  à  elle  seule  le  cinquième  de  la  lon- 
gueur totale  Je  l'abdomen  ,  a  trois  côtés  anguleux  ;  carène  supé- 
rieure moins  prononcée  que  les  deux  latérales.  Le  dessous  de  cette 
plaque  est  creusé  en  gouttière. 

{i)  N'ayant  vu  qu'une  seule  femelle,  je  n'ose  pas  appliquer  ce  ca- 
ractère à  toutes. 
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Thcspis  i  i°  sulcdtifrons  (trois  milles)  ;  2°  livida  (un  mâle); 
3°  brachyplera  (une  femelle).  C'est  d'après  ces  individus 
que  j'ai  établi  les  caractères  génériques  sexuels  de  ce  genre. 
Par  cet  exposé  on  voit  que  j'ignore  la  conformation  des  fe- 
melles des  deux  premières  espèces ,  et  celle  du  mâle  de  la 
troisième» 

Stoll  a  figuré  deux  mâles  ,  à  moi  inconnus ,  mais  qui  ap- 
partiennent sans  aucun  doute  à  ce  genre  ;  l'extrémité  de 
l'abdomen  est  dépourvue  de  cette  grande  lame  si  apparente 
dans  les  mâles  sulcatifrons  et  livida.  Le  peintre  n'aurait-il 
copié  que  des  individus  mutilés  dans  cette  partie?  Il  me 
reste  donc  à  savoir  si  les  femelles  de  mes  deux  premières  es- 
pèces de  Thcspis  possèdent  les  singuliers  appendices  laté- 
raux que  présente  l'abdomen  de  la  T.  braciiyptera /  s'il  en 
était  autrement  et  que  les  ligures  de  mâles  données  par  Stoll 
fussent  exactes  ,  il  y  aurait  ici  deux  genres  distincts  que  l'on 
pourrait  caractériser  de  cette  manière  : 


Thbsns  ,  Theipit. 


Abdomen  à  appendices  latéraux 
setacés  et  teins  dans  les  deux 
sexes?  Piaque  surauale  pro- 
longée en  fer  de  lance  dans 
les  mâles. 

l.  sulcatifrons. 

1.  fWrfn» 


AscfeLfe,  jJhgtta, 
(*77i*A»,  jaunonce.) 

Abdomen  des  femelles  ayant 
ses  appendices  latéraux  en 
forme  de  folioles.  Plaque 
suranalc  point  prolongée  dans 
les  mâles? 

l.  quinquemaculata   tft  Stoll, 

fig.  9. 

1.  versicolor  çf,  Stoll,  Cg.  28. 

3.  infumata  ç*. 

4.  brachypte ra  ^p,  Stoll,  tig.  71. 

Celle  ci  appartenant  à  l'un  de 
ces  deux  genres;  niais  plutôt 
aux  Angeles  ;  ear  la  versicolor, 
lig.  *j»8.  de  Stoll ,  pourrait  bien 
en  être  le  mule. 


I.  Thespis  front  siLLOMst. —  Thespis  sulcalifrons . 

(Lotlg.  3  pouces  au  moins ,  non  compris  la  lanic  abdominale.  ) 
Corps  lisse  ,  d'un  jaune  sale.  I  ront  présentant  au-dessous  des  an- 
tennes* trois  carènes  transvcises  ,  saillantes ,  l'Inférieure  plus 
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courte  ;  intervalle  entre  les  ocelles  assez  distinctement  nuancé  de 
brun.  Prothorax  long  de  quatorze  lignes  ,  un  peu  dilaté  sur  les 
côtés  antérieurement ,  rebordé  et  mutique  latéralement  ;  carène 
médiane  très-prononcée  ;  il  est  brun  en  dessous  avec  ses  rebords 
jaunâtres.  Kl  vires  de  la  longueur  de  l'abdomen  environ,  étroites, 
terminées  en  pointe  arrondie ,  jaunâtres  ,  fort  transparentes,  avec 
une  ligne  étroite ,  longitudinale  ,  d'un  brun-jaunâtre  opaque , 
touchant  la  seconde  côte  ;  marge  antérieure  étroite ,  ne  faisant 
qu'environ  le  sixième  de  la  largeur  totale  de  l'élytre.  Ailes  un  peu 
p]us  courtes  que  les  élytres  et  de  la  même  couleur  ;  la  ligne  longi- 
tudinale brune,  plus  légère,  moins  opaque ,  beaucoup  moins 
prononcée.  Pattes  de  la  couleur  du  corps  ;  hanches  antérieures 
nuancées  de  brun  foncé  vers  la  base  ;  leur  côté  supérieur  ayant 
desdents  assez  faibles  et  distantes;  épines  des  cuisses  et  des  jambes 
brunes  à  l'extrémité.  Antennes  de  la  couleur  du  corps.  Maie. 

Du  Cap-de-Bonne-Espérance  et  du  Sénégal.  Collection  de  M.  A. 
Lefebvre  et  de  la  mienne. 

2.  'Thesms  livide.  —  Thespis  livida. 

(Long,  i  pouce  au  moins  ,  non  compris  la  lame  abdominale.  ) 
Corps  légèrement  chagriné ,  d'un  jaune  livide.  Front  ayant  trois 
carènes  transversales  à  peine  sensibles  ;  la  première  au-dessous  des 
antennes;  les  deux  autres  placées  au-dessous  de  la  première,  assez 
distantes  d'elle  ,  mais  très-rapprochées  l'une  de  l'autre  ;  intervalle 
entre  les  ocelles  assez  distinctement  nuancé  de  brun.  Prolborax 
long  de  trois  lignes  au  moins  ,  à  peine  dilaté  sur  les  côtés  anté- 
rieurement,  rebordé  et  légèrement  denticulé  latéralement  ;  ca- 
rène médiane  assez  prononcée.  Elytres  un  peu  plus  longues  que 
l'abdomen,  ovalaires,  d'un  jaune  livide,  transparentes;  les  ner- 
vures transverses  qui  touchent  aux  nervures  longitudinales  sem- 
blant partir  de  la  seconde  côte  ,  sont  obscures  à  leur  base.  Dans  le 
reste  des  élytres  ces  nervures  transverses  sont  entièrement  jau- 
nâtres ;  marge  antérieure  étroite,  ne  faisant  guère  que  le  sixième 
de  la  largeur  totale  de  l'élytre.  Ailes  un  peu  plus  courtes  que  les 
élytres ,  de  la  même  couleur  ,  et  très-transparentes  avec  les  ner- 
vures transverses  de  l'extrémité,  teintées  d'obscur  à  leur  base. 
Pattes  de  la  couleur  du  corps  ;  hanches  antérieures  mutiques  ; 
face  interne  des  premières  cuisses  faiblement  ponctuée  de  brun 
au  milieu.  Antennes  de  la  couleur  du  corps.  Mâle. 

Il  me  vient  de  la  collection  Latreille ,  étiqueté  de  ml  main ,  du 
Brésil  ,  et  rapporté  par  M.  A.  de  Saint-Hilaire. 
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3.  *  Thespis  (  Angèle?)  enfumée.  —  Thespis  infumata. 

(Long.  20  lig.  au  moins.)  Corps  très-grêle,  brun,  tacheté  de 
noirâtre  et  de  grisâtre ,  tu  à  une  forte  loupe  (  le  bout  de  l'abdo- 
men manque).  Prothorax  long  de  sept  à  huit  lignes;  à  peine  dilaté 
sur  les  côtés  antérieurement,  légèrement  rebordé,  et  mutique  la- 
téralement; carène  médiane  distincte.  Elytres  presqu'aussi  lon- 
gues que  l'abdomen ,  assez  étroites  ,  brunes  ,  transparentes;  la 
base  des  nervures  transverses  qui  touche  les  nervures  longitudi- 
nales, partant  de  la  seconde  côte,  d'un  brun  plus  foncé:  marge  anté- 
rieure ne  faisant  que  le  cinquième  de  la  largeur  totale  de  l'élytre 
à  peu  près.  Ailes  un  peu  plus  longues  que  les  élytres ,  brunes  et 
transparentes.  Pattes  de  la  couleur  du  corps  ;  hanches  et  cuisses 
antérieures ,  ayant  un  rebord  saillant  et  arrondi  aux  côtés  supé- 
rieur et  inférieur;  ces  hanches  sont  mu  tiques.  Antennes  brunes, 
pnbescentes.  Mâle. 

Du  Brésil.  Collection  de  M.  Dejean. 

4.  Thespis  (Angèle?)  bbachtptèbe.  —  Thespis  brachjytera. 

Mantit  brachyptera  ,  Stoll ,  Spect.  et  Mant.  Pl.  XIX,  fig.  71.  Fe- 
melle. 

Thespis  purpurasceru  ,  Aud.-Senr.  Rev.  pag.  18,  n°  1  (1). 

(Long.  4  pouces  3  lignes.)  Corps  légèrement  chagriné,  d'un 
jaunâtre  sale ,  peut-être  vert  dans  l'insecte  vivant  ;  ocelles  point 
apparents  ;  yeux  gros.  Prothorax  long  de  vingt  lignes  au  moins , 
à  peine  dilaté  sur  les  côtés  antérieurement,  allant  en  se  rétrécis- 
sant sensiblement  à  son  extrémité  antérieure,  rebordé  et  denti- 
culé  latéralement ,  excepté  vers  l'extrémité  postérieure  ;  carène 
médiane  très-prononcée.  Les  rebords  du  prothorax  ,  vus  en  des- 
sous ,  sont  ponctués  de  noir  dans  toute  leur  étendue.  Elytres 
courtes,  n'ayant  que  sept  à  huit  lignes  au  plus  ,  ovalaires,  assez 
opaques ,  et  de  la  couleur  du  corps.  Ailes  aussi  courtes  que  les 
élytres  ;  leur  bord  antérieur  assez  opaque,  et  d'un  brun-jaunâtre 
dans  la  largeur  d'environ  une  ligne  ;  le  reste  de  l'aile  ayant  le 
fond  d'un  bleu  pourpré  à  reflet  violet,  et  d'un  brillant  métallique, 


(1)  Les  sexes  y  sont  cités  à  contresens.  La  description  est  faite 
sur  la  femelle. 
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légèrement  opaque  ;  les  nervures  longitudinales  noires.  On  voit 
entre  cei  nervures  une  multitude  de  petits  traits  transversaux 
étroits  et  jaunâtres;  ces  traits  n'existant  pas  dans  un  espace 
oblong  placé  vers  l'extrémité ,  ni  dans  nn  autre  espace  de  même 
forme ,  mais  un  peu  plus  étroit ,  placé  en  arriére  de  l'autre  ,  ces 
espaces  formant  deux  tache».  Pattes  antérieures  de  la  coulenr  du 
corps  ;  hanches  mutiques,  ayant  la  face  interne  brune  ;  épines  des 
cuisses  brunes  à  leur  extrémité  ;  les  quatre  autres  pattes  nuancées 
de  brun.  Les  antennes  manquent.  Femelle. 

De  Cayenne.  Collection  de  M.  Viard  et  de  la  mienne. 

Nota.  La  Mantis  versicolor ,  Stoll,  Spect.  et  Mant.  Pl.  VIII, 
fig.  s8  ,  — Mantit  purpurascens  ,  Oliv,  Encycl.  roéth,  tom.  VII, 
pag.  640  ,  n«  7,  —  Lichtenst.  Monogr.  des  Mant.  pag.  %o ,  n*  4  , 
me  paraît  être  le  mâle  de  la  brachyptera.  SI  cela  était  avéré  , 
l'espèce  devrait  porter  le  nom  de  purpurascens  f  applicable  aux 
deux  sexes. 

La  Mantis  S-maculata ,  Stoll,  id.  Pi.  III,  fig.  9,  —  Oliv. 
loc.  cit.  tom.  VII,  pag.  C36,  n°  5y,  —  Mantis  picta,  Lichtenst.  id. 
pag.  2 1,  no  5  ;  est  un  mâle  que  je  n'ai  pas  vu ,  mais  qui  appar- 
tient, sans  aucun  doute ,  aux  Thespis  (  Angcla  ). 


Gehbb  XI.  MANTE.  —  MANTIS,  Linn.  etc. 

Tête  large,  triangulaire  ,  plus  ou  moins  forte  ;  sa  face  an- 
térieure distinctement  séparée  en  deux  transversale* 
ment  ;  partie  supérieure  plus  grande ,  cernée  sur  1m 
côtés ,  puis  antérieurement ,  par  un  bourrelet  pres- 
que semicirculaire ,  plus  ou  moins  saillant. 

Vertex  mutique. 

Yeux  gros ,  arrondis. 

Abdomen  simple  à  l'extrémité,  plus  ou  moins  dilaté  laté- 
ralement passé  le  milieu ,  surtout  dans  les  femelles, 
Ventre  mutique. 

Prothorax  peu  dilaté  latéralement  à  sa  partie  antérieure , 
rebordé  sur  les  côtés  ;  ordinairement  étroit  dans  le 
reste  de  son  étendue. 
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Corps  plus  ou  moins  allongé  ,  habituellement  lisse. 
Elytres  ovalaires ,  le  plus  souvent  allongées. 
Trois  ocelles. 

Antennes  sétacées ,  mu  Inarticulées  ;  capillaires  dans  les 
femelles ,  plus  épaisses  et  beaucoup  plus  longues  dans 
les  mâles. 

Pattes  longues  ,  ordinairement  simples. 
Le  vertex  mutique  ,  les  yeux  arrondis  ,  la  dilatation  laté- 
rale du  prothorax  peu  étendue  ou  quelquefois  presque  nulle; 
l'extrémité  de  l'abdomen  des  deux  sexes,  sans  lames  folia- 
cées grandes  et  distinctes ,  et  le  ventre  sans  épines ,  forment 
un  ensemble  de  caractères  qui  sépare  ce  genre  des  autres  de 
sa  Famille. 

Les  mâles  diffèrent  des  femelles  par  le  corps  plus  grêle, 
plus  allongé  ,  la  tête  et  les  membres  moins  forts  (  ceci  est  à 
peu  près  applicable  à  toutes  les  Mantides).  Ils  ont  presque 
toujours  plus  de  transparence  aux  élytres  et  les  organes  du 
vol  plus  amples  ,  mieux  développés. 

Les  Mantes  ont  le  corps  moins  grêle,  moins  délicat  que 
celui  des  Thespis  ,  qui  est  presque  filiforme  et  dont  les  an- 
tennes m  ont  paru  plus  longues,  toutes  proportions  gardées. 

Les  espèces  paraissent  répandues  dans  les  parties  chaudes 
de  tous  les  pays. 

PREMIÈRE  DIVISION.  \yj 

Prothorax  long ,  notablement  prolongé  en  arrière , 
à  partir  de  sa  dilatation. 

PREMIÈRE  SUBDIVISION,  ff? 

Abdomen  presque  linéaire  dans  toute  son  étendue, 
môme  dans  les  femelles. 

A.  Prothorax  très-allongé,  presque  sans  dilata- 
tion antérieure. 
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1.  *  Maîste  desséchée.  —  Mnntis  eotsiccata. 

(Long.  3  pouces.)  Elle  a  singulièrement  d'analogie  arec  la 
M.  aridifolia,  n°  4  ;  mais  son  prothorax  très-allongé  et  sans  dila- 
tation antérieure  sensible,  la  place  évidemment -dans  le  groupe  A 
de  la  première  subdivision.  Sa  te  te  d'ailleurs  est  notablement  plus 
petite  que  celle  de  Yaridifolia. 

Corps  d'un  brun-jaunâtre,  sans  doute  vert  dans  l'insecte 
vivant.  Téte  fort  petite;  yeux  grands.  Prothorax  de  quinze 
lignes  de  long  ,  unicaréné  au  milieu  ;  rebordé  et  très-finement 
denlicnlé  latéralement.  Ely^re$_  plus  longues  que  l'abdouien , 
étroites,  lancéolées  :  marge  antérieure  faisant  le  quart  de  la  lar- 
geur totale  de  lelytre,  d'un  jaune  verdâtre  opaque,  assez  large- 
ment lisérés  de  blanc  au  bord  antérieur  ;  le  reste  de  1  elytre  un 
peu  transparent ,  chargé  d'une  multitude  de  stries  transverses 
qui  le  rendent  un  peu  obscur;  angle  interne  diaphane ,  à  réticu- 
lation  plus  lâche  et  par  conséquent  à  mailles  plus  grandes  que 
celles  de  l'élytre  même.  Ailes  transparentes,  de  la  longueur  des 
cl  y  très ,  étroites  et  lancéolées  comme  elles  ;  leur  sinus  très-pro- 
noncé ,  paraissant  presque  comme  échancré.  Bord  antérieur 
des  ailes  offrant  dans  ses  trois  premiers  quarts  la  teinte  blanche 
opaque  du  liséré  des  élytres  ;  il  est  chargé  de  nombreuses  taches 
irrégulières,  noirâtres  ;  celles  du  centre  évidemment  plus  grandes 
que  les  autres.  Jusqu'au  sinus  les  nervures  transversales  sont  très- 
distinctement  ombrées  de  noirâtre  ,  et  le  bout  de  cette  partie  de 
l'aile  est  fort  obscur.  A  partir  du  sinus,  la  nuance  obscure  des 
nervures  va  en  s'aflaiblissant  de  plus  en  plus,  de  sorte  que  la 
moitié  postérieure  de  l'aile  en  est  complètement  privée.  Pattes 
grêles,  de  la  couleur  du  corps;  hanches  antérieures  mutiqu  es  ; 
cuisses  de  devant  garnies  de  nombreuses  épines  ;  celles  du  côté 
externe  longues,  aiguës,  noires  au  bout.  Abdomen  long ,  étroit , 
linéaire.  Les  antennes  manquent.  Femelle. 

De  Java.  Ma  collection. 

2.  Màkte  superstitieuse.  —  Mantis  tupertiitiosa ,  Fab.  £#t*.  spt. 

tom.  t,  pag.  19,  n°  17. 

Oliv.  Encycl.  méth.  tom.  VII,  pag.  63,  n°  84. 
Mantit  attenuata,  Stoll,  Spect.  ctMant.  Pl.  V,  flg.  16. 
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Mantis  fasciata ,  Oliv.  toc.  cit.  pag.  640,  n°  6,  des  espèces 
moins  connues. 

Mantis  Lepteljrtra,  Lichtenst.  Monogr.  des  Mant.  pag.  ao , 

n°  3. 

(Long.  3  pouces  et  demi  environ.)  C'est  une  des  plus  grandes 
espèces  connues.  Corps  d'un  vert  pale.  Prothorax  allongé»  ayant 
plus  de  seize  lignes  et  presque  sans  dilatation, sensible,  denticulé 
latéralement  dans  sa  partie  antérieure,  notablement  unicaréné 
dans  son  milieu.  Elytres  étroites,  lancéolées,  terminées  en  pointe 
arrondie,  plus  longues  que  l'abdomen;  marge  antérieure  faisant 
environ  le  quart  de  la  largeur  totale  de  1  elytre,  et  d'un  vert 
opaque,  très-étroitementliséréede  blanc  en  avant;  le  resle  de  le- 
lytre  est  verdatre,  un  peu  transparent,  surtout  l'extrémité  ;  angle 
interne  fort  étendu,  très-transparent,  à  réticulation  plus  lâche  et 
mailles  plus  grandes.  Ailes  presqu  aussi  longues  que  les  élytrei, 
transparentes  avec  une  nuance  verdatre  à  leur  extrémité,  leur 
sinus  très-fortement  prononcé  ;  bord  antérieur  à  nervures  trans- 
verses portant  chacune  une  tache  étroite ,  brune  ,  ce  qui  forme 
une  série  longitudinale  composée  d'une  trentaine  de  courtes  stries 
de  cette  couleur.  Abdomen  presque  linéaire.  Pattes  de  la  couleur 
du  corps  ;  hanches  antérieures  très-peu  denticulées  au  côté  supé- 
rieur :  épines  des  cuisses  et  des  jambes,  brunes  au  bout ,  pour  la 
plupart.  Femelle. 

Le  m  à  le  est  d'une  taille  un  peu  plus  petite  ;  ses  él  y  très  sont  plus 
hyalioes;  carène  médiane  prothoracique  moins  prononcée,  ayant 
de  chaque  côte  une  faible' trace  de  ligne  longitudinale  brune. 
De  Java.  Ma  collection. 

Nota.  Par  la  synonymie,  on  voit  qu'Olivier  a  décrit  cette  espèce 
sous  deux  nom*  différents;  cet  auteur,  ainsi  que  Lichtenstein,  ont 
suivi  l'exemple  de  Sloll ,  qui  dit  à  tort  que  cette  espèce  est  de  Su- 
rinam. 

B.  Prothorax  moins  allongé  et  un  peu  plus  dilaté 
que  clans  le  groupe  A. 

3/  Nîaxtk  uerbacêk.  —  Mantit  herbacea. 

(Long.  3o  à  3i  lig.)  Corps  d'un  verdatre  pâle.  Prothorax  long 
de  dix  lignes,  très-peu  dilaté  sur  les  côtés  antérieurement ,  den- 
telé latéralement,  excepté  vers  l'extrémité;  carène  médiane  trè  • 
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prononcée.  Elytres  un  peu  plus  longues  que  l'abdomen ,  étroites, 

allongées,  terminées  en  pointe  arrondie  :  marge  antérieure  faisant 
presque  le  quart  de  la  largeur  totale  de  l'élytre ,  d  un  rert  tendre 
et  opaque ,  bordé  de  jaune  pâle  antérieurement  ;  le  reste  de 
l'élytre  d'un  vert  pâle ,  à  peine  opaque  et  devenant  de  plus  en 
plus  transparent  en  s'approcbant  du  bord  interne.  Ailes  pres- 
qu'aussi  longues  que  les  élytres ,  transparentes ,  nuancées  de  vert 
pâle  ;  leur  extrémité  en  pointe  mousse,  d'un  vert  un  peu  opaque. 
Abdomen  à  peine  dilate  passé  le  milieu.  Pattes  de  la  couleur  du 
corps  :  hanches  antérieures  fortement  dentées  au  côté  supérieur, 
l'étant  à  peine  à  l'inférieur  ;  cuisses  jaunâtres  à  leur  face  interne, 
leurs  épines  brunes  à  l'extrémité  ainsi  que  celles  des  jambes.  An- 
tennes d'un  vert  jannâtre.  Femelle. 

Elle  me  vient  de  la  collection  Latreille,  notée  de  sa  main  comme 
étant  du  Sénégal. 

4.  Mante  rsiiLLE  BRi ne.  —  Mantis  ariJifolia ,  Stoll ,  Spect.  et  Mant. 

Pl.  XXII ,  fig.  82.  Mâle. 

(Long.  î  pouces  8  lig.)  D'un  brun  jaunâtre,  probablement 
verdâtre  dans  l'insecte  vivant.  Prothorax  de  huit  lignes  de  lon- 
gueur, unicaréné  au  milieu;  la  partie  antérieure  ayant  un  sillon 
dorsal  large  ,  assez  profond ,  crénelé  sur  chaque  bord.  Dilatation 
du  prolhorax  munie  latéralement  de  très  fines  dentelures.  Elytres 
plus  longues  que  l'abdomen ,  linéaires ,  un  peu  aiguës  à  leur 
extrémité  :  marge  antérieure  faisant  le  quart  de  la  largeur  totale 
de  l'élytre,  d'un  vert  pré  opaque,  étroitement  lisérée  de  blanc  an- 
térieurement, le  reste  de  l'élytre  transparent  et  légèrement  teinté 
de  jaunâtre,  sauf  à  l'angle  interne,  qui  porte  sur  ses  nervurei 
transverses,  des  taches  noirâtres.  Ailes  delà  longueur  des  élytres, 
transparentes;  bord  antérieur  d'un  rougeâtre  violacé  :  toutes  leurs 
nervures  transversales  chargées  de  taches  noirâtres,  presque  car- 
rées, ce  qui  fait  paraître  l'aile  comme  quadrillée.  A  partir  du  sinus 
(qui  est  très-prouoncé)  ,  les  taches  sont  d'un  noir  moins  intense  : 
nervures  longitudinales  de  l'extrémité  noirâtres,  ce  qui  produit 
dans  cette  partie  quatre  ou  cinq  stries  noirâtres.  Pattes  de  la  cou- 
leur du  corps;  hanches  antérieures  mutiques.  Epines  des  cuisses  et 
des  jambes,  noirâtres.  Antennes  d'un  vert  jaunâtre ,  plus  foncé  à 
l'extrémité.  Femelle. 

Dans  le  mâle ,  la  carène  médiane  du  prothorax  est  à  peine 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


DES    OHTH  OPTÈKFS  179 

ind  iquée  ;  l'angle  interne  des  élytres  est  transparent,  à  nervures 
brunes.  Ailes  ombrées  de  fauve  :  immédiatement  au-dessous  dit 
bord  intérieur,  à  l'angle  interne,  est  une  tache  noirâtre  assez 
grande ,  presque  carrée  ,  suivie  longitudinalement  eu  allant  vers 
l'extrémité,  d'autres  taches  plus  petites,  placées  sur  les  nervures. 
Extrémité  des  ailes  lavée  de  rougeâtre  violacé  ;  le  reste  tacheté  de 
jaunâtre  clair  transparent ,  avec  les  nervures  blanchâtres  ;  hanches 
antérieures  finement  denticulées  au  côté  supérieur  ;  leur  face 
externe  ayant  des  petits  points  bruns  rangés  en  une  ligne  longi- 
tudinale. Antennes  grenues,  au  moins  de  la  longueur  du  pro- 
thorax. 

De  Java.  Collections  de  MM.  Lefebvre ,  Dejean  etGuérin,  ainsi 
que  de  la  mienne.  M.  Reiche  m'a  donné  une  femelle  recueillie  à  la 
Nouvelle-Hollande. 

5.  "  Mm  TE  large  appendhie.  —  Mantis  lalitiylus. 

(Long.  3  pouces  au  moins.)  Elle  est  remarquable  par  la  forme 
des  appendices  abdominaux  et  par  la  brièveté  des  organes  du  vol 
de  la  femelle.  Corps  allongé,  presque  linéaire,  d'un  brun  jau- 
nâtre, lisse  en  dessus.  Tête  élargie;  yeux  fort  grands.  Prothornx 
notablement  unicaréné  au  milieu,  long  d'un  pouce;  sa  partie 
antérieure  précédant  l'impression  transverse,  est  un  peu  rugueuse, 
le  reste  fort  lisse.  Elytres  ne  recouvrant  guère  que  la  moitié  de 
l'abdomen,  peu  opaques,  assez  étroites,  de  même  largeur  partout, 
arrondies  à  l'extrémité  et  d'un  brun  de  suie  :  marge  antérieure 
étroite ,  ne  faisant  que  le  quart  de  la  largeur  totale  de  l'élytre , 
d'un  gris  sale  à  nervures  fortes ,  noirâtres  i  angle  interne  incolore 
et  transparent  ;  r_on  loin  de  leur  base  on  voit  sur  chacune,  deux 
taches  rondes,  noirâtres,  espacées,  mais  sur  une  même  ligne 
transverse,  touchant  la  côte  qui  sépare  la  marge  antérieure  du 
reste  de  l'élytre;  ces  taches  quelquefois  peu  sensibles.  Ailes  un 
peu  pins  courtes  que  les  élytres ,  transparentes  ;  leur  bord  anté- 
rieur d'un  brun  opaque,  le  sinus  à  peine  indiqué.  Abdomen 
allongé,  presque  linéaire;  ses  appendices  longs,  pubescents  :  arti- 
culations basilaires  distinctes,  moniliformes,  les  autres  corn  pri- 
mée* et  élargies  sensiblement,  ce  qui  donne  à  ces  appendices 
une  forme  toute  particulière.  Antennes  et  pattes  d'un  brun  jau- 
nâtre ;  hanches  antérieures  armées  au  côté  inférieur  de  cinq  od 
«il  épines  fortes.  Femelle. 

12, 


180  HISTOIRE  NATURELLE 

Le  mâle  diffère  parles  caractères  suivants.  Plus  grêle  dans  ses 
proportions,  mais  au  moins  aussi  long  que  la  femelle  ;  ses  organes 
du  vol  bien  développés  comme  dans  la  plupart  des  Mantes. 
Kl v très  assez  étroites,  allant  en  se  rétrécissant  vers  le  bout  qui 
est  arrondi ,  transparentes  avec  la  marge  antérieure  d'un  gris 
opaque  à  sa  base  ;  elles  offrent  chacune  deux  taches  noirâtres  , 
comme  dans  la  femelle,  mais  plus  petites:  les  ailes  presqu'aussi 
longues  que  les  élytres ,  mais  bien  plus  amples ,  ont  leur  sinus 
bien  prononcé. 

Nouvelle-Hollande.  Collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle 
et  de  la  mienne.  Je  dois  le  mâle  à  la  bonté  de  M.  Rciche. 

DEUXIÈME  SUBDIVISION. 

Abdomen  plus  ou  moins  dilaté  passé  le  milieu 
(surtout  dans  les  femelles). 
A.  Elytres  arrondies  au  bout. 

a.  Marge  antérieure  des  élytres  (au  moins 
dans  les  femelles)  faisant  la  moitié  de  la  lar- 
geur totale  de  Télytre  ;  sa  réticulation  à 
mailles  larges  et  irrégulières. 

6.  "  Makte  slblobée.  —  Mantis  tuhlobala. 

(Long.  20  lig.  au  moins.)  Corps  verdâtre.  Prothorax  long  de 
neuf  à  dix  lignes,  denticulé  latéralement;  sa  carène  médiane  à 
peine  indiquée  ou  nulle.  Elytres  notamment  plus  courtes  que 
l'abdomen,  larges,  ovalaires,  d'un  vert  plus  ou.  moins  opaque, 
sauf  l'angle  interne  qui  est  transparent:  marge  antérieure  très- 
grande,  faisant  à  peu  près  la  moitié  de  la  largeur  totale  de 
l'élytrc:  cellules  de  celte  marge  disposées  irrégulièrement,  à  ner- 
vures transverses  colories  d'un  vert  foncé  qui  tranche  avec  la 
couleur  pâle  du  fond  de  lely  tre  ;  ces  taches  forment  une  sorte  de 
damier.  Ailes  un  peu  plus  courtes  que  les  élytres,  transparentes; 
chaque  nervure  transversale  chargée  d'une  tache  ou  bandelette 
d'un  jaune  cil  ion.  Pattes  de  la  couleur  du  corps;  hanches  anté- 
rieures armées  de  dents  fortes  et  nombreuses,  aussi  grandes  au 
colé  inférieur  qu'au  coté  supérieur  ;  face  interne  de  ces  hanches 
ayant  de  faibles  tubercule*  épars  et  jaunâtres.  Les  quatre  cuisses 
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postérieures  ont  intérieurement,  vers  leur  extrémité ,  un  rudi- 
ment de  lobe  foliacé.  Antennes  verdâtrcs.  Femelle. 

Du  Brésil.  Collection  de  M.  Viard  ainsi  que  de  la  mienne. 

b.  Marge  antérieure  des  élytres  plus  étroite; 
n'offrant  distinctement  que  des  nervures  lon- 
gitudinales un  peu  obliques. 

#  Elytres  avec  une  tache  discoïdale  distincte. 

7.  Mante  suppliante.  —  Mantis  precaria,  Linn.  Mus.  Ludov. 
pag.  114,  n°  5.  Femelle. 

Fab,  Entom.  sjrsl.  tom.  a,  pag.  20,  n°  32.  Femelle. 

Oliv.  Encvcl.  méth.  tom.  VII ,  pag.  618,  n<>  1 3.  Femelle. 

De  Tigny,  Hist.  natur.  des  insect.  tom.  V,  pag.  81.  Femelle. 

Lichtenstein ,  Monogr.  des  Mant.  pag.  s6,  n°  19.  (En  retran- 
chant le  synonyme  de  Stoll ,  qui  appartient  à  l'espèce  sui- 
vante.) Femelle. 

Mantis  rogatoria,  Stoll,  Spect.  et  Mant.  Pl.  XXV,  fig.  o5.  Fe- 
melle. 

Mantis  annulata,  Stoll,  Spect.  et  Mant.  Pl.  XVlli,  6g.  66.  Maie. 
Mantis  oc  e  Hat  a  ,01iv.  Encycl.  méth.  tom.  VU  ,  pag.  63g,  n°  77. 
Maie. 

Mantis  obsecraria ,  Lichtenst.  Monogr.  des  Mant.  pag.  a8,  n°  î5. 
Mâle. 

(Long.  3  pouces  \ ,  femelle;  2  piuces  \  ,  mâle.)  Corps  robuste 
dans  la  femelle,  vert,  passant  plus  ou  moins  au  jaune  par  la  des- 
siccation; ocelles  d'un  jaune  brillant  et  transparent.  Prothorax 
long  de  douze  à  quatorze  lignes ,  faiblement  unicaréné  au  milieu  ; 
ses  côtés  denticules  dans  leurs  trois  quarts  antérieurs.  Elytres  à 
peine  de  la  longueur  de  l'abdomen ,  ovalaires ,  un  peu  acumi- 
nées  :  marge  antérieure  faisant  environ  le  tiers  de  la  largeur 
totale  de  lelytre,  d'un  vert  opaque  ;  le  reste  des  élytres  d'un  jaune 
verdâtre,  offrant  dans  sa  moitié  postérieure  des  taches  irrégulières 
incolores  et  transparentes  :  sur  le  disque ,  touchant  la  seconde 
côte ,  on  voit  une  tache  ferrugineuse  ,  presque  semilunaire , 
surmontée  d'une  autre  tache  de  même  forme  ,  un  peu  en  relief , 
d'un  blanc  pur  et  luisant.  Ailes  transparentes  ;  chaque  nervure 
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transverse  chargée  d'une  tache  linéaire  ou  bandelette  d'an  jaune 
citron  :  le  bord  antérieur  d'un  vert  opaque  ;  cette  couleur  s  avan- 
çant jusqu'au  sinus.  Pattes  de  la  couleur  du  corps  ;  hanches 

antérieures  assez  fortement  denticulées  au  côté  supérieur  et  très- 
finement  à  l'inférieur.  Cuisses  antérieures  ayant  au  centre  de  leur 
face  interne,  une  large  tache  presque  carrée,  d'un  brun  noirâtre 
luisant;  leurs  épines  noires  à  l'extrémité  ainsi  que  celles  des 
jambes  ;  tarses  nyant  leurs  articulations  noirâtres.  Antennes  ver- 
dâtres  à  la  base,  obscures  à  l'extrémité.  Femelle. 

Le  mile  est  plus  petit ,  plus  grêle  ;  le  prothorax  long  d'un 
pouce  est  plus  finement  denticulé  et  feulement  sur  les  cotes  de  sa 
dilatation.  Elytres  plus  longues,  dépassant  sensiblement  l'abdo- 
men, étroites,  presque  linéaires,  arrondies  au  bout  ;  ces  élytres 
diffèrent  en  outre  de  celles  de  la  femelle  ,  en  ce  qu'elles  sont  en 
grande  partie  incolores  et  transparentes  ;  marge  antérieure  d'un 
vert  opaque,  cette  couleur  s'avançant  un  peu  sur  le  disque  où  est 
placée  la  tache  semilunaire ,  et  se  terminant  par  des  taches  ou 
hachures  transverscs.  Ailes  de  la  longueur  des  élytres  ;  les  ner- 
vures transversales  de  leur  moitié  antérieure  ,  offrant  seules  des 
taches  jaunes.  Antennes  plus  longues  que  dans  la  femelle. 

Un  individu  mâle  de  ma  collection  n'a  aucune  tache  sur  les 
ailes.  C'est  cette  variété  que  Stoll  a  figurée. 

V <ir.  i™.  Femelle.  Elle  ne  diffère  que  parla  tache  discoïdale  des 
élytres,  qui  est  très-grande,  en  forme  de  croissant  blanc,  dont  la 
convexité  est  tournée  en  dedans;  celte  convexité  bordée  par  un 
autre  croissant  d'un  brun  noir.  Du  coté  opposé  l'on  voit  un  espace 
irrégulier,  fauve,  qui  va  jusqu'au  bord  interne;  les  nervures 
transverses  dont  il  est  charge  sont  noires. 

Brésil,  Cayennc,  Surinam,  Buénos-Ayres.  Assez  commune  dans 
les  collections. 

8.  "Mante  rLiviPEN^E.  —  Mantis  Jlavipennis. 

Manlis  precaria,  Stoll,  Spcct.  et  Mant.  Pl.  XVII,  fig.  Gj.  Fe- 
melle. 

(Long.  «  pouces.) Cette  espèce  se  distingue  delà  précédente, 
par  les  caractères  suivants  :  i°  tache  discoïdale  et  semilunaire  des 
«élytres  blanche ,  flanquée  au  côté  interne  d'une  tache  brune  qui 
vient,  en  s'élargissant  et  s'éclaircissant,  rejoindre  le  côté  externe 
de  la  tache  blanche  ;  20  ailes  opaques,  d'un  beau  jaune  mat;  la 
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côte  et  l'angle  du  sinus  verdâtres  ;  leur  bord  postérieur  ayant  trois 
ou  quatre  lignes  tranverses,  interrompues,  formées  de  taches 
blanches,  transparentes.  Pour  tout  le  reste ,  elle  ressemble  à  la 
M«mte  suppliante,  dont  elle  n'est  peut-être  qu'une  variété.  Fe- 
melle. 

Stoll  la  dit  de  Surinam.  De  ma  collection. 

9.  "MàKTI  LBWE.  —  Mantis  luna. 

(Long,  a  i  lig.)  Elle  a  des  rapports  avec  la  Mantis  precaria  mâle. 
Corps  verdâtre.  Prothorax  long  de  huit  à  neuf  lignes ,  mutique 
latéralement  ;  carène  médiane  presque  nulle.  Elytres  plus  longues 
que  l'abdomen ,  ovalaires ,  assez  étroites ,  d'un  vert  opaque  dans 
leur  moitié  antérieure  ,  qui  se  termine  par  des  taches  transverses 
détachées,  ou  hachures;  elles  ont  une  tache  lunaire,  moitié 
blanche,  moitié  brunâtre  ,  bordée  de  brun  foncé  ,  excepté  vers 
la  seconde  cote  ;  cette  tache  placée  vers  le  milieu  de  chaque  ély- 
tre  ;  le  reste  de  celles-ci  incolore  et  transparent  ;  marge  antérieure 
faisant  environ  le  quart  de  la  largeur  totale  de  l'élytre.  Ailes  à  peu 
près  de  la  longueur  des  élytres  ,  transparentes  ;  leur  bord  anté- 
rieur verdâtre  et  un  peu  opaque  ;  chaque  nervure  transverse 
chargée  d'une  tache  ou  bandelette  d'un  jaune  citron  ;  ces  taches 
s'aflaiblissant  en  avançant  vers  l'extrémité.  Pattes  verdâtres  ; 
hanches  antérieures  dentelées  au  côté  supérieur  ,  l'étant  à  peine  à 
l'inférieur  ;  face  interne  de  la  moitié  apicale  des  cuisses  jaune , 
et  portant  une  tache  d'un  brun  verdâtre.  Jambes  jaunes  à  épines^ 
brunes  à  l'extrémité,  ainsi  que  celles  des  cuisses.  Tous  les  tarses 
ont  l'extrémité  de  leurs  articles,  noire.  Antennes  brunâtres.  Mâle. 

De  Gordoba ,  étiquetée  de  la  main  de  Latreille  et  de  sa  col- 
lection. 

Nota.  La  Mantis  hyaloptera  (Perty,  Dclcct.  animal,  pag.  117, 
Pl.  s 3,  fig.  6)  a  des  rapports  avec  l'espèce  décrite  ci-dessus  ;  mais 
la  tache  lunaire  des  élytres  est  transparente  ainsi  que  leur  marge 
antérieure  ;  dans  la  luna  ces  parties  sont  tout  à  fait  opaques  ,  de 
plus  dans  celle-ci  les  nervures  transverses  des  ailes  ont  une  ban 
delette  jaune. 

10.  'Mante  mouchetée. — Mantis  flavoeçuliata. 

(Long.  »o  lig.)  Corps  d'un  vert  jaunâtre  ou  brunâtre.  Protho- 
rax long  de  près  de  dix  ligues,  dentelé  latéralement;  dentelures 
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noirâtres ,  distantes  et  obtuses  ;  carène  médiane  nulle.  Kl  vires  un 
peu  plus  longues  que  l'abdomen ,  ovalaires  ;  marge  antérieure 
faisant  presque  le  tiers  de  la  largeur  totale  de  l'élytre,  et  d'un  vert 
opaque.  Les  deux  premiers  tiers  du  reste  des  ély  très ,  d'un  jaune 

un  peu  verdâtre,  opaque,  et  présentant  des  mouchetures  trans- 
parentes et  incolores:  on  voit  vers  le  milieu  de  l'élytre  ,  touchant 
la  seconde  côle,  une  tache  lunaire,  assez  grande,  d'un  brun  foncé, 
chargée  de  deuv  ou  trois  points  transparents  et  brunâtres.  Bord 
postérieur  des  élytres ,  largement  transparent  et  incolore.  Ailes 
presqu'aussi  longues  que  les  élytres,  d'un  jaune  opaque  dans 
leurs  deux  premiers  tiers  avec  des  taches  ou  hachures  de  celte 
même  couleur,  vers  l'extrémité  qui  est  transparente;  bord  antérieur 
et  apical  d'un  vert  légèrement  opaque  mêlé  de  brun.  Pattes  de  la 
couleur  du  corps  ;  hanches  antérieures  un  peu  dentées  au  côté 
supérieur.  Ces  dents  noirâtres  et  distantes  ;  côté  inférieur  à  peine 
denticulé  ;  leur  face  externe  avec  trois  ou  quatre  taches  d'un  brun 
pâle  ;  face  interne  noire  à  l'extrémité  ;  cuisses  avec  leur  face  ex- 
terne tachée  comme  celle  des  hanches  ;  leur  face  interne  noire  à 
la  base,  et  nuancée  de  brun  pâle  au  milieu.  Epines  en  grande  par- 
tie noires.  Les  quatre  pattes  postérieures,  avec  l'extrémité  de* 
cuisses  ,  brune  ;  jambes  tachées  de  brun  à  la  base  et  à  l'extrémité, 
ainsi  que  les  tarses.  Femelle. 
Collection  de  M.  Viard  ,  où  elle  est  indiquée  de  Cayenne. 

11.  Mawte  simulacre.—  Maniis  timulacrum ,  Fab.  Lalom.  sjrsi . 

tom.  2,  pag.  m  ,  n°  34. 

Lichtenst.  Monogr.  des  Mant.  pag.  28,  n°  24. 
Maniu  um maculai a,  OHv.  Encycl.  méth.  tom.  Ytt,~paç. -640  , 
n°9. 

Jfcmfr  notafix ,  Stoll,  6peefc-<*  Mant.  Pi:  XTt,-flgr-ifft^- 

(Long.  2  pouces  à  2  pouces  femelle;  20  lig.  mâle.)  Corps  vert. 
Prothorax  long  d'un  pouce,  denticulé  latéralement  jusqu'au  delà 
des  trois  quarts  ;  carène  médiane  prononcée.  Elytres  de  la  lon- 
gueur de  l'abdomen ,  en  ovale-allongé ,  opaques  et  d'un  beau 
vert  ;  marge  antérieure  faisant  le  tiers  de  la  largeur  totale  de  l'é- 
lytre; première  et  seconde  côte ,  blanches.  On  voit  sur  te  disque 
une  tache  oblongue ,  plus  ou  moins  grande ,  d'un  blanc  jaunâtre, 
plus  ou  moins  entourée  d'un  cercle  brun  ;  angle  interne  de  la 
base,  incolore  et  transparent.  Ailes  de  1%  longueur  des  élytres , 
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transparentes ,  bordées  antérieurement  et  ù  l 'extrémité  ,  d'un  peu 
de  vert;  réticulalions  blanchâtres.  Pattes  vertes  ;  hanches  anté- 
rieures fortement  denticulées  au  côté  supérieur  ;  finement  à  l'in- 
férieur ,  offrant  à  leur  face  interne  ,  le  long  du  bord  ,  trois  taches 
presque  carrées ,  d'un  blanc  jaunâtre  ,  également  espacées ,  mais 
qui  s'oblitèrent  quelquefois  totalement.  Epines  des  cuisses  et  des 
jambes,  noires  à  l'extrémité.  Antennes  d'un  vert  jaunâtre.  Fe- 
melle. 

Le  mâle  est  plus  petit  et  plus  grêle.  Prothorax  long  de  six  lignes 
et  demie  ;  lisse  ,  sans  carène  médiane  distincte ,  ni  dentelures  la- 
térales. Elytres  pluslongues  que  l'abdomen,  ayant  leur  moitié  pos- 
térieure transparente  à  réticulations  blanchâtres  ;  hanches  anté- 
rieures moins  épineuses  au  côté  supérieur  que  dans  la  femelle  ; 
côté  inférieur  mutique.  Antennes  presque  aussi  longues  que  le 
prothorax. 

y ar.  in.  [Femelle.  Dans  cette  variété  la  couleur  verte  est  rem- 
placée par  un  brun  fauve  ,  tacheté  de  jaunâtre.  Quelques  indivi- 
dus ont  une  tache  brune  luisante,  à  la  face  interne  des  cuisses  an- 
térieures. 

Du  Sénégal ,  du  Bengale  et  d'Egypte.  Trouvée  par  M.  A.  Le- 
febvre  dans  l'Oasis  de  Bahryeh. 

La  variété  se  trouve  dans  ces  mêmes  contrées.  M.  A.  Lefebvre 
l'avait  regardée  comme  une  espèce  particulière  en  la  désignant 
dans  sa  collection  sous  le  nom  de  M.  Zabou. 

12.  'Mante  patxllifère. — Maniis patcllifera. 

■ 

(Long.  ii  lig.)  Elle  ressemble  beaucoup ,  par  ses  couleurs,  à  la 
variété  brune  de  la  Mante  simulacre.  Corps  d'un  brun  fauve 
clair.  Prothorax  long  de  six  lignes  ,  unicaréné  au  milieu  ,  denti- 
culé  latéralement  jusqu'au  delà  de  sa  moitié.  Dessous  du  protho- 
rax d'un  fauve-jaunâtre  avec  deux  larges  bandes  transverses 
noires ,  placées  près  de  la  base ,  l'une  au-dessus  de  l'autre.  Elytres 
de  la  longueur  de  l'abdomen ,  assez  opaques  ;  marge  antérieure  ■ 
faisant  le  tiers  de  la  largeur  totale  ;  elles  sont  d'un  brun  fauvp, 
avec  de  petites  taches  jaunâtres ,  leur  disque  ayant  une  tache 
étroite ,  oblongue ,  d'un  blanc  jaunâtre  ;  angle  interne  de  la  base, 
transparent  et  incolore.  Ailes  un  peu  plus  courtes  que  les  élytres, 
transparentes  avec  le  bord  antérieur  ,  et  l'extrémité  d'un  brun 
fauve  ;  leurs  réticulations  brunâtres.  Pattes  brunes  ;  hanches  anté- 
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Heures  an  peu  dentieulées  au  côté  supérieur ,  l'inférieur  l'étant  m 
peine.  Elles  offrent  chacune  à  leur  face  interne ,  le  long  du  bord  , 
deux  ou  trois  petites  palettes  orbiculaires,  saillantes,  lisses  et 
jaunes  (i).  Cuisses  antérieures  un  peu  jaunâtres  à  leur  face  in- 
terne ;  leurs  épines  internes  noires,  les  externes  jaunâtres  à  pointe 
noire;  jambes  jaunâtres  à  leur  face  interne;  épines  exteenes  de 
cette  couleur  ,  les  autres  jaunâtres  à  pointe  noire.  Antennes  d'un 
fauve  jaunâtre ,  plus  foncées  vers  l'extrémité.  Femelle. 

Le  mâle  a  les  élytres  plus  longues ,  dépassant  l'abdtmen  do 
cinq  lignes ,  plus  transparentes  ;  les  ailes  de  la  longueur  des  ély- 
tres; le  prothorax  plus  étroit  que  dans  la  femelle,  plus  finement 
denticulé ,  et  seulement  dans  sa  partie  dilatée  ;  les  bandes  noires 
transverses  du  dessous ,  sont  moins  distinctes. 

De  Java.  Collection  de  M.  A.  Lefebvre  et  de  la  mienne. 

13,  Marte  pusti lée.  —  Mantis  pustulata  ,  Stoll,  Spect.  et  Mont. 

Pl.  XX,  fig.  73.  Maie. 

(Long.  2  pouces.)  Corps  d'un  vert  pré.  Prothorax  long  tic  huit 
lignes ,  ayant  au  milieu  une  carène  saillante,  roussâtre  ;  côtés  du 
prothorax  denticulés  dans  les  trois  premiers  quarts  de  leur  lon- 
gueur ;  leur  rebord  large ,  roussâtre.  Elytres  plus  longues  que 
l'abdomen ,  ovalaires  ,  assez  étroites  ;  marge  antérieure  faisant  à 
peu  près  le  quart  de  la  largeur  totale  de  lelytre ;  d'un  vert  pré 
opaque  avec  ses  deux  côtes  jaunâtres;  sur  le  disque  de  chaque 
élytre,  touchant  la  seconde  cote  ,  il  y  a  une  tache  blanchâtre, 
étroite  ,  transverse ,  flanquée  de  chaque  côté  d'une  tache  d'un 
brun  violacé.  Le  reste  de  l  elytre  est  transparent ,  un  peu  lavé  de 
vert.  Ailes  guère  moins  longues  que  les  élytres ,  transparentes , 
nuancées  de  vert  à  leur  pointe,  et  le  long  du  bord  antérieur  qui 
porte  six  à  sept  taches  égales ,  presque  arrondies  ,  alignées  longi- 
tudinalemcnt ,  et  d'un  brun  violacé  ;  hanches  antérieures  vertes, 
leur  côté  supérieur  muni  de  dentelures  jaunâtres ,  distincte?. 


(i)  Ces  palettes  en  relief  ne  seraient-elles  qu'accidentelles?  for- 
mées peut-être  par  des  corps  étrangers  ,  car  leur  nombre  varie. 
Quelquefois  on  en  voit  deux  sur  une  hanche  et  trois  sur  la  paral- 
lèle. Pourtant  tous  les  individus  que  j'ai  examinés,  étaient  pour- 
vus de  ces  palettes  ;  et  je  les  ai  encore  rencontrées  dans  la  Mantis 
bipapilla,  n^  l6*. 
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Cuisses  antérieures  vertes,  â  face  interne  jaunâtre  ,  portant  une 
tacbe  carrée,  noire  et  luisante,  près  de  la  jonction  avec  la  hanche; 
leurs  épines  jaunes  à  pointe  noire  ;  jambes  antérieures  jaunâtres, 
leurs  épines  noires  à  l'extrémité.  Pattes  intermédiaires  et  posté- 
rieures d'un  vert  jaunâtre.  Tarses  jaunâtres  ainsi  que  les  an- 
tennes. Femelle. 

Le  mâle  n'a  point  de  dentelures  le  long  des  côtés  du  prothorax, 
ni  de  carène  médiane  ;  ses  hanches  antérieures  n'ont  que  des  ru- 
diments d'épines.  Les  nervures  transversales  des  ailes  sont  bordées 
de  noirâtre. 

Nota.  Dans  une  variété  de  ce  dernier  sexe ,  faisant  partie  de  la 
collection  de  M.  Dejean,  les  élytres  offrent ,  outre  la  tache  blanche 
discoïdale  accompagnée  de  deux  taches  d'un  brunâtre  violacé, 
cinq  à  six  autres  taches  de  cette  dernière  couleur  ,  alignées  longi- 
tudinalement ,  comme  celles  des  ailes,  et  espacées  régulièrement. 

Ile-de-France.  De  la  collection  de  M.  le  comte  Dejean,  et  de  la 
mienne. 

14.  "  Mante  voisine.  —  Manlis  vicina. 

(Long,  a  lig.)  Elle  n'est  peut-être  qu'une  variété  de  la  femelle 
précédente  ,  dont  elle  ne  diffère  que  par  la  forme  du  corps  ;  plus 
courte,  plus  épaisse;  le  prothorax  moins  étroit,  plus  sensible- 
ment dilaté  sur  les  côtés,  antérieurement ,  à  dentelures  latérales 
plus  fortes,  et  occupant  presque  toute  sa  longueur.  La  tête  plus 
large, ^j&lomen  plus  élargi,  plus  ovalaire.  les  élytres  cl  les  ailes 
pins  courtes,  et  ne  dépassant  pas  l'abdomen.  Les  premières  plus 
ovalaircs ,  d'un  vert  opaque ,  avec  leur  angle  interne  basilaire 
transparent.  Femelle. 

Du  Sénégal-  Ma  collection. 

15.  Mante  variée.  —  Mantis  variegata,  Stoll,  Spect.  et  Mant.  etc. 

PL  Xl,fig.  4 1.  Femelle. 

—  Oliv.  Encycl.  méth.  tom.  VU,  pajg.  C3B,  no  68.  Femelle. 
Mantit  adsperta ,  Lichlenst.  Monogr.  des  Mant.  pag.  3o  ,  n°  Zo. 

(Long.  a8  lig.  femelle  ;  so  lignes,  mâle.)  Tète  ,  corps  et  pattes 
d'un  gris  clair.  Prothorax  long  de  neuf  lignes,  unicaréné  au  mi- 
lieu ,  rebardé  latéralement  ;  le  rebord  de  sa  p-.rtie  diialée,  fine- 
ment denticulé.  F.lytrcs  plus  longues  que  l'abdomen  ,  transpa- 
rentes ;  marge  antérieure  étroite,  faisant  à  peu  près  le  quart  de 
la  largeur  totale  de  l'clytre  ,  marbrée  de  taches  brunâtre»;  irié- 
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guliéres  ;  le  reste  de  1  elytre  parsemé  de  taches  et  d  atomes  bru- 
nâtres ;  le  long  de  la  nervure  longitudinale  il  y  a  six  ou  sept 
taches  oblongues,  irréguliéres  ,  alignées,  mal  circonscrites.  Ailes 
de  la  longueur  des  élytros ,  transparentes  ,  leur  disque  d'un  brun 
d'écaillé  ;  les  nervures  transversales  sont  pour  la  plupart  entou- 
rées de  cette  même  couleur  ;  le  bord  antérieur  est  chargé  dune 
dizaine  de  taches  brunâtres,  également  espacées  et  alignées  ;  ces 
ailes  ont  leur  sinus  bien  prononcé  ,  et  portant  à  l'extrémité  ,  des 
nervures  transverses,  obliques,  serrées,  nombreuses  et  fines, 
contrastant  avec  les  autres  nervures  transversales,  qui  sont  écar- 
tées les  unes  des  autres  ;  tout  le  bord  postérieur  de  l'aile  est  inco- 
lore i  sans  nuance  obscure  ;  hanches  antérieures  distinctement 
épineuses;  cuisses  de  devant  ayant  à  la  base  de  leur  face  interne 
une  grande  tache  d'un  beau  noir  luisant.  Antennes  longues,  obs- 
cures ,  capillaires.  Femelle. 

Le  mâle  ne  diffère  que  par  une  taille  plus  petite,  et  le  corps 
plus  grêle;  la  carène  médiane  du  prothorax  est  à  peine  indiquée, 
et  le  rebord  de  la  partie  dilatée  n'a  point  de  dentelures  appa- 
rentes. 

Ile-de-France.  Collection  de  M.  Marchai. 

16.  'Mante  a  decx  mamelons.  —  Mantis  bipapiflal* 

(Long,  s  pouces ,  ou  à  peu  près.)  Corps  vert ,  passant  au  jaune 
et  à  l'olivâtre  par  la  dessiccation.  Prothorax  long  de  sejtt  à  huit 
lignes;  faiblement  unicaréné  au  milieu  ,  rebordé  el^witiculé 
latéralement ,  surtout  dans  sa  partie  dilatée.  El  vires  plusiongues 
que  l'abdomen ,  allongées ,  ovalaires  ,  arrondies  au  bout  ;  marge 
antérieure  d'un  vert  pré  opaque ,  faisant  presque  le  tiers  de  la 
Jargeur  totale  de  1  elytre;  le  reste  de  celles-ci  transparent  dans 
les  deux  sexes,  un  peu  verdàtre,  chargé  de  nombreuses  nervures; 
angle  interne  à  mailles  grandes ,  et  réticnlation  fort  lâche  :  vers 
le  milieu  de  chacune  il  y  a  ,  touchant  la  nervure  longitudinale  , 
une  tache  blanche ,  oblongue  ,  un  peu  en  relief.  Ailes  de  la  lon- 
gueur des  élytres ,  transparentes  ;  le  bout  du  sinus  d'un  verdàtre 
obscur.  Abdomen  ovalaire ,  assez  large  dans  son  milieu.  Pattes 
de  la  couleur  du  corps  ;  hanches  antérieures  ayant  au  côté  infé- 
rieur plusieurs  inégalités ,  et  en  outre  deux  mamelons  aplatis , 
mousse/^distincts  (i).  Les  antennes  manquent.  Femelle. 

(i)  Voyez  la  note  de  la  Mante  n°  12. 
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Le  mâle  ne  diffère  que  par  sa  taille  un  peu  moindre,  et  l'abdo- 
men plus  étroit. 

Nota.  11  est  assez  rare,  dans  cette  division ,  de  trouver  des  fe- 
melles à  elytres  aussi  transparentes  que  celles  de  leurs  mâles. 

De  Java.  Ma  collection. 

1 7 .  'Mante  col-êtekdu  .  —  Mantis  extenticollis . 

(Long,  s  pouces,  s  pouces  ' ,  3  pouces.)  Elle  varie  pour  la 
grandeur.  Corps  vert  ;  ocelles  fort  saillants.  l'rolhorax  remar- 
quable par  une  dilatation  latérale  ayant  deux  lignes  environ  dans 
sa  plus  grande  largeur  ,  et  qui  s'étend  de  chaque  côté ,  en  se  ré- 
trécissant en  avant  et  en  arrière  ,  ce  qui  donne  au  prolhorax  une 
forme  ovalaire  (i).  11  est  unicaréné  au  milieu,  distinctement  re- 
bordé et  denticulé  tout  le  long  de  sa  dilatation  ,  sa  longueur  est 
d'environ  un  pouce  dans  l'individu  le  plus  grand.  Elytres  ova- 
laires,  assez  larges,  de  la  longueur  de  l'abdomen,  arrondies  au 
bout ,  d'un  vert  pré  opaque  ,  ayant  au  milieu  ,  touchant  la  cote 
longitudinale  ,  une  tache  blanche ,  oblongue  ,  un  peu  opaque  ; 
marge  antérieure  faisant  à  peu  près  le  tiers  de  la  largeur  totale 
de  1  elytre  ;  angle  interne  un  peu  transparent.  Ailes  hyalines,  de  la 
longueur  des  elytres  ;  leur  bord  antérieur  d'un  jaunâtre  opaque , 
ainsi  que  leurs  nervures.  Abdomen  ovale  ,  tres-élargi  dans  le  mi- 
lieu ,  et  d'une  épaisseur  remarquable  ;  antennes  et  pattes  d'un 
jaune  verdâtre  ;  hanches  antérieures  épineuses  des  deux  côtés  , 
mais  plus  fortement  au  côté  inférieur.  Femelle. 

Le  mâle  diffère  par  le  corps  et  les  pattes  plus  grêles  ;  les  elytres 
transparentes,  sauf  la  marge  antérieure;  les  ailes  transparentes 
partout  ;  les  hanches  antérieures  bien  moins  épineuses ,  et  les 
dentelures  de  l'extension  prothoracique  à  peu  près  nulles;  l'abdo- 
men, quoique  moins  élargi  que  celui  de  la  femelle,  Test  encore 
beaucoup  pour  un  mâle  de  ce  genre. 
De  Java.  Ma  collection. 

Elytres  sans  tache  discoïdale. 

•  * 

18.  "Mante  cuticllaihx. — Mantis  cuticularit. 
(Long.  2  pouces  ' ,  femelle  ;  a  pouces  au  moins  ,  mâle.)  Corps 


(i)  Cette  expansion  rappelle  un  peu  celle  qu'offre  dans  de  très- 
grandes  dimensions,  le  genre  Charadode. 
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d'un  brun  verdâtre  ou  jaunâtre.  Prolhorax  long  de  pins  d'un 
pouce,  légèrement  dentelé  latéralement,  et  presque  jusqu'au 
bout  ;  carène  médiane  presque  nulle.  Elytres  plus  courte*  que 
l'abdomen  ,  assez  opaques  ,  d'un  brun  jaunâtre  ;  irrégulièrement 

tachées  de  noirâtre  ,  et  offrant  en  outre  un  gros  point  noir  placé 
nrès  de  la  seconde  côte,  vers  le  centre  de  l'élytre  ;  marge  anté- 
rieure faisant  à  peine  le  cinquième  de  la  largeur  totale  de  l'élytre. 
Ailes  courtes ,  n'atteignant  pas  la  longueur  des  élytres ,  ayant 
presque  la  couleur  et  l'apparence  d'une  pelure  d'oignon;  elles  sont 
blanchâtres  dans  leur  tiers  antérieur,  sauf  à  l'extrémité  qui  est 
semblable  au  reste  de  l'aile;  les  deux  tiers  postérieurs  brunâtres, 
à  nervures  transverses  blanches,  se  détachant  sur  le  fond  brun,  et 
formant  une  multitude  de  petits  carreaux  irréguliers.  Pattes  de  la 
couleur  du  corps  ;  hanches  antérieures  assez  fortement  dentées  au 
cAté  supérieur,  très-peu  à  l'inférieur;  face  interne  munie  de 
faibles  tubercules  épars ,  jaunâtres;  cuisses  ayant  l'extrémité  de 
leurs  épines,  noire.  Femelle. 

Le  mâle  est  plus  grêle.  Son  prothorax  n'a  que  sept  lignes  de 
longueur  ;  il  est  mutique  latéralement.  Elytres  plus  longues  que 
1  abdomen  ,  ovalaires,  assez  étroites,  transparentes,  d'un  brun 
jaunâtre  sans  taches.  Ailes  presqu'aussi  longues  que  les  élytres, 
transparentes  comme  elles ,  et  totalement  brunâtres  ,  à  nervures 
transverses  blanches. 

De  Buénos-Ayres.  La  femelle  de  la  collection  de  M.  le  comte 
Dcjean  ;  le  mâle,  de  la  mienne. 

19.  *  Mante  îclâsolssee.  —  Mantis  conspurcata. 

(Long.  :o  à  s  s  lig.)  Corps  verdatre.  Prothorax  long  de  huit  â 
neuf  lignes ,  peu  élargi  dans  sa  partie  antérieure,  distinctement 
caréné  au  milieu  ,  rebordé  et  lisse  latéralement.  Elytres  transpa- 
rentes ,  incolores  ;  marge  antérieure  étroite  ;  elles  ont  chacune  , 
du  milieu  à  l'extrémité ,  un  certain  nombre  de  points  irréguliers, 
noirâtres,  répandus  sans  ordre,  dont  quelques-uns  ne  sont  que 
des  atomes.  Ailes  un  peu  moins  longues  que  les  élytres  ,  transpa- 
rentes dans  toute  leur  étendue  ;  leur  premier  tiers  incolore  , 
ayant  vers  l'extrémité  quelques  points  dispersés ,  à  peu  près 
comme  ceux  des  élytres  ;  les  deux  derniers  tiers  des  ailes  noirâ- 
tres ,  chargés  d'un  grand  nombre  de  nervures  transverses ,  blan- 
châtres. Pattes  de  la  couleur  du  corps  ;  hanches  antérieures  offrant 
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quelques  épines  à  leur  côté  supérieur  (  les  antennes  manquent). 
Maie. 

Amérique  septentrionale.  Elle  m'a  été  donnée  par  M.  Leroux , 
de  Rouen. 

20.  'MlNTE  SALIE.—  Mania  inquinata, 

(Long.  *  ponces  î.)  Corps  d'un  jaune  pâle.  Prothorax  long  de 
pri  s  de  dix  lignes,  grêle,  mutique  latéralement  ;  carène  médiane 
prononcée.  Elytres  de  la  longueur  de  l'abdomen  ,  asse»  étroites  , 
ovalnires ,  jaunâtres,  transparentes ,  leurs  trois  quarts  postérieurs 
offrant  nne  multitude  de  petits  points  ou  taches  irrégulières  ,  de 
couleur  brune  ;  marge  antérieure  faisant  à  peu  près  le  cinquièmo 
de  la  largeur  totale  de  l'élytre.  Ailes  presqn'aussi  longues  que 
les  élytres  ;  jaunâtres  k  leur  base  ,  d'un  brun  transparent  a  ner- 
yures  transverses  jaunâtres ,  dans  le  reste  de  leur  étendue.  Pattes 
de  la  couleur  du  corps  ;  hanches  antérieures  légèrement  denticu- 
lées  au  côté  supérieur ,  ces  dentelures  très-distantes.  Epines  des 
cuisses  et  des  jambes ,  brunes.  Antennes  brunes  atec  la  base  jau- 
nâtre. Mâle. 

Collection  de  M.  Dejean  ;  notée  de  la  Caroline  du  Sud  ,  de  la 
main  de  Latreille. 

21.  *Mak«  oaiêe.  —  Mantii  pellveidn. 

(Long.  îolig.)  Corps  vert  pale.  Tète  jaunâtre ,  avec  une  ligne 
étroite ,  noire  ,  entre  les  yeux ,  au  niveau  des  ocelles  ;  l'intervalle 
qui  est  entr'eux,  noir.  Prothorax  long  de  six  lignes,  étroit,  mu- 
tique latéralement,  sans  carène  médiane.  Elytres  plus  longues  que 
l'abdomen ,  ovalaires ,  pas  très-étroites ,  d'un  verdatre  pâle  et 
transparent  ;  marge  antérieure  faisant  à  peu  près  le  quart  de  la 
largeur  totale  de  l'élytre.  Ailes  presqn'aussi  longues  que  les 
élytres ,  et  de  même  couleur  qu'elles.  Pattes  verdâtres  ;  hanches 
antérieures  mutiques ,  leurs  cuisses  d'un  jaune  assez  prononcé  à 
épines  noires  ;  leur  face  interne  offrant  vers  la  base  deux  points 
noirs  assez  espacés.  Epines  des  jambes  ayant  leur  extrémité  noire} 
les  quatre  tarses  postérieurs  d'un  vert  noirâtre.  Antennes  d'un 
brun  jaunâtre.  Mâle. 

Du  Brésil.  Collection  de  M.  le  comte  Dejean  et  de  la  mienne. 

Nota.  La  Mantis  sancta  ,  Fab.  Ent.  pyf,  tom.  2,  pag.  21, 
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n°  33  ,  que  nous  ne  connaissons  pas ,  a  quelques  rapports  avec  la 
pcllucida,  par  les  pattes  antérieures.  Maisla  description  de  la  sanciay 
et  la  patrie  que  l'auteur  lui  assigne  ,  ne  conviennent  pas  à  notre 
espèce. 

22.  'Marte  pieds- v  bus. —  Maniit  pilipes. 

(Long,  s  pouces  au  moins.)  Corps  d'un  verdâlre  tirant  sur  le 
brun.  Prothorax  long  de  neuf  lignes,  mutique  latéralement ,  on 
à  peine  denticulé ,  sans  carène  médiane.  Elytres  plus  longues  que 
l'abdomen,  ovalaires,  assez  étroite*,  transparentes  ;  marge  anté- 
rieure faisant  à  peu  près  le  quart  de  la  largeur  totale  de  Télytre  ; 
elles  offrent  une  bande  longitudinale  étroite,  d'un  brun  verdâtre, 
s  étendant  tout  le  long  de  la  seconde  côte ,  en  la  débordant  un 
peu  intérieurement.  Ailes  transparentes  ,  presqu'aussi  longues 
que  les  élytres,  ayant  une  teinte  verdâtre  un  peu  opaque,  vers 
l'extrémité  apicaje.  Pattes  verdâtres  ;  les  antérieures  glabres , 
leurs  hanches  aplaties,  à  face  interne  munie  de  légers  tubercules 
épars  et  jaunâtres;  elles  ont  le  côté  supérieur  ,  ainsi  que  l'infé- 
rieur ,  armés  de  dents  nombreuses ,  les  unes  fortes ,  les  autres 
très-petites ,  entremêlées  ;  cuisses  et  jambes  à  dents  d'un  brun 
jaunâtre.  Les  quatre  pattes  postérieures  velues ,  à  poils  fins,  ser- 
rés ,  assez  longs  et  brunâtres.  Antennes  d'un^bnin-jaunâtre.  Mâle. 

Du  Brésil.  Collections  de  MM.  Lefebvre  et  Viard,  ainsi  que  de  la 
mienne. 

23.  Mante  ornée.  —  Mantis  ornata ,  Stoll,  Spect,  et  Mant. 

Pl.  XIX,  fig.  69. 

(Long.  20  lig.)  D'un  fauve  plus  ou  moins  foncé.  Télé  ayant  une 
tache  transversale  étroite  ,  noire ,  au-dessus  du  labre.  Ocelles 
avec  un  peu  de  noir  à  la  base.  Prothorax  long  de  six  lignes , 
chargé  de  granulosités ,  mais  presque  mutique  latéralement  ;  un 
petit  tubercule  est  placé  de  chaque  côté  du  bord  postérieur  ;  au- 
déssus  de  ce  bord  sont  deux  petites  taches  noires,  presque  trian- 
gulaires, rapprochées  l'une  de  l'autre.  Elytres  ovalaires,  opaques, 
d'un  violet  sombre  ,  le  disque  un  peu  plus  clair  ;  leur  bord  anté- 
rieur d'un  jaune  pâle  ;  vues  à  la  loupe  elles  paraissent  tachetées 
d'obscur  ;  leur  marge  antérieure  faisant  le  quart  de  la  largeur 
totale  de  l'élytre.  Ailes  un  peu  transparentes,  d'un  pourpre  foncé; 
tout  leur  disque  charge  de  petits  traits  transversaux ,  jaunâtres  ; 
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une  large  bande  transverse  de  cette  couleur  sépare  du  disque  la 
marge  postérieure  des  ailes,  qui  est  distinctement  sinuée  extérieu- 
rement. Abdomen  lisse ,  d'un  brun  luisant  en  dessus.  Appendices 
latéraux  grands ,  pubescents  ,  brunâtres  ainsi  que  les  filets 
sexuels.  Dessous  du  corps  luisant.  Pattes  fauves  ;  les  antérieures 
à  hanches  lisses,  luisantes,  avec  une  bande  noire  longeant  le  bord 
interne  ;  cuisses  ternes  ,  granuleuses  à  leur  face  externe;  leur  ca- 
nal lisse  et  luisant ,  ses  épines  noirâtres  ;  face  interne  des  cuisses 
avec  une  large  tache  noire,  diminuant  de  largeur  eu  se  prolon- 
geant vers  l'extrémité  :  jambes  ayant  au  milieu  une  petite  tache 
noire  ;  leurs  épines  noirâtres.  Pattes  intermédiaires  et  postérieures 
à  cuisses  ternes  et  granuleuses  en  dessus ,  lisses  en  dessous  ; 
jambes  ayant  trois  anneaux  bruns  ;  tous  les  tarses  avec  leurs  arti- 
culations brunes.  Antennes  brunes  avec  le  premier  article  fauve. 
Mâle. 

Du  Cap-de-Bonne-Espérance.  Collection  de  M.  A.  Lefebvre. 

24.  *  M  in  te  rizuss. —  Mantis  pia. 
Mantis  oraloria,  Stoll,  Spect.  et  Mant.  Pl.  XVII ,  fig.  64. 

(Long.  3o  lig.  environ.)  Corps  d'un  vert  passant  au  jaune  par  la 
dessiccation.  Prothorax  long  de  neuf  lignes  à  peu  près,  dentelé  laté- 
ralement, sauf  à  sa  partie  postérieure;  carène  médiane  prononcée. 
Elytres  plus  longues  que  l'abdomen ,  assez  étroites,  terminées  eu 
pointe  arrondie  :  marge  antérieure  faisant  à  peu  près  le  quart  de 
la  largeur  totale  dei'clytre,  d'un  vert  opaque  ;  cette  couleur  s'af- 
faiblissant  graduellement;  tiers  postérieur  de  lelytre  transparent. 
Ailes  presque  de  la  longueur  des  élytres  ,  entièrement  transpa- 
rentes, excepté  à  leur  extrémité  qui  est  d'un  vert  légèrement 
opaque.  Pattes  de  la  couleur  du  corps  :  hanches  antérieures  pres- 
que muliques,  ayant  une  grande  tache  noire,  allongée,  vers  la  base 
de  leur  face  interne.  Femelle. 

Du  Cap-de-lionne-Espérance.  De  ma  collection.  Stoll  la  dit  de 
la  côte  de  Coromandel. 

25.  Mante  bglicielse.-—  Mantis  religiosay  Linn.  Syst.  nat.  p.  690, 

no  5. 

Fab.  Entom.  sysl.  tom.  a,  pag.  20,  n°3i.  (En  y  ajoutant  la 

synonymie  de  Geoffroy.) 
Oliv.  Encycl.  mélh.  tom.  VU,  pag.  657.  n°  10. 
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Mantis  oratorio,  id.  pag.  G28,  n°  11.  (En  excluant  la  synonymie 
de  Linné  et  de  Fabricius.) 

—  Lichtenst.  Monogr.  des  Mont.  pag.  *8,  n*  56.  (£n  rejetant 
la  variété  b  et  le  synonyme  de  Stoll,  Pl.  Vf  fig.  19.) 

Mantis  religiosa,  Touss.  Charp.  fforct  en  tom.  pag.  86. 

—  Brullé,  Hist.  nat.  des  Insect.  toni.  IX,  Pl.  5t  fig.  1. 

La  Mante,  Geoff.  1ns.  Paris,  tom.  1,  pag.  3gg,  n°  |.  Pl.  8, 
fig.  4.  Femelle. 

(Long.  2  pouces,  femelle;  un  pouce  mâle.)  Corps  d'un  vert 
clair.  Prothorax  long  de  six  lignes,  unicaréné  au  milieu;  ses  côtés 
jaunâtres  et  denticulés  dans  leurs  trois  quarts  antérieurs.  Elytres 
dépassant  un  peu  l'abdomen,  d'un  vert  glauque,  peu  transparent; 
marge  antérieure  lisérée  de  jaunâtre  et  faisant  le  quart  de  la  lar- 
geur totale  de  l'élytre.  Ailes  de  la  longueur  des  élytres,  un  peu 
verdâlres,  transparentes,  tachées  d'obscur  à  l'extrémité  ;  hanches 
antérieures  légèrement  denticulées  au  côté  supérieur,  et  à  peine  à 
l'inférieur  ;  face  interne  avec  des  points  granuleux  jaunâtres,  et  à 
leur  base  une  large  tache  ovale ,  tantôt  noire ,  tantôt  blanche 
cerclée  de  noir.  Cuisses  antérieures  ainsi  que  les  jambes ,  jau- 
nâtres en  dedans  ;  leur  canal  bordé  d'épines,  noirâtres  à  l'extré- 
mité. Pattes  intermédiaires  et  postérieures  de  la  couleur  du  corps 
ainsi  que  tous  les  tarses.  Antennes  noirâtres.  Femelle. 

Le  mâle  n'a  les  côtés  du  prothorax  denticulés  que  du  bord 
antérieur  jusqu'à  l'impression  transversale.  Elytres  à  marge  anté- 
rieure plus  étroite  que  dans  la  femella  et  presque  transparente, 
lisérée  de  roussâtre  :  le  reste  de  l'élytre  tout  à  fait  transparent, 
lavé  de  vert  à  la  base.  Ailes  transparentes,  teintées  de  vert  au  bord 
antérieur;  l'extrémité  un  peu  roussâtre.  Antennes  de  cette  dernière 
couleur. 

Far.  ire.  D'un  brun  roussâtre  uniforme. 
Mantis  striata,  Fab.  ?  Ent.  syst.  tom.  5,  pag.  Jo,  no  3o. 
Commune  dans  le  midi  de  la  France.  On  dit  l'avoir  trouvée 
dans  la  foret  de  Fontainebleau. 

J'ai  reçu  la  variété  brune ,  des  environs  de  Dijon ,  de  feu  Gue- 
neau  de  Mussy  ;  elle  m'a  été  donnée  aussi  par  M.  Amédée  de  Saint- 
Fargeau,  qui  l  avait  prise  à  Saintes. 
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•>-•       .».»       •«  y  , 

26.  :  Maute  piusjne.  —  Nantis  prasina. 

(Long.  2  pouces.)  Elle  ressemble  beaucoup  à  la  Mante  religieuse, 
mais  elle  est  plus  grêle  dans  toute  ses  proportions ,  entièrement 
d'un  vert  tendre.  Prothorax  unicarénc  au  milieu ,  rebordé  laté- 
ralement, très-finement  denticulé  sur  le  rebord  de  sa  partie  dila- 
tée, et  long  de  huit  lignes.  Elytres  opaques,  d'un  vert  pomme, 
avec  tout  le  bord  postérieur  transparent  et  incolore  :  marge 
antérieure  étroite,  ne  faisant  guère  que  le  quart  de  la  largeur 
totale  de  l'élytre.  Ailes  de  la  longueur  des  élytres,  très-transpa- 
rentes ,  le  bord  antérieur  et  l'extrémité  teintés  de  verdatre  ;  leur 
sinus  prononcé,  et  leurs  nervures  blanchâtres.  Antennes  et  pattes 
de  la  couleur  du  corps  ,  hanches  antérieures  mutiques,  ayant  à  leur 
face  interne  trois  ou  quatre  points  calleux,  brunâtres,  arrondis 
et  luisants  :  face  interne  des  cuisses  antérieures  largement  bordée 
de  jaune  à  la  partie  inférieure.  Femelle. 

Recueillie  à  1  Ile-de-France  par  IL  Marchai,  et  de  sa  collection. 

27.  Mante  prêcheuse.  —  Mania  oratorio,  Linn.  Syst.  natur. 

pag.  630,  n<>  6. 

G.  M.  masculus  ,  id.  Mus.  Ludovic,  pag.  1 15,  n°  6. 

Mantis  oratorio ,  Fab.  Ent.  sjrst.  tom.  2,  pag.  20,  n°  3i.  (En 
rejetant  la  plupart  des  synonymes  et  la  variété  b,  qui  appar- 
tiennent à  la  Mantis  religiosa.) 

—  La  treille,  Gêner.  Crust.  et  Ins.  tora.  W»  pag.  92. 

—  Touss.  Charpent.  Jforœ  entomol.  pag.  89.  Mâle  et  femelle. 
Mantis  oratorio,  var.  b.  Lichtenst.  Monogr.  des  Mant.  pag.  ?8, 

n°  2  G.  (En  excluant  toute  la  synonymie,  sauf  celle  de  Linné.) 
Mantis  bella,  Ahrens,  fasc.  VI,  tab.  16.  Femelle. 
Mantis  fencstrala,  Brttllé,  Expédit.  de  Morée,  pag.  84,  n°  47. 

Pl.  XXIX,  fig.  S. 

(Long.  i5  lig.,  femelle;  17  lig.,  mâle.)  Corps  vert.  Téte  ayant 
deux  points  saillants,  placés  au-dessus  du  labre.  Prothorax  long  de 
six  lignes,  sans  carène  ;  ses  côtés  très-finement  denticulés  dans 
leur  moitié  antérieure.  Elytres  plus  courtes  que  l'abdomen,  d'un 
vert  opaque  ;  seconde  côte  jaunâtre  ;  marge  antérieure  faisant  le 
quart  de  la  largeur  totale  de  l'élytre.  Ailes  de  la  longueur  des 
élytres,  transparentes  :  bord  antérieur  d'un  roussatre  clair  avec 
des  points  transparents.  Leur  disque  portant  une  grande  tache 
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arrondie ,  d'un  noir  bleuâtre  luisant ,  au  dehors  de  laquelle  on 
voit  plusieurs  bandelettes  transversales  de  cette  couleur,  la  der- 
nière touchant  presque  le  bord  inférieur  ;  hanches  antérieures 
denticulées  au  côté  supérieur,  ayant  des  points  granuleux  à  leur 
face  interne,  mais  point  de  tache.  Epines  des  cuisses  et  des  jambes 
noirâtres  à  l'extrémité.  Pattes  intermédiaires  et  postérieures  de  la 
couleur  du  corps  ainsi  que  les  tarses.  Antennes  verdatres  à  la 
base,  noires  à  l'extrémité.  Femelle. 

Le  mâle  a  le  prothorax  cilié  latéralement,  mais  sans  den- 
telures. Ses  élytres,  au  moins  de  la  longueur  de  l'abdomen ,  sont 
transparentes,  lavées  de  vert,  notamment  sur  la  marge  anté- 
rieure. 

France  méridionale ,  côtes  maritimes  de  Provence  et  de  Lan- 
guedoc. M.  A.  Lefebvre  l'a  prise  en  Sicile. 

Nota.  La  Mantis  fentslrata,  Brullé  (loc.  citât.),  nous  parait  être 
Y  oratorio,  ou  tout  au  plus  une  légère  variété. 

î8.  Mante  vitrée.  — Mantis  vitrata,  Oliv.  Encycl.  méth.  tom.  VII , 

pag.  639,  n«  1 . 

Mantis  forficaia,  Stoll,  Spect.  et  Mant.  Pl.  I ,  fig.  s. 
\  Mantis  monacha,  Fab.  Entom.  syst.  tom.  a,  pag.  11,110  35? 
— -  Lichtenst.  Monogr.  des  Mant.  pag.  3o,  n°  3j. 

(Long.  1  'f  à  t5  lig.)  Corps  grêle,  d'un  vert  pâle.  Prothorax 
étroit,  ayant  environ  quatre  lignes  de  longueur,  mutique  latéra- 
lement, sans  carène  médiane.  Elytres  transparentes,  nuancées  de 
vert,  plus  longues  que  l'abdomen,  ovalaires,  assez  étroites.-  marge 
antérieure  faisant  à  peu  près  le  cinquième  de  la  largeur  totale  de 
l'ély  tre  ;  leur  seconde  côte  plus  fortement  teintée  de  vert.  Ailes  de 
même  teinte  que  les  élytres  et  de  leur  longueur.  Pattes  d'un  jaune 
verdâtre  :  hanches  antérieures  mutiques;  cuisses  et  jambes  ayant 
leurs  épines  jaunâtres  à  pointe  noire  ;  ces  cuisses  ont  quelquefois 
à  leur  face  interne  deux  ou  trois  petites  lignes  ou  traits  noirs. 
Antennes  d'un  jaune  verdatre.  Mâle. 

Cap-de-Bonne-Espérance ,  Sénégal.  Collection  de  M.  Dejean  et 
de  la  mienne. 

Nota.  Cette  espèce  ressemble  un  peu  à  la  M.  peliucida ,  n°  si, 
mais  elle  en  diffère  par  son  corps  notablement  plus  petit,  et  bien 
plus  grêle  ;  par  sa  tète  dépourvue  de  ligne  noire  ;  entin  par  ses 
pattes  antérieures  d'une  couleur  uniforme. 
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Obs.  M.  Liechtenstein  (loco  cilato),  rapporte  à  la  M.  monacha, 
Fab.  la  fig.  2  de  Stoll ,  que  je  donne  comme  appartenant  à  la 
M.  vitrata  d'Olivier.  La  synonymie  de  Fabricius  me  parait  dou- 
teuse, parce  que  cet  auteur  dit  que  les  jambes  antérieures  ont 
deux  points  testacés ,  qui  n'existent  pas  dans  la  vitrata.  En  outre, 
M.  Licbtenstein  compare  la  monacha  à  la  precaria,  en  ajoutant 
qu'elle  est  moitié  plus  petite  :  or  il  n'existe  aucune  ressemblance 
entre  la  fig.  a  de  Stoll  et  la  Mantis  precaria. 

B.  Elytres  terminées  en  pointe  aiguë. 

29.  Mante  à  ceintures.  —  Mantis  cingulata,  Drury,  Illustr.  tom.  2, 

pag.  89.Pl.XLIX,  fig.  2. 

Stoll,  Spect.  et  Mant.  etc.  Pl.  IX,  fig.  3a. 
Lichtcnst.  Monog.  des  Mant.  pag.  27,  n»  ta. 
01  iv.  Encycl.  méth.  tom.  Ml,  pag.  635,  n°  49. 

(Long.  3  pouces.)  Corps  d'un  brun  fauve.  Téte  ayant  au  milieu, 
entre  les  antennes,  deux  tubercules  aigus.  Prothorax  long  de  dix- 
huit  lignes,  unicaréné  au  milieu,  et  couvert,  tant  en  dessus 
qu'en  dessous ,  de  petits  points  élevés,  noirâtres  ;  ses  bords  laté- 
raux denticulés  ;  les  dentelures  de  la  base  peu  sensibles.  Elytres  à 
peu  près  de  la  longueur  de  l'abdomen,  ovula  ires,  terminées  en 
pointe,  par  suite  d'une  échancrure  placée  aux  trois  quarts  du 
bord  supérieur  et  s 'étendant  obliquement  jusqu'au  bout  de  le- 
lytre  :  celles-ci  vertes  et  opaques ,  ayant  sur  le  disque,  derrière 
la  côte  longitudinale,  deux  taches  irrégulières  brunes,  l'une  à 
côté  de  l'autre,  l'interne  plus  petite;  le  bout  de  1  elytre  tacheté 
de  brun  ;  marge  antérieure  faisant  presque  la  moitié  de  la  largeur 
totale  de  1  elytre.  Ailes  de  la  longueur  des  elytres,  un  peu  pointues 
au  bout ,  d'un  brun  transparent  avec  leur  bord  antérieur  d'un 
fauve  opaque,  plus  foncé  à  l'extrémité  :  au-dessous  de  celle-ci  est 
un  espace  transparent  et  incolore,  ainsi  que  les  nervures  transver- 
sales. Bord  postérieur  des  segments  de  1  abdomen  noirâtres  en 
dessus.  Pattes  antérieures  rugueuses ,  fauves ,  tachetées  de  brun  ; 
hanches  denticulées  au  côté  supérieur,  rugueuses  à  l'inférieur  : 
face  interne  fauve  avec  une  tache  noire ,  arrondie,  placée  à  l'ex- 
trémité. Épines  des  cuisses  et  des  jambes  jaunâtres  à  pointe  brune. 
Pattes  intermédiaires  et  postérieures  de  la  couleur  du  corps, 
piquetées  de  noirâtre.  Femelle. 
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Le  mâle  a  léchancrure  des  élytres  plus  profonde  et  presquà 
angle  droit  ;  ses  ailes  sont  moins  aiguës  que  dans  la  femelle. 
Brésil,  Mexique,  Antilles.  De  la  collection  de  M.  Viard. 

DÈtJtîÈMÉ  DIVISION. 

Prothorax  court ,  à  peine  prolongé  en  arrière  à 
partir  de  sa  dilatation. 

PREMIÈRE  SUBDIVISION. 

Marge  antérieure  des  élytres  distinctement  réti- 
culée ,  les  mailles  larges  et  irrégulières. 

30.  "Mihte  rfUGANOÏDE .  —  Mantis  phyganoides . 

(Long.  i61ig.)Corps  grisâtre.  Téteasset  large,  l'rothorax  court, 
n'ayant  que  quatre  lignes  seulement;  assez  large,  sans  carène 
médiane;  il  est  un  peu  bosselé  en  dessus,  et  mutique  latéralement. 
Elytres  plus  longues  que  l'abdomen,  ovalaires  ,  transparentes, 
tachetées  de  noirâtre,  à  peu  près  de  la  même  manière  que  les 
ailes  de  plusieurs  grandes  espèces  de  Friganes  :  marge  antérieure 
faisant  presque  le  tiers  de  la  largeur  totale  de  1  elytre  :  cellules 
de  cettë  m^rge  disposées  irrégulièrement ,  ainsi  que  f)rèso)uè 
toutes  celles  du  reste  des  élytres.  Ailes  presqu  aussi  longues  que 
lés  élytres.  transparentes ,  sans  taches ,  excepté  à  leur  extrémité, 
oû  l'on  cri  voit  quelques-unes  petites  et  noirâtres.  Pattes  dé  la 
couleur  du  corps  ;  hanches  antérieures  dcnticuléeS  ,  principale- 
ment au  côté  supérieur;  cuisses  k  épi heS  noires,  ayaritune  rangée 
de  petits  tubercùles  jaunâtres  au  côté  externè,  et  une  autre  sem- 
blable entre  la  double  rangée  d'épines.  Jambes  ayahtune  partie  de 
leurs  épines  noires  à  l'extrémité.  Les  quatre  cuisses  postérieures 
tachetées  de  brtin  à  l'extrémité,  ainsi  que  les  jambes  et  les  tarses. 
Antennes  de  la  couleur  du  corps.  Maie  ? 

Amérique  septentrionale.  Elle  me  rient  de  la  collection  de  feu 
Latreille. 

DEUXIÈME  SUBDJYISION. 

Marge  antérieure  des  élytres  sans  réticnlation 
distincte,  n'offrant  que  des  nervures  longitude 
nales  obliques. 


$0.  Mr.i'.f  W.  ^nuu^f*.  t-^*:,^, 
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Â.  Ailes  ayant  toutes  leurs  nervures  transverses 
semblables. 

a.  Prothorax  étroit,  n'étant  dilaté  qu'à  l'or- 
dinaire ,  sur  les  côtés  de  sa  partie  anté- 
rieure, et  rétréci  près  de  la  tête. 

31."  Mante  ankuùpÈde.  —  Mantis  annulipcs. 

(Long,  un  pouce  environ.)  Corps  Ycrdâtre,  tacheté  de  brun  et 
de  jaunâtre.  Prothorax  court  ;  de  trois  lignes,  mutique  latérale- 
ment; carène  médiane  peu  prononcée.  Elytres  à  peu  près  de  la 
longueur  de  l'abdomen,  ovalaires,  légèrement  opaques,  verdâtres, 
irrégulièrement  tachetées  de  brun  :  marge  antérieure  faisant  à 
peu  près  le  cinquième  de  la  largeur  totale  de  l'élytre.  Ailes  un 
peu  plus  courtes  que  les  élytres,  d'un  brun  d  écaille  pâle  et  trans- 
parent :  bord  antérieur  jaunâtre.  Pattes  d'un  vert  jaunâtre; 
cuisses ,  jambes  et  tarses  des  quatre  pattes  postérieures  ,  annelés 
de  brun.  Pattes  antérieures  tachetées  irrégulièrement  de  celte  cou- 
leur ;  leurs  hanches  mutiques  ;  face  interne  avec  une  bande  longi- 
tudinale d'un  noir  luisant,  paraissant  formée  de  deux  ou  trois 
taches  presque  réunies.  Epines  des  cuisses  et  des  jambes,  noires  en 
totalité  ou  en  partie.  Antennes  brunâtres.  Femelle. 

Du  Brésil  et  de  Cayenne.  Gollectioiis  de  MM.  Dejean  et  Viard, 
ainsi  que  de  la  mienne. 

32. 'Mante  mcltistriee.  —  Mantis  multistriata. 

(Long,  un  pouce.)  Corps  brunâtre.  Prothorax  court,  ayant  trois 
lignes,  très-dilaté  sur  les  côtés  antérieurement,  mutique  latérale- 
ment ,  sans  carène  médiane.  Elytres  presqu'aussi  longues  que 
l'abdomen,  ovalaires,  d'un  brunâtre  opaque  :  marge  antérieure 
faisant  environ  le  tiers  de  la  largeur  totale  de  l'élytre;  le  reste 
tacheté  de  brun  plus  foncé,  offrant  vers  le  milieu,  touchant  la 
seconde  côte,  un  point  noirâtre.  Ailes  presqu'aussi  longues  que 
les  élytres,  d'un  brun  d'écaillé  presque  transparent  ;  leur  quart 
antérieur  ayant  ses  nervures  transverses  légèrement  blanchâtres; 
celles  du  reste  de  l'aile  d'un  blanc  plus  pur  et  plus  prononcé,  ce 
qui  simule  une  multitude  de  petites  stries.  Extrémité  plus  pâle 
avec  une  tache  terminale  d'un  brun  d'écaillé.  Pattes  tachetées  de 
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brun  et  de  blanchâtre;  hanches  antérieures  mutiques  ;  cuisses  à 
épines  noirâtres  entremêlées  d'épines  blanchâtres.  Antennes  bru- 
nâtres. Femelle. 
Cayenne.  Collection  de  M.  Viard. 

33.  Mante  décolorée. — Mani is  decolor,  Touss.  Charpent.  Hcrœ 

entom.  pag.  90.  Mâle. 

(Long,  un  pouce  environ.)  Cette  espèce  est  très-remarquable 
par  l'avortement  des  organes  du  vol  chez  la  femelle. 

Mâle.  D'un  gris  de  corne  assez  foncé  et  brunâtre.  Prothorax 
court,  n'ayant  que  deux  lignes,  mutique  latéralement,  sans 
carène  médiane;  il  a  dans  son  milieu  une  ligne  brune  peu  appa- 
rente. Elytres  plus  longues  que  l'abdomen,  mais  un  peu  plus 
courtes  que  les  ailes  dans  l'état  de  développement;  elles  sont  ova- 
laires,  assez  étroites ,  transparentes,  brunâtres  ;  marge  antérieure 
faisant  à  peu  près  le  cinquième  de  la  largeur  totale  de  1  elytre. 
Nervures  placées  vers  cette  marge,  formant  presqu'une  bande 
longitudinale  plus  foncée.  Ailes  de  la  couleur  des  élytres,  avec  un 
reflet  irisé ,  vues  à  certain  jour.  Pattes  grêles,  de  la  couleur  du 
corps;  hanches  antérieures  mutiques;  les  quatre  pattes  posté- 
rieures un  peu  velues. 

La  femelle  a  la  tète ,  le  prothorax  et  l'abdomen  généralement 
plus  gros,  plus  élargis.  Elytres  très-courtes,  n'atteignant  guère 
au  delà  de  l'insertion  des  hanches  postérieures.  Ailes  de  la  longueur 
des  élytres. 

M.  Rambur  a  trouvé  les  deux  sexes  à  Montpellier.  Suivant 
Touss.  Charpentier,  elle  se  trouverait  aussi  en  Russie. 

3i."  Mante  soeur.  —  Mantix  soror. 

Le  mâle  ressemble  presque  complètement  à  celui  de  la  précé- 
dente ,  et  est  absolument  de  la  même  taille.  Corps  en  général  plus 
pâle;  tête  plus  forte  ;  prothorax  un  peu  plus  massif,  plus  élargi 
proportionnellement ,  sans  ligne  brune  longitudinale.  Elytres  un 
peu  plus  longues  que  les  ailes,  dans  l'état  de  développement; 
pattes  moins  grêles ,  notamment  les  hanches  et  les  cuisses  anté- 
rieures qui  sont  un  peu  plus  larges. 

M.  A.  Lefebvrc  en  a  recueilli  quelques  individus  en  Sicile ,  et 
M.  Solier  me  l'a  envoyée  de  Marseille,  où  elle  paraît  être  rare. 
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M.  le  comte  Dejean  en  possède  une  variété  mâle,  indiquée  d'Es- 
pagne, qui  diffère  par  la  teinte  un  peu  verdâlre  des  élyfres  et 
des  ailes;  le  corps  est  d'un  jaunâtre  un  peu  brun  ;  enfin  le  pro- 
Ihorax  semble  être  un  peu  plus  large  et  un  peu  plus  court  que 
dans  l'espèce  servant  de  type. 

35.  '  Mah te  ou adm maculée.  —  Mantis  quadrimaculata . 

(Long.  9  à  10  lig.)  D'un  vert  jaunâtre.  Prothorax  court,  n'ayant 
que  deux  lignes  de  longueur,  mutique  latéralement ,  sans  carène 
médiane.  Ely très  presqu'aussi  longues  que  l'abdomen ,  ovalaires  : 
marge  antérieure  faisant  à  peu  près  le  quart  de  la  largeur  totale 
de  l'élytre  et  d'un  vert  opaque  ;  le  reste  de  l'élytre  transparent  et 
incolore  avec  deux  taches  presqu' arrondies ,  brunes ,  espacées  ; 
l'une  placée  vers  le  milieu,  l'autre  près  de  l'extrémité.  Ailes  à  peu 
près  aussi  longues  que  les  ely  très  ;  leur  quart  antérieur  d'un  jaune 
orangé  foncé,  cette  couleur  s'étendant  un  peu  au  delà  du  milieu 
du  bord  antérieur  ;  disque  des  ailes  jaunâtre  et  diaphane  :  au-des- 
sous du  disque  on  voit  une  large  bande  d'un  brun  d'écaillé  ,  lé- 
gèrement transparente,  composée  de  cinq  grandes  taches,  se 
touchant  presque,  sauf  l'antérieure  qui  est  distinctement  isolée. 
Abdomen  d'un  brun  d'écaillé  en  dessus.  Pattes  de  la  couleur  du 
corps;  hanches  antérieures  mutiques.   Antennes  brunâtres. 
Mâle  ? 

Du  Brésil.  Collection  de  M.  le  comte  Dejean  et  de  la  mienne. 

36.  Mante  agréable.  —  Mant'u  concinna  ,  Perty ,  Del.  animal. 

pag.  117.  Pl.  23,  fig.  5. 

£  (Long.  10  lig.)  Tête  assez  forte.  Corps  d'un  vert  jaunâtre.  Pro- 
thorax court,  de  deux  lignes  et  demi  de  longueur ,  fortement 
dilaté  sur  les  côtés  antérieurement ,  mutique  latéralement,  sans 
carène  médiane.  Elytres  ovalaires,  plus  courtes  que  l'abdomen, 
d'un  vert  jaunâtre  opaque  :  marge  antérieure  faisant  presque  le 
tiers  de  la  largeur  totale  de  l'élytre.  Ailes  aussi  grandes  que  les 
élytres  ;  leur  tiers  antérieur  d'un  jaune  orangé  un  peu  opaque , 
avec  une  tache  brune  à  l'extrémité  :  le  reste  de  l'aile  d'un  brun 
d'écaillé  assez  diaphane,  avec  les  nervures  transversales  blanches  ; 
la  partie  brune ,  formée  de  cinq  taches  palmées,  longitudinales  , 
arrondies  postérieurement,  se  touchant  presque  tout  le  long  du 
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bord  postérieur  de  l'aile ,  qui  est  incolore  et  transparent.  Abdo- 
men sensiblement  élargi  vers  son  milieu.  Pattes  de  la  couleur  du 
corps;  hanches  antérieures  mutiques;  cuisses  et  jambes  à  épines 
brunes  au  bout.  Antennes  d'un  brun  jaunâtre.  Femelle. 

Des  Indes.  Collections  de  MM.  Dejean  et  Lefebvre ,  ainsi  que  de 
la  mienne. 

Nota.  Dans  la  figure  citée ,  les  ailes  ne  présentent  point  la  tache 
isolée  d'un  brun  d'écaillé,  placée  à  l'extrémité  du  bord  an- 
térieur, et  qui  existe  pourtant  dans  tous  les  individus  par  moi 
observés. 

37.  *  Mante  blec-d' acier.  —  Mantis  chalybea. 

(Long.  14  lig.)  Tète  forte ,  de  la  couleur  du  corps,  avec  une 
tache  jaune  sur  le  vertex.  Corps  d'un  bleu  d'acier  bruni,  brillant. 
Yeux  bruns,  sphériques,  d'une  grosseur  peu  ordinaire,  Prothorax 
court,  ayant  moins  de  trois  lignes,  en  carre  long,  lisse,  uni;  son 
bord  postérieur  arrondi,  ayant  de  chaque  côté  une  tache  jau- 
nâtre. 1. h  1res  de  la  longueur  de  l'abdomen  »  ovalaires,  arron- 
dies ait  bout;  marge  antérieure  très-étroite:  elles  sont  un  peu 
opaques,  d'un  bleu  verdâlre  métallique.  Ailes  un  peu  plus  courtes 
tjue  les  ély très,  transparentes;  leur  bord  antérieur  et  leur  extré- 
mité ayant  une  teinte  analogue  à  celle  des  él  vires.  Abdomen  assez 
large;  ses  appendices  longs,  noirâtres,  pubescents.  Pattes  anté- 
rieures d'un  bleu  d'acier  bruni,  avec  ies  hanches  un  peu  ciliées  , 
jaunâtres,  et  les  cuisses  fortes,  garnies  d'épines  distantes,  dont  la 
dernière  très-forte,  s'avançarit  bien  au  delà  des  autres,  en  une 
sorte  de  stylet  un  peu  arqué,  très-pointu  :  ces  cuisses  sont  bordées 
en  dessus,  au  côté  supérieur,  d'une  bande  jaunâtre.  Les  quatre 
dernières  cuisses  comprimées,  jaunâtres  avec  l'extrémité  bleuâtre. 
Jambes  de  cette  dernière  couleur  ainsi  que  les  tarses.  Antennes 
noirâtres,  capillaires.  Femelle. 

Ile  de  Java.  Collection  de  M.  Marchai  et  delà  mienne.  Je  la 
dois  a  la  générosité  de  M.  Marc  ,  entomologiste  du  Havre. 

JYoia.  J'ai  reçu  du  même,  un  individu  femelle  en  état  de  nym- 
phe. Elle  présente  sur  le  milieu  du  mésothorax  et  du  metalhorax, 
deux  taches  jaunes  rapprochées  :  les  trois  premières  plaques  dor- 
sales de  l'abdomen  ont  également  chacune  ces  deux  taches;  elles 
Sont  confluenles  sur  la  troisième  plaque.  Pour  le  reste ,  cette 
nymphe  est  conforme  â  l'insecte  parfait,  mais  sa  taille  est  bien 
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plus  petite ,  et  les  élytres  et  les  ailes  apparaissent  dans  un  état 
rûdiuientaire. 

b.  Prothbrax  large  et  dilaté  latéralement  dans 
toute  son  étendue , presque  linéaire,  à  peine 
rétréci  postérieurement;  sa  plus  grande 
largeUr  étant  à  la  partie  antérieure. 

38.  *  Mante  hanches  rouges.  —  Mantit  ruhrocoxata. 

(Long.  1 5  lig.)  Corps  d'un  vert  jaunâtre  opaque.  Prothorax  long 
„  de  cinq  lignes ,  chagriné ,  denticulé  latéralement  ;  carène  mé- 
diane peu  prononcée.  Elytres  presquaussi  longues  que  l'abdo- 
men ,  ovalaires ,  d'un  vert  jaunâtre  assez  opaque  ;  leur  angle  in- 
terne transparent ,  à  nervures  jaunâtres.  Ailes  un  peu  plus  courtes 
que  les  élytres,  jaunâtres  et  transparentes.  Pattes  de  la  couleur 
du  corps;  hanches  antérieures  d'un  rouge  de  brique  plus  ou 
moins  mélangé  de  verdâtre  ;  leur  côté  supérieur  a  peine  denticulé; 
cuisses  intérieures  ayant  une  tacne  noire  au  milieu  de  leur  face 
interne;  leurs  épines,  ainsi  o>e  celles  des  jambes,  brunes  ah  bout. 
Les  antennes  manquent  Femelle. 

Nouvelle-Hollande.  Collection  de  M.  le  comte  Dejean. 

Nota.  La  dilatation  du  ^rbthorax,  ayàht  liëu  dans  toute  sa  lon- 
gueur ;  semble  rapprocher  cette  espèce  bitarre  du*  genre  Chœra- 
tfcttfo.tfXllL 

B.  Ailes  ayant  leurs  nervures  transversales,  dis- 
semblables; celles  de  là  pàrtië  àiitérieure  jus- 
qu'au sinus ,  étant  presqu  aussi  ï'ortes  que 
celles  des  élytres  :  nervures  transversales  du 
reste  des  ailes,  beaucoup  plus  faibles  et  moins 
colorées.  (Marge  antérieure  des  élytres, 
étroite.) 

39.  "Maste  nébuleuse.  —  Mantis  nchulosa. 

(Long.  î  pouce  environ.)  torps  d'un  brun  foncé;  face  anté- 
rieure Je  là  icte  ,  avec  trois  baudes  noirâtres ,  étroites ,  Iransver- 
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sales,  également  espacées;  la  première  occupant  le  bord  antérieur, 
la  seconde  placée  au  centre  de  la  face ,  la  troisième  bordant  sa 
partie  inférieure.  Protborax  court ,  n'ayant  guère  plus  de  quatre 
lignes  de  long,  nautique  latéralement.  El  vires  ovalaires,  de  la 
longueur  de  l'abdomen  environ  ,  transparentes ,  légèrement  obs- 
cures ,  à  nervures  d'un  brun  foncé  ;  marge  antérieure  très-étroite, 
ne  faisant  guère  que  le  sixième  de  la  largeur  totale  de  1  elytre. 
Ailes  presqu' aussi  longues  que  les  élytres  et  de  leur  couleur.  Leur 
premier  tiers  chargé  de  nervures  transverses  d'un  brun  foncé , 
celles  du  reste  de  l'aile  de  la  couleur  du  fond.  Pattes  d'un  brun 
plus  ou  moins  foncé  ;  hanches  antérieures  mutiques  ;  leur  face 
interne  ferrugineuse  ;  cuisses  antérieures  ayant  la  moitié  infé- 
rieure de  leur  face  interne  ,  ferrugineuse  ;  les  quatre  pattes  pos- 
térieures ,  pubescentes  avec  les  hanches  ferrugineuses.  Antennes 
obscures.  Mâle. 

Du  Cap-de-Bonne-Espérance.  Deux  individus,  de  ma  collection. 

40.  "Mante  claire.  —  MantU  clam. 

(Long.  i5  à  18  lig.)  Corps  d'an  jaune  livide.  Prothorax  court, 
de  quatre  lignes  seulement ,  mutiquc  latéralement.  Elytres  au 
moins  aussi  longues  que  l'abdomen,  ovalaires ,  jaunâtres,  trans- 
parentes; marge  antérieure  étroite ,  faisant  à  peine  le  cinquième 
de  la  largeur  totale  de  1  elytre.  Ailes  presqu'aussi  longues  que  les 
élytres,  et  de  leur  couleur.  Pattes  de  la  couleur  du  corps  ;  hanches 
antérieures  à  peine  denticulées  au  cote  supérieur  ;  cuisses  anté- 
rieures ayant  à  leur  face  interne,  une  bande  longitudinale  d'un 
brun  roussâtre,  amincie  aux  deux  extrémités;  leurs  épines  brunes 
ainsi  que  celles  des  jambes.  Antennes  jaunâtres.  Mâle. 

Du  Sénégal.  Ma  collection. 

Nota.  La  différence  des  nervures  transverses  des  ailes  est  moins 
sensible  dans  cette  espèce  que  dans  les  autres  de  sa  division. 

41.  "Mante  de  hadacascar.— Madagascar  iensit. 

(Long,  i  pouce  environ.)  Corps  d'un  brun  verdâtre  ;  tête  ayant 
entre  les  yeux  une  ligne  transverse ,  noire.  Prothorax  court , 
n'ayant  que  deux  lignes  et  demie ,  mutique  latéralement ,  sans 
carène  médiane.  Elytres  un  peu  plus  courtes  que  l'abdomen, 
transparentes ,  à  reflet  irisé  et  nervures  brunes;  marge  antérieure 
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faisant  à  peu  près  le  cinquième  de  la  largeur  totale  de  1  elytre. 
Ailes  presquaussi  longues  que  les  élytres ,  et  de  leur  couleur. 
Pattes  verdâtres;  hanches  antérieures  mutiques,  tachetées  de 
noir  ainsi  que  les  cuisses  de  devant.  Anteunes  brunâtres.  Mâle. 

Elle  me  vient  de  la  collection  Latreille ,  timbrée  de  Madagascar 
de  sa  propre  main. 


Genre  XII.  EPAPHRODITE.  —  EPAPEROBITA , 
Aud.-Serv.  Rev.  —Mantis,  Palis.-Bauv. 

Téte  large,  triangulaire. 

Vertex  mu  tique. 

Corps  de  longueur  moyenne. 

Abdomen  simple  à  l'extrémité ,  notablement  élargi  vers  le 

bout  et  pointu.  Ventre  mu  tique  (1). 
Yeux  arrondis 

Prothorax  moins  long  que  l'abdomen ,  largement  dilaté  de 
chaque  côté  en  une  membrane  occupant  les  trois 
quarts  de  la  longueur;  cette  membrane  arrondie, 
munie  de  dentelures  épineuses,  sur  ses  bords. 

Elytres  courtes ,  allant  en  s'élargissant  vers  l'extrémité. 

Ailes  assez  courtes. 

Cuisses  intermédiaires  et  postérieures  sans  membrane. 

1.  Epaphrodite  des  bananiers.  —  Epaphrodita  Musarum  , 
Aud.-Serv.  Rev.  pag.  *5,  n°  i. 

Mantis  Musarum,  Palis.-Bauv.  Insect,  d'Afriq .  pag.  1 1 1 .  Orthopt. 
Pl.  Xlll,fig.  3.  Femelle. 

(Long.  i5  à  1 6  lig.)  Grisâtre.  Prothorax  muni  en  dessus  de  pe- 
tits tubercules  saillants.  Elytres  grises  ;  ailes  aussi  longues  que  les 
élytres ,  mouchetées  de  violet ,  avec  une  tache  de  cette  couleur , 
en  triangle  isocèle ,  touchant  le  bord  antérieur.  Femelle. 

Prise  une  seule  fois  à  Saint-Domingue  par  Palisot-Bauvois ,  sur 
un  bananier. 

Nota.  Je  n'ai  pas  vu  cette  espèce  en  nature. 


(i)  Mâles  inconnus. 
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Genre  XIII.  CMŒRADO'DE.—CHOERApODrS,  Àud 

Serv.  Rev.  —  Manlis ,  uuctor. 

Tête  large,  triangulaire  ;  vertex  mu  tique. 
Yeux  arrondis. 

Abdomen  simple  à  l'extrémité  ;  celui  des  femelles  sensible- 
ment dilaté  vers  le  milieu  ,  celui  des  maies  peu  élargi , 
s'allongeanf  en  se  rétrécissant  graduellement  pour  finir 
en  pointe  mousse.  Plaque  anale  dorsale  longue  et  re- 
couvrant les  appendices  latéraux  (1).  Ventre  mutique. 

Prothorax  long ,  très  -  dilaté  latéralement  en  une  grande 
membrane  plus  ou  moins  large ,  mutique  sur  les 
bords ,  échancrée  en  devant ,  et  occupant  toute  la 
longueur  du  prothorax  :  le  dessous  de  ce  dernier  est 
unicaréné  au  milieu. 
Antennes  sétacées,  capillaires  t  multiarticulées. 
Trois  ocelles  placés  sur  le  front. 

Ely très  ovales ,  pointues ,  au  moins  de  la  longueur  de 

l'abdomen. 
Ailes  <le  la  longueur  des  élytres. 

Les  quatre  pattes  postérieures  asseï  grêles ,  à  cuisses  dé- 
pourvues de  lobe  foliacé. 

Ces  Mantides  se  reconnaissent  au  premier  coup  d'oeil ,  par 
la  grande  membrane  qui  s'étend  de  chaque  coté  du  uro- 
thorax. 

1 .  Cht.r  a  do  de  a  treillis.  —  Ckceradodif  canccllata, 

Manlis  cancellata,  Fab.  Ent.  sjrst.  tom.  I,  pag.  18,  n°  *3. 
—  Lichtenst.  Monog.  des  Mant.  pag.  *5,  n°  17, 
— Stoll,  Spect.  et  Mant.  Pl.  XI,  fig.  42.  Femelle. 

(Long.  3  pouces  t.)  Corps  vert.  Ocelles  peu  apparents»  assez 
écartes.  Protborax  long  d'environ  quinze  lignes  ;  sa  membrane 

(1)  Je  n'ai  pas  va  de  mâles  à  1  état  parfait  ;  les  caractères  énoncés 
sont  pris  sur  des  nymphes. 


4.  M 
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très-large ,  presque  cordiforme  ;  angles  latéraux  prononcés  quoi- 
qu'arrondis;  une  sinuosité  arrondie ,  de  chaque  côté  de  lechau- 
crure  antérieure  ;  côtés  de  la  membrane,  à  partir  de  chaque  angle 
latéral ,  point  coupés  droits  en  allant  vers  la  base,  et  offrant  dans 
cette  partie  une  dilatation  ,  ce  qui  donne  à  la  membrane  six  co- 
tés, savoir  :  quatre  latéraux  ,  un  à  la  base  et  un  à  l'extrémité  ; 
celui-ci  résultant  de  1  echancrure  antérieure  et  moins  prononcé 
que  celui  de  la  base.  Membrane  verte  en  dessus,  plus  pale  en  des- 
sous ;  de  chaque  coté  de  l'écliancrure  antérieure  il  y  a  une  tache 
ovalaire  brune,  plus  pale  au  milieu;  disque  portant  de  chaque 
côté  une  tache  brunâtre  en  croissant  allongé  ,  au-dessous  de  la- 
quelle sont  un  grand  nombre  de  traits  oblongs,  blanchâtres. 
Klytrcs  d'un  vert  opaque  avec  un  point  blanchâtre  distinct ,  près 
de  la  seconde  côte  ,  vers  le  quart  basilaire  de  l'élylrc  ;  entre 
chaque  nervure  longitudinale,  partant  de  la  seconde  côte,  on  voit 
une  ligne  assez  large  ,  nuancée  de  brunâtre  ;  marge  antérieure 
faisant  plus  du  tiers  de  la  largeur  totale  de  1  elytre.  Ailes  pres- 
qu'aussi  longues  que  les  élylres,  jaunâtres,  transparentes,  ayant 
une  légère  opacité  au  bord  antérieur  et  à  l'extrémité,  l'altes  delà 
couleur  du  corps  ;  hanches  Irès-t'ortemcnt  dentées  au  côté  supé- 
rieur, mutiques  à  1  inférieur.  Antennes  brunâtres.  Femelle. 

Collection  de  M.  Viard ,  où  elle  e>l  notée  comme  étant  de 
Cayenne. 

Nota.  Je  ne  connais  pas  la  Mantis  strumaria  de  Linné  qui  ap- 
partient au  genre  Chu  radode ,  comme  l'indique  la  fig.  s  de  la 
Pl.  3,  tom.  ?  de  Kœsel ,  citée  par  Linné;  la  membrane  du  pro- 
thorax paraît  être  convexe  en  dessus  ;  les  angles  latéraux  sont 
beaucoup  plus  arrondis  que  dans  les  autres  espèces  de  Chœra- 
dodes,  ainsi  que  les  angles  de  l'échancrure  antérieure  ;  les  côtés  , 
à  partir  de  chaque  angle  latéral ,  soit  en  allant  vers  la  base  ,  soit 
vers  l'extrémité  ,  ne  sont  pas  coupés  droits,  mais  sinues. 

C'est,  suivant  moi,  à  tort  que  Lichtcnstciu  rapporte  la  fig.  4S 
eje  Stoll ,  à  la  strumaria  des  auteurs.  Cette  figure  représente  un 
mâle  Chœradode  qui  m'est  inconnu ,  et  que  Stoll  nomme  Mantis 
rhomboidea. 

2.  "  Chceradode  péruvienne.  —  Charadodis  peruviana. 

(Long,  3  pouces 7  à  peu  près.)  Corps  verdatre;  ocelles  saillants, 
rapprochés.  Prothorax  long  de  neuf  lignes;  sa  membrane  de 
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forme  rhomboïdale ,  à  angles  latéraux  arrondis  ;  ses  côtés  coupés 
presque  droits  vers  la  base ,  mats  ^arrondissant  insensiblement  ; 
1  echancrure  à  angles  assez  prononcés  ;  cette  membrane  unicolore 
en  dessus  comme  en  dessous.  Elytres  d'un  vert  opaque  avec  un 
point  blanchâtre  luisant  près  de  la  seconde  côte  ,  au  quart  anté- 
rieur de  1  elytrc  ;  marge  antérieure  paraissant  ne  faire  que  le 
quart  de  la  largeur  totale  de  1  elytrc  (  celles-ci  sont  déchirées , 
et  l'abdomen  manque  dans  notre  individu  ).  Ailes  transparentes. 
Pattes  de  la  couleur  du  corps  ;  hanches  antérieures  finement  den- 
ticulées  au  côté  supérieur ,  à  peine  à  l'inférieur  ;  face  interne  des 
premières  cuisses  ayant  au  milieu  une  grande  tache  noire,  lui- 
sante. Antennes  de  la  couleur  du  corps.  Femelle. 
Collection  de  M.  Dejean  ,  indiquée  du  Pérou* 

3.  Chœradode  laticolle.  —  Charadodis  laticollis ,  Aud.-Serv. 

Rev.  pag.  34,  no  3. 
(Pl.  4,  fig.  2. Femelle.) 

(Long.  2  pouces  {.)  Corps  verdâtre  ;  ocelles  à  peine  apparents , 
très-écartés.  Prothorax  long  d'un  pouce  environ  ;  sa  membrane 
très-grande  ;  angles  de  l'échancrure  antérieure  peu  prononcés  ; 
angles  latéraux  légèrement  arrondis  ;  côtés  de  la  membrane  s'ar- 
rondissant  un  peu  à  partir  de  ces  angles ,  et  allant  vers  la  tête  ; 
angles  postérieurs  presqu'arrondis ,  base  de  la  membrane,  mesu- 
rée d'un  angle  à  l'autre,  ayant  environ  un  pouce ,  largeur  égale  à 
celle  de  la  base  des  élytres  ;  les  côtés,  depuis  l'angle  latéral  jus- 
qu'au postérieur ,  coupés  droits  ;  mais  pourtant  un  peu  oblique- 
ment. Largeur  de  la  membrane  d'un  angle  latéral  à  l'autre ,  de 
près  d'un  pouce  et  demi.  En  dessous  de  chaque  côté ,  à  la  base, 
il  y  a  des  traits  transversaux ,  blanchâtres.  Elytres  ovales ,  termi- 
nées en  pointe,  plus  longues  que  l'abdomen,  et  d'un  vert  opaque 
avec  un  point  blanchâtre  mêlé  de  brun  ,  très-peu  distinct,  placé 
près  de  la  seconde  côte ,  vers  le  premier  quart  de  lelytre  ;  marge 
antérieure  faisant  presque  la  moitié  de  la  largeur  totale  de  lelytre. 
Ailes  de  la  longueur  des  élytres,  verdâtres,  transparentes,  un  peu 
opaques  au  bord  antérieur  et  à  l'extrémité.  Pattes  de  la  couleur 
du  corps  ;  hanches  antérieures  fortement  dentées  au  côté  supé- 
rieur ,  à  peine  à  l'inférieur  ;  face  interne  des  premières  cuisses 
ayant  au  milieu  une  grande  tache  noire,  ovale.  Antennes  verdâtres. 
Femelle. 

De  Cayenne.  Ma  collection. 
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Nota.  Un  individu  en  état  de  nymphe ,  de  la  collection  de 
M.  Viard  et  de  la  mienne ,  est  sans  doute  le  mâle  de  celte  espèce, 
car  la  forme  de  la  membrane  prothoracique  est  la  même ,  seule- 
ment sa  base  est  profondément  échancrée ,  ce  qui  rend  les  angles 
postérieurs  fort  saillants  ;  leur  pointe  est  obtuse. 


Genbe  XIV.  EREMIAPHILE.  —  EREMIAPHïLA , 

Lefebvre.  Brullé. 

Tête  grosse,  large,  triangulaire,  enfoncée  dans  le  pro- 
thorax et  très-penchée  en  dessous  \  vertex  uni  et  niu- 
tiqqe. 

Yeux  gros,  saillants,  arrondis. 

Abdomen  simple  à  l'extrémité ,  élargi  vers  son  milieu  ; 
muni  de  chaque  côté,  d'un  appendice  latéral,  court,  de 
six  articles.  Les  mâles  ont  en  outre  deux  courts  filets. 
Plaque  sousanale  plus  large  que  longue ,  ne  dépas- 
sant pas  la  plaque  suranale ,  mu  tique  dans  les  mâles, 
munie  épines  écartées,  fixes  et  dirigées  vers 

l'anus  dans  les  femelles  ;  plaque  suranale  petite  dans 
les  mâles ,  grande  et  operculaire  dans  les  femelles. 

Prothorax  sans  dilatation  latérale  ,  un  peu  relevé  et  lamel- 
liforme sur  les  côtés,  souvent  plus  large  antérieu- 
rement, moitié  moins  long  que  l'abdomen  et  presque 
trapézoïdal. 

Corps  court  et  trapu  ,  surtout  dans  les  femelles. 
El  vires  impropres  au  vol ,  patellif  ormes  ,  déprimées  sur  les 
côtés ,  n'atteignant  à  peu  près  que  la  moitié  anté- 
rieure de  l'abdomen. 
Ailes  impropres  au  vol ,  arrondies,  à  réseau  plutôt  ra- 
miforme  que  cellulaire ,  partagées  longitudinalement 
un  peu  en  biais  par  un  pli  très-marqué ,  qui  dans  le  re- 
pos se  trouve  placé  le  long  du  corps. 
Antennes  filiformes ,  m  u I  tiarticulées ,  capillaires  dans  les 
deux  sexes,  insérées  assez  près  de  la  bouche. 
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Pattes  longues  ;  cuisses  simples ,  sans  membrane  |  tes 
quatre  postérieures  ordinairement  terminées  en  dessus 
par  une  épine  très-fine  et  pointue. 

Tarses  de  cinq  articles  ;  leurs  crochets  égaux. 

Trois  ocelles. 

M.  A.  Lefebvre,  à  qui  l'on  doit  l'établissement  de  ce 
genre  (Annal,  de  la  Soc.  entorn.  de  France,  tom.  IV), 
en  a  trouvé  des  individus,  quoiqu'en  assez  petit  nombre, 
en  Egypte  dans  le  désert ,  mais  aucune  à  l'état  parfait  ;  ces 
insectes  habitaient  des  lieux  dépourvus  de  toute  végétation, 
et  au  milieu  de  débris  de  coquilles.  «  Ce  qui  me  frappait 
»  évidemment ,  dit  l'auteur  ,  c'était  le  changement  de  colo- 
»  ration  que  j'observais  dans  ces  insectes ,  selon  le  terrain 
»  sur  lequel  je  les  rencontrais ,  et  avec  la  teinte  duquel  ils 
»  offraient  la  plus  parfaite  identité.  L'OEdicnème,  presque  le 
»  seul  oiseau  qui  s'aventure  dans  ces  régions  désertes  aux 
m  environs  des  débris  des  Oasis  envahies  par  les  sables ,  et 
»  un  petit  Saurien  (  Trapelus  œgyptiacm  ) ,  que  je  rencon- 

*  trais  parfois  avec  les  Ercmiaphiles,  me  présentaient  cette 

•  identité  parfaite  de  coloration  avec  le  sol ,  dont  j'avais 
»  bien  entendu  parler ,  mais  que  je  n'aurais  jamais  crue 
»  poussée  à  un  tel  point;  cette  identité  était  si  frappante, 
»  que  dans  certaines  régions  où  le  terrain  était  brun  ,  rep- 
»  tiles  et  insectes  étaient  de  cette  même  couleur  ;  et  si  cent 
»  pas  plus  loin  je  me  trouvais  sur  des  débris  de  coquilles  ou 
»  sur  des  dalles  de  calcaire  éblouissant  de  blancheur,  les 
»  mêmes  êtres  participaient  de  cette  couleur  argentée  qui  les 
»  confondait  avec  les  aspérités  du  sol. 

»  Quant  au  motif  que  la  nature  aurait  eu  ici ,  ne  serait-ce 
»  pas  pour  donner  plus  de  facilité  aux  Erémiaphiles  d'échap- 
»  per  à  leurs  ennemis ,  d'autant  plus  à  craindre  pour  elles , 
>»  qu'elles  semblent  être  dans  ces  déserts  les  seuls  insectes  qui 
»  puissent  servir  à  leur  pâture,  qu'elle  aurait  confondu  la 
»  robe  de  ces  Orthoptères  avec  la  couleur  du  sol ,  à  tel 
»  point  qu'il  soit  presqu'im possible  de  les  apercevoir,  sur- 
»  tout  dans  leur  état  d'immobilité.  Il  est  à  remarquer  que 


Digitized  by  Googl 


PES    ORTHOPTÈRES.  fil 

»  maigre  tout  mes  soins  ,  toutes  mes  recherches ,  je  ne  pus 

»  trouver  d'autres  insectes  aux  lieux  qu'habitent  les  Ere"- 

»  nimpuiics. 

»  Pourtant  il  est  hors  de  doute,  que  par  leur  conforma- 
»  tion ,  cesMantides  ne  soient  carnassières,  que  le  désert  pa- 
j>  ralt  être  leur  véritable  patrie  et  que  le  défaut  de  développe- 
»  ment  suffisant  dans  les  organes  du  vol ,  doit  les  empêcher 
»  d'en  sortir  jamais.  11  est  plus  que  probable  qu'elles  y 
»  trouvent  une  proie  à  leur  convenance  sans  être  obligées 
»  de  se  dévorer  cntr'elles.  » 

PREMIÈRE  DIVISION. 

Ely très  et  ailes  de  grandeur  presqu  égales. 

I.  EftiMUFliLI  audouiîc.  —  Eremiaphila  Audouini ,  Lefebv.  Afin, 
de  la  Soc.  entom.  de  France,  tom.  4,  pag.  <8i,  Pl.  XII,  flg .  f% 

(Long.  i3  lig.)  Tête  très-forte ,  blanche ,  pointillée  de  brun  aux 
je  vertes.  Yeux  très-gros  ,  très-saillants.  Face  antérieure  et  labre 
parsemés  d'atomes  obscurs.  Prothorax  plus  large  antérieurement, 
ayant  en  dessus  des  protubérances,  et  de  plus  des  points  élevés » 
bruns,  auxquels  succèdent  sur  les  côtés  des  taches  enfoncées,  it* 
régulières  et  obscures  ;  il  est  d'un  blanc  sale  sur  les  cotes,  et  d  uu 
brun  jaunâtre  en  dessus.  Ely très  une  fois  et  demie  aussi  longues 
que  la  tète  et  le  protborax  réunis  ;  leur  dessus  d'un  blanc  un 
peu  verdâtre  f  portant  en  dessous,  vers  l'extrémité  ,  une  tache  en 
forme  de  croissant ,  d'un  bleu  métallique.  Ailes  presqu'ausù 
grandes  que  les  ely  très,  d'un  brun  jaunâtre,  ayant  en  dessous  une 
tacbe  oblonguc ,  d'un  vert  foncé  et  métallique.  Pattes  blanches , 
tachées  d'obscur  en  dessus  (l'abdomen  manque). 

Désert  du  Caire.  Collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle. 

2.  EftBXlAPHIIX  CtRTSI.  —  Ere  nu aplula  Ce  rjsii  ,  Lefebv. 

id.  pag.  484,  Pl.  XIII,  fig.  i.  Femelle. 

(Long.  i3  Hg.)  Corps  d'un  brun  foncé  avec  des  teintes  rougea- 
tres  ,  notamment  sur  les  ël  y  très.  Tête  tres-forte.  Pro  thorax  un  peu 
rétréci  postérieurement,  nn  peu  creuse  au  milieu,  en  forme  de 
seNe,  presqu 'aussi  long  que  large ,  ayant  un  enfoncement  distinct 

X  m\\  .Aim   Aa  lai   Annlst»  .     t  „     .,  I.   ,   .^L    '   _»  i»»«£*»»l   A        A  n»«»»«        ,.1.  ..  .w.  ,  J_ 
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protubérances  très-prononcées,  et  de  petites  aspérités  brunes. 
Elytres  une  fois  et  demie  aussi  longues  que  la  téte  et  le  prothorax 
réunis  ;  chaque  enfoncement  de  leurs  cellules,  d'un  roux  obscur; 
leur  dessous  ayant  une  tache  longue,  d'un  bleu  d'acier  bronzé. 
Ailes  aussi  grandes  que  les  ély  très ,  obscures ,  privées  de  tache  mé- 
tallique en  dessous.  Faites  blanchâtres,  tachées  d'obscur.  Abdo- 
men très-large ,  dilaté  latéralement  ;  cette  dilatation  égalant  en 
longueur  plus  de  la  moitié  de  la  taille  de  l'insecte.  Femelle. 

Haute-Egypte,  désert  de  Luxor.  Collection  du  Muséum  d'his- 
toire naturelle. 

3.  Erêmiaphile  ciaÉ. —  Ercmiaphila  Genei ,  Lefebv.  id.  pag.  486, 

Pl.  XII,  fig.  t.  Mâle. 
(Pl.  3,  fig.  8.  Mâle.) 

(Long.  1  pouce,  femelle  ;  10  lig.  mâle.)  Corps  d'un  jaune  paille 
ou  d'un  jaune  «l'ocre.  Prothorax  presque  carré,  sinué  antérieu- 
rement, et  au  bord  postérieur  ;  le  dessus  chargé  de  protubérances 
et  de  petits  tubercules  coniques.  Elytres  plus  larges  d'un  tiers  que 
le  prothorax,  ne  dépassant  guère  les  hanches  postérieures ,  plus» 
on  moins  ridées  ;  elles  ont  en  dessous,  le  long  du  bord  externe  , 
une  tache  oblonguc ,  très-large ,  d'un  bleu  d'acier  bronzé.  Ailes 
très-arrondies ,  près  qu'aussi  grandes  que  les  elytres ,  jaunâtres 
en  dessus  ,  leur  dessous  jaunâtre  à  la  base ,  le  reste  occupé  au  coté 
externe  par  une  tache  d'un  bleu  .d'acier  bronzé ,  et  au  côté  in* 
terne  par  une  autre  tache  de  même  dimension  ,  et  rougeâtre.  Ab- 
domen plus  large  que  les  elytres  dans  la  femelle ,  plus  étroit 
qu'elles  dans  le  mâle.  Pattes  jaunâtres,  tachées  d'obscur.  Mâle  et 
femelle. 

Du  Mont-Liban .  Collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle  et  de 
celle  de  M.  Lefebvre. 

4.  Erëxupqile  zetterstedt.  —  Ercmiaphila  Zetterstedtii ,  Lefebv. 
id.  pag.  489,  PL  XII,  fig.  3.  Femelle. 

Expédit.  d'Egypt.  Orthopt.  Pl.  a,  fig.  6? 

(Long.  10  à  11  lig.)  Corps  d'un  jaune  d'ocre  clair,  avec  quel- 
ques atomes  orangés.  Téte  grosse ,  ayant  des  protubérances  et  des 
sillons  longitudinaux  ;  face  antérieure  blanche.  Prothorax  pres- 
que carré ,  aigu  et  échancré  à  chaque  angle  postérieur.  Elytres 
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atteignant  les  hanches  postérieures  ,  et  plutôt  fripées  qne  ridées  , 
ayant  en  dessous  une  tache  large  ,  transversale ,  d'un  bleu  métal- 
lique. Ailes  arrondies ,  ne  dépassant  pas  les  élytres ,  obscures  ; 
leur  dessous  ayant  une  petite  tache  bleue,  métallique,  peu  bril- 
lante. Abdomen  très-large.  Pattes  blanchâtres,  tachetées  d'obscur 
en  dessus.  Femelle. 

Désert  de  Suez.  Collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle. 

DEUXIÈME  DIVISION. 

Ailes  plus  petites  de  moitié  ,  que  les  élytres. 

5.  Eremiaphile  luxor.  —  Eremiaphila  Luxor ,  Lefebv.  id.  pag.  49 1 , 

Pl.  XUI,fig.  «.Femelle. 

(Long.  10  à  u  lig.)  Corps  d'un  jaune  de  Sienne  pâle,  surtout 
à  sa  partie  antérieure.  Téte  grosse  ,  plus  large  que  le  prothorax  ; 
celui-ci  large ,  presque  carré  avec  les  angles  postérieurs  coupés  en 
biais  vers  la  téte ,  et  descendant  assez  bas  ;  il  a  deux  lobes  <  ont i - 
gus ,  d'une  nuance  plus  foncée,  placés  au  bord  de  sa  partie  pos- 
térieure, et  est  bordé  tout  autour  de  petites  aspérités  écartées. 
Elytres  ayant  quatre  lignes  de  longueur,  d'un  brun  jaunâtre ,  sans 
tache  métallique  en  dessous.  Ailes  ayant  à  peine  le  quart  des 
élytres  en  longueur ,  munies  en  dessous  d'une  tache  verdâtre  et 
métallique;  hanches  antérieures  ayant  à  leur  face  interne  une 
large  tache  noire.  Femelle. 

Haute-Egypte.  Désert  de  Luxor.  Collection  du  Muséum  d'histoire 
naturelle. 

6.  Eremiaphile  bovê.  —  Eremiaphila  Bovei ,  Lefebv.  id.  pag.  49», 

Pl.  XII,  Gg.  4.  Femelle. 

(Long.  8  lig.)  Corps  blanchâtre.  Abdomen  d'un  jaunâtre  obs- 
cur. Tête  assez  lisse  ,  plus  large  que  le  prothorax  ;  celui-ci ,  plus 
étroit  en  arrière,  plus  prolongé  sur  la  téte  que  dans  les  autres 
espèces.  Elytres  ayant  deux  lignes  de  longueur,  pentagones,  à  an- 
gles arrondis ,  d'un  blanc  mat,  sans  tache  métallique  en  dessous. 
Ailes  ayant  à  peine  le  quart  des  élytres  en  longueur ,  offrant  en 
dessous,  à  l'extrémité,  une  tache  large  ,  d'un  bleu  foncé  métalli- 
que. Pattes  blanchâtres  ,  tachées  d'obscur.  Femelle. 

Désert  de  Suez.  Collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle. 
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Observation.  M.  Lefebvre ,  dans  l'ouvrage  cite  pin*  haut,  a  éta- 
bli sous  le  nom  d' Hetcronytarsut  un  nouveau  genre  très-voisin 
des  Erémiaphiles,  mais  qui  en  diffère  sensiblement  par  lescarae- 
tères  suivants.  Tarses  antérieurs  composés  seulement  de  quatre  ar- 
ticles ;  tarses  intermédiaires  et  postérieurs  de  trois;  crochets  an- 
térieurs égaux  entr'eux  ;  les  quatre  autres  très-inégaux.  Plaque 
sousanale  plus  longue  que  large  ,  dépassant  la  plaque  suranale,  et 
terminée  par  deux  pointes  aiguës.  L'auteur  n'en  mentionne  qu'une 
seule  espèce  :  Hetcronrtarsus  «gyptiacus ,  pag.  5o3  ,  Pl.  XIII  , 
fig.  i ,  larve  ;  fig.  i,  femelle  ,  eu  état  de  nymphe.  La  larve  est  en 
outre  représentée,  Expédit.  d'Egypt.  Orthopt.,  1*1.  i,  fijr.  h. 

Nul  doute  que  ce  genre  ne  doive  être  admis  ;  mais  comme  l  in- 
secte  parfait  nest  pas  connu  ,  j'ai  cru  devoir,  en  attendant  qu  il 
le  soit  ,me  contenter  d'indiquer  seulement  ici  ce  nouveau  genre. 


QTAtniÈME  FAMILLE. 

PHASMIDES.  —  PHASMIDJE. 

Antennes  ordinairement  aussi  longues  ou  plus  lon- 
gues que  le  corps ,  multiarticulées,  sétacées  ; 
celles  des  mâles ,  le  plus  souvent  filiformes 
et  velues  ;  rarement  courtes  et  de  peu  d'ar- 
ticles ,  dont  quelques-uns  m  on  ili  formes. 
(  Genres  Bacille  ,  Pachymorphe  et  Phyllie, 
les  femelles  seulement.  ) 

Tête  grosse  dans  les  femelles ,  souvent  bombée 

postérieurement  ;  plus  petite  dans  les 
mâles. 

Yeu*  petits,  arrondis,  quelquefois  très-sail- 

lants. 

Ocelles       quelquefois  distincts  et  au  nombre  de 

trois;  nuls  dans  le  plus  grand  nombre. 
Labre         transversal ,  plus  ou  moins  échancré  an- 


Digitized  by  Goo 


DES  ORTHOPTÈRES. 


Mandibules  grosses ,  conformées  en 


Mâchoires 


Lèvre 


Palpes 


Thorax 


Elytres 


Ailes 

Ecusson 
Abdomen 


—  — 
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in  à  tranchant 
émoussé  ;  ce  bord  tranchant  strié  en  de- 
hors. 

peu  développées ,  cachées  sous  la  lèvre  ; 
leur  extrémité  ayant  un  rebord  tranchant  ; 
elles  sont  munies  d  une  galète  fort  courte , 
appliquée  immédiatement  sur  la  mâchoire, 
ayant  une  galète  s  étendant  jusqu'au  la- 
bre ,  et  le  cachant  même  dans  l'état  de  vie; 
c'est  cette  galète  qui  forme  ,  avec  celle  de 
la  mâchoire ,  cette  sorte  de  masque  appli- 
qué sur  la  bouche ,  et  qui  en  ferme  la  ca- 
vité (t). 

épais  ;  leurs  articles  presque  toujours  apla- 
tis ,  anguleux  sur  les  cotés  ;  les  maxillaires 
de  cinq  articles ,  les  labiaux  de  trois, 
variable  pour  la  longueur.  Prothorax  tou- 
jours court.  Mésothorax  souvent  fort  long, 
ayant  ordinairement  trois  ou  quatre  fois 
au  moins  la  longueur  du  prothorax, 
courtes ,  notamment  dans  les  mâles  ;  ne 
recouvrant  habituellement  que  la  base  des 


souvent  nulles  ou  peu  développées  dans  les 
femelles  \  plus  longues  dans  les  mâles  (1). 
nul. 

variable  pour  la  forme  ;  le  plus  souvent  très- 
allongé  et  cylindrique,  ordinairement  grêle 
dans  les  mâles  ;  composé  de  huit  segments, 


(i)  Tous  les  détails  de  la  bouche  sont  emprunte»  à  M.  Brullé. 
(?)  II  paraît  avéré  que  dans  certains  genres  les  organes  du  vol 
manquent  totalement,  tantôt  dans  les  l'emelles  seulement ,  tantôt 
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formés  chacun  de  deux  plaques  (la  dorsale  et 
la  ventrale),  et  distincts  en  dessus  comme  en 
dessous  dans  les  mâles  ;  indépendamment 
de  ces  segments,  l'abdomen  est  terminé  par 
deux  plaques  (la  suranale  et  la  sousanale)  ; 
la  première  insérée  à  l'extrémité  delà  der- 
nière plaque  dorsale  abdominale  dans  les 
deux  sexes  ;  la  sousanale ,  ordinairement 
petite  dans  les  mâles  ,  insérée  à  la  huitième 
ou  dernière  plaque  ventrale  dans  ce  sexe. 
Cette  plaque  sousanale,  servant  d'ovi- 
ducte  dans  les  femelles ,  est  le  plus  sou- 
vent allongée  ,  lancéolée ,  avancée  en 
forme  de  nacelle ,  bien  au  delà  de  l'abdo- 
men ,  et  toujours  insérée  à  l'extrémité  de 
la  sixième  plaque  ventrale  abdominale; 
par  ce  fait  l'abdomen  des  femelles  vu  en 
dessous,  ne  présente  que  six  plaques  ven- 
trales ou  semi  -  segments  inférieurs-,  la 
plaque  sousanale  cachant  les  deux  der- 
nières plaques  ventrales.  Le  huitième  ou 
dernier  segment  de  l'abdomen  des  deux 
sexes  ,  émet  latéralement ,  dans  plusieurs 
genres ,  une  lamelle  souvent  longue , 
étroite ,  mince  et  foliacée  (1). 


(1)  Comptant  les  plaques  anales  pour  un  segment ,  M.  Gray 
accorde  dix  segments  à  l'abdomen;  et  M.  Brullé,  partageant  cette 
manière  de  voir,  s'exprime  ainsi  au  sujet  du  thorax  et  de  l'abdomen 
des  Phasmides  : 

•  Le  thorax  présente  un  développement  différent,  suivant  qu'il 
»  supporte  des  ailes  ou  qu'il  en  est  dépourvu.  Dans  le  premier  cas 

•  son  dernier  segment  (  meta  thorax  )  est  de  moitié  plus  court  en 

•  dessus  qu'en  dessous  ;  les  ailes ,  placées  en  avant ,  ont  entraîné 
»  de  ce  côté  toute  la  partie  dorsale  du  segment  ;  et  le  vide  qu'il 

•  laisse  eu  arrière  est  rempli  par  le  premier  anneau  de  l'abdomen. 
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Pattes  le  plus  'souvent  longues  ;  les  antérieures 
plus  éloignées  des  intermédiaires  que  celles- 
ci  des  postérieures  ;  les  premières  ordinai- 
rement grêles  et  plus  longues  que  les  au- 
tres ,  presque  toujours  échancrées  au  côté 
interne  pour  recevoir  la  tétedans  le  repos. 

Tarses  de  cinq  articles ,  les  quatre  premiers  garnis 
en  dessous  d'une  sorte  de  tubercule  mem- 
braneux ;  cinquième  article  muni  au  bout 
de  deux  crocbets  souvent  très-forts ,  ayant 
dans  leur  entre-deux  une  pelote  habituel- 
lement grosse  ,  triangulaire  ,  spongieuse , 
paraissant  susceptible  de  pouvoir  faire  le 
vide. 

Corps  plus  ou  moins  allongé  ;  plus  petit  dans 
toutes  ses  proportions  dans  les  mâles  (sauf 
les  ailes). 


t  Les  espèces  qui  n'acquièrent  pas  d'ailes,  ont  au  contraire  le  raé- 
»  ta  thorax  presqu  aussi  long  en  dessus  qu'en  dessous  ,  et  leur  or- 

•  ganisation  est  aussi  simple  ,  sous  ce  rapport ,  que  celle  des  larves 
»  de  cette  Famille.  Par  suite  de  cette  conformation ,  le  premier 

•  segment  de  l'abdomen  offre  un  développement  plus  ou  moins 

•  grand ,  selon  que  l'insecte  est  à  l'état  de  larve ,  ou  qu'il  est  à 
■  l'état  parfait.  Dans  les  larves  et  dans  les  espèces  qui  restent  tou- 
»  jours  aptères,  l'abdomen  n'offre  en  dessus  que  neuf  segments 
»  très-distincts ,  car  le  premier  semble  fainj  partie  du  thorax  ;  dans 

•  les  insectes  ailés  ,  au  contraire»  on  en  compte  dix  bien  dévelop- 

•  pés.  C'est  ce  nombre  que  les  auteurs ,  qui  ont  étudié  les  Phas- 

•  miens  avant  nous ,  ont  donné  au  x  segments  dont  se  compose  cette 

•  partie  du  corps».  (  Hist.  natur.  des  Insect. ,  tora.  IX,  pag.  90.  ) 

Pour  moi ,  ne  comprenant  pas  bien  ,  faute  des  connaissances 
anatoraiques  nécessaires  ,  la  place  qu'occupe  ce  que  M.  Brullé 
considère  comme  le  premier  segment  de  l'abdomen ,  et  qui  me 
parait  faire  partie  du  raétatliorax,  j'ai  compté  les  segments  abdo- 
minaux ,  à  partir  seulement  du  métathorax  ;  et  dans  tous  les  indi- 
vidus ailés  ou  aptères  ,  je  n'en  ai  vu  que  huit ,  non  compris  les 
deux  parties  que  je  désigne  sous  le  nom  de  plaques  suranale  et 
somanale. 
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Les  formes  extraordinaires  des  Phastnides ,  leur 
corps  allongé ,  décharné  dans  le  plus  grand  nombre  , 
et  ressemblant  à  des  végétaux  frais  ou  desséchés  ,  leur 
ont  fait  donner  tantôt  les  noms  de  Fantômes,  Diables 
ou  Spectres  ;  tantôt  ceux  de  feuille  ambulante ,  bâtons 
animés,  etc.  On  connaît  peu  leurs  habitudes;  mais 
tous  ces  Orthoptères  sont  herbivores  ,  paraissent  vivre 
solitairement  et  se  remuer  peu  ;  on  les  trouve  seuls  ou 
deut  à  deux,  marchant  lentement  au  sommet  des 
taillis  et  des  arbrisseaux  :  suivant  les  observations  de 
M.  Lansdown-Guilding  (Trans.  Lini).),  quand  une 
phasmide  perd  une  patte  par  violence ,  cette  patte  re- 
pousse au  prochain  changement  de  peau  (1)  ;  mais  dans 
une  plus  petite  dimension  ,  comme  cela  a  Heu  dans  la 
grande  Classe  des  Crustacés,  Cette  observation  est  con- 
firmée par  un  individu  de  XEurycanthtk  horrida,  que 
l'on  voit  dans  la  riche  collection  du  Muséum  d'histoire 
naturelle  de  Paris  ,  et  qui  offre  une  patte  postérieure 
infiniment  plus  petite  que  la  patte  correspondante. 

Cette  Famille  renferme  les  plus  grands  insectes 
connus  ;  les  mâles  sont  d'ordinaire  plus  petits ,  plus 
grêles  dans  toutes  leurs  proportions  ;  ils  ont ,  pour  la 
plupart ,  les  deux  ou  trois  dernières  plaques  ventrales 
renflées  et  élargies  ,  ce  qui  forme  une  sorte  de  massue 
à  l'extrémité  de  l'abdomen  ,  en  dessous  ;  leurs  ailes  ont 
habituellement  plus  de  développement  que  dans  les 
femelles.  Suivant  M.  Lansdown-Guildiag,  une  espèce 
de  Bactérie  [B.  bicornis ,  Gràt,  Synôps. ,  pag.  16) 
est  couverte,  lorsqu'elle  est  vivante,  d'une  viscosité 
verte  ou  pâle  :  elle  s'accouple  en  mai  et  juin.  La  fe- 

(i)  Ce  fait  alors  n'aurait  lieu  que  lorsque  l'infecte  est  en  état 
de  larve  ;  car,  arrive  à  sa  perfection  ,  il  n'y  a  plus  de  changement 

de  peau. 
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mellepond,  de  septembre  à  novembre,  vingt-deux 
œufs  qui  n'éclosent  qu'au  bout  de  soixante-dix-neuf  ou 
cent  jours  ;  l'œuf  est  solide  ,  obscur,  avec  une  nuance 
rouge^tre  et  des  points  enfoncés  épars.  Le  même  au- 
teur dit  que  les  œufs  sont  longtemps  retenus  dajs 
loviducte,  jusqu'à  ce  qu'ils  ayent  acquis  la  dureté 
convenable,  et  alors  ils  sont  rejetés  au  dehors,  sans 
précaution  et  à  nu. 

M.  Brullé ,  qui  a  examiné  différents  œufs  de  Phas- 
mides  ,  dit  :  «  qu'ils  sont  ovales ,  terminés  à  l'une  des 
»  extrémités  par  un  opercule  aplati ,  à  contours  par- 
•  faitement  fisses  ,  et  qui  t'adapte  exactement  à  une 
»  rainure  pratiquée  sur  le  corps  même  de  l'œuf:  il  est 
»  probable  que  la  petite  larve  a  la  téte  tournée  du  côté 
»  de  cet  opercule ,  et  dès  lors  il  lui  est  facile  de  se 
»  faire  jour  en  la  poussant  au  dehors.  Beaucoup  de 
»  ces  œufs  sont  tout  à  fait  lisses,  d'autres  sont  tantôt 
»  sillonnés  ,  tantôt  avec  des  lignes  sinueuses  ,  figurant 
»  une  croix  ou  une  étoile  ».  (  rfist.  nat.  des  insect. 
tom.  IX,  pag.  88.) 

Bes  Phasmidet  sont  propres  aux  contrées  méridio- 
nales ,  et  d'autant  plus  grandes  et  plus  abondantes  ,  à 
mesure  qu'on  se  rapproche  de  Ja  ligne  équinoxiale  ;  les 
couleurs  du  corps  4P  ces  insectes  changent  et  brunis- 
sent après  la  mort  ;  ce  qui  faj|  qu'pn  ne  doit  pas  atta- 
cher trop  d'importance  aux  couleurs  indiquées  dans  la 
description  desjespècea  ^les  nuances  pouvant  beaucoup 
différer  suivant  l'époque  plus  on  moins  reculée  de  la 
mort  de  l'individu.  On  assure  que  lorsqu'on  pique  le 
thorax  de  certaines  espèces ,  il  en  sort  une  liqueur 
luisante ,  quelquefois  d'une  odeur  forte ,  et  qui  est 
peut-être  due  à  la  plante  dont  l'insecte  a  vécu. 

Nota.  M.  Gray  (Sjnopsis)  mentionne  trente-deux 
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genres  dans  cette  Famille  ;  les  suivants  nous  étant  in- 
connus ,  nous  sommes  forcé  de  les  omettre  dans  notre 
ouvrage.  Prisomera,  Anisomorpha  ,  Lonchodes,  He- 
teronemia ,  Linocerus ,  Dinelytron ,  Platytelus ,  Tro- 
pidoderus  ,  Xeroderus ,  Diapherodes ,  Aplopus  et 
Ctenomorpha. 

I.  Cuisses  point  membraneuses. 

A.  Premier  article  des  tarses  dilaté  et  élevé. 
(  Thorax  long.  ) 

o  «>  r 

«'3  g  l  dépourvues  de  denl  foliacée   I.  Bactérie. 

•1  m 


811 . 

**  £  o.  f  «unies  d  une  dent  foliacée  a.  Qadomorphe. 


c  — 

—  V 


B.  Premier  article  des  tarses  sans 
dilatation  ni  élévation. 

a.  Pattes  antérieures  dilatées  et 
foliacées.  (Thorax  long.).  .  3.  •/•,•>,-,.,  ,>/• 

b.  Pattes  antérieures  sans  dila- 
tation. 

#  Appendices  abdominaux 
très  prolongés  (  au  moins 
dans  les  femelles  ). 

'court,  ayant  à  peine  deux  fois  la  lon- 
gueur du  prothorax   4-  Podacanthe. 


o 


-t  f  l°ng  »  ay  a  ri  l  au  moins  trois  fois  la 

longueur  du  prothorax  5.  Acrophjrlle. 

Appendices  abdominaux 
peu  ou  point  prolongés. 
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=Thorax  long;  niésotho- 
rax  ayant  au  moins  trois 
fois  la  longueur  du  pro- 
thorax. 
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If' 

fi 


dentées.  (Ocelles  apparents.).'  .  .    C.  Cyph 


complètes  dans  les 
deus  seiiM.  (McU- 
thorax  «ans  épines 

latérales.)  


compiles  et  longues 
daoa  les  nié  (es  seu- 
lement, nulles  dans 
les  femelles.  (Mé- 
lathoraj  borde d  é- 
pioes  latérales.)  . 


7.  Plalyeramt. 


|  portant  sur  le  disque  des 

tubercules  épioeni.  .  .  . 

•S*  »l»rmée*  d'un  crochet  unique,  fpioifori 


9.  nkapkidir*. 
10.  Diaphéromèr,. 


très-prolongée au-delà  de  l'abdomen.  .  ,,.  PkiMcom.. 


fort  amples  ;  bord  antérieur  opa- 
que. (Tête  en  carré  loor. 
Mésothoras  n'ajaot  que  trois 
foislalongueurduprothorai.)  „.  •  iTaVwmV. 

courtes,  entièrement  hyalines, 

w\UfiS0ânt  E"  '"«rwnilé  de 
I  abdomen.  (Téte  triangulaire.  3 
Mésothorai  quatre  fois  aussi 
longqueleprothorai.).  .  .  .  iô.  Cladcxtr*. 


! 


/•ans  prolongement.  (Téte  .impie.) 


M 
1.1  i 


i4-  Bacille.  . 


rugtieu 
ni     3es  f, 


1  -f 
1 


«elquefois  épinclir.  (Plaqués  . 
■  prolongées  en  bec  de  canard.).  .  .  ,6. 

Ijliii -.11     r  jî      il)!/    >tl<  ?,»>M«fiH  )    h  -  ■  i 

Hf  •  * 

VliHe.epineu*.  (Plaques  anales  simple..),  i  . W, j; 


Péiekymorfiké. 

*  Prgirkymque 

*  Ctroft. 


±3i  
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Thorax  court;  mésotho- 
mx  ayant  tout  au  plus 
deux  fois  la  longueur  du  , 

prothorax. 

g  S  /munie»  de  folioles   18.  *  Créoxyl*. 

fi  I 


.s 


1  » 


i  J,     I  ^P^4  el  comprimée*.  (Eljrtrw  nulle» 
I    ou  ■  P««n«  rudimentaire*  ;  aile» 

1  H  1    «mple..;   a|.  PeH*mor,kt 

w 

2  a  l 

g«     Igrouet,  renflée»,  épineuse»   a».  tfu/ycamMe. 

II.  Cuisses  membraneuses  dans  toute 
leur  longueur. 

/  fortement  ciliée»  aubord  intérieur   .     *3.  Pritvpe. 


J 

s 


allongé  ;  pins  nu  moin»  étroit  et  cylin- 
drique ;  «es  cinquième  el  »ixiéme  seg- 
ments dilatés.  (Antennes  pubescentes , 


9  )  J  1  I    Plu*  courte»  dam  les  femelles  que  dans 

! iji  ■--««••>   «• 

—  —  "M      1  a  «  .  _  ... 


■ 


o  <  J  très-large,  très-aplati  en  forme  de  feuille. 

=  i  (  Antennes  courte»  et  monillforme» 
dans  les  femelles  ;  longues  et  sétacées 
dans  les  mâles.)   jtf.  PhyUi*. 


Nota.  Nous  ne  connaissons  que  des  individus  ap- 
tères dans  les  sept  genres  suivants:  i»  Bactérie, 
2.  Cladomorphe ,  9.  Rhaphidère  ,  10.  Diaphéromère , 
ik.  Bacille,  15.  Pachymorplie ,  16,  Pygirhynque , 
17.  Céroys,  22.  Eurycanthe. 
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I.  Cuisses  point  membraneuses. 

A.  Premier  article  des  tarses  dilaté  et  élevé. 
(Thorax  long.) 

Gm»e  I.  BACTÉRIE.  — BACTERIA ,  Latr.  Gray. 

Brullé.  —  Phasma  ,  auctor.  —  Jlfantis,  Oliv. 

Pattes  longues,  égales,  simples;  cuisses  point  membra- 
neuses ,  les  antérieures  échancrées  au  côté  interne  : 
jambes  mutiques\  tarses  ayant  leur  premier  article 
dilaté ,  élevé ,  plus  long  que  les  autres  ;  Le  dernier  un 
peu  moins  grand  que  le  premier  s  les  trois  intermé- 
diaires petits ,  inégaux  entr'eux, 

Antennes  très-longues,  mu  Inarticulées ,  filiformes. 

Téte  petite. 

Yeux  saillants ,  globuleux. 
Ocelles  nuls. 

Thorax  long  :  mésothorax  ayant  cinq  ou  six  fois  la  lon- 
gueur du  prothorax. 

Abdomen  guère  plus  long  que  le  thorax  j  plaque  aous-r 
anale  des  femelles  dépassant  sensiblement  1  extrémité 
de  l'abdomen  ,  légèrement  cymbi  forme ,  en  ovale-al- 
longé j  plaque  suranale  courte  ,  ovalaire  (1). 

Corps  très-allongé,  cylindrique. 

Nota.  Ces  caractères  sont  pris  sur  des  femelles  ;  suivant 
M.  Gray  ,  les  mâles  ont  le  corps  fili/orme  ,  c'est-à-dire  plus 
grêle  que  celui  des  femelles. 

On  ne  connaît  pas  d'individus  ailés. 

1.  Bac  té  me  bâton.  —  Bacteria  arumatia,  Gray ,  Sjmops.  pag.  16. 

Phasma  arumatia,  Stoll,  Spect.  et  Mant.  Pl.  XIII,  fig.  5 1  .Femelle. 
Pliasmaferula,  Fab.  Ent.  s/-tt.  Supplem.  pag.  187,  n°  2. 
—  Lichteaat.  Mouog.  des  Mant.  pag.  10,  n°  t. 


(i)  Mâles  inconnus. 
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Mantis  baculut,  Oliv.  Encycl.  méth.  tom.  VJI,  pag.  638,  n°  71, 

Pl.  i3,  fig.  î. 

(Long.  8  pouces  Femelle.)  Corps  glabre ,  lisse,  filiforme,  jau- 
nâtre; tête  globuleuse.  Prothorax  de  la  longueur  de  la  tête,  ayant 
en  dessus  une  ligne  longitudinale,  et  une  autre  transversale,  toutes 
deux  jaunâtres,  formant  une  sorte  de  croix  sur  un  fond  plus  rem- 
bruni ;  mésothorax  de  deux  pouces  neuf  lignes;  mêla  thorax  d'un 
pouce  et  demi  ;  la  plupart  des  segments  de  l'abdomen  annelés  de 
noirâtre  à  l'extrémité.  Pattes  annelées  de  noirâtre  et  de  cendré  ; 
cuisses  légèrement  arquées  ;  les  antérieures  munies  en  dessous ,  à 
l'extrémité,  d'une  épine  presque  foliacée  ;  les  quatre  postérieures 
en  ayant  deux  ;  jambes  uu  peu  élargies  à  leur  extrémité ,  notam- 
ment les  quatre  dernières.  Antennes  de  la  couleur  du  corps.  Fe- 
melle. 

De  Cayenne.  Ma  collection. 

2.  'Bactérie  épiws  de  ronce.  —  Bactcria  rubùpinosa. 

(Long.  C  pouces  g  au  moins.)  Corps  légèrement  rugueux,  d  un 
jaune  pale.  Tête  un  peu  rugueuse;  vertex  faiblement  bituber- 
culé.  Prothorax  à  peu  près  de  k  longueur  de  la  tête,  mais  plus 
étroit  qu'elle.  Mésothorax  ayant  au  moins  six  fois  la  longueur  du 
prothorax,  beaucoup  plus  gros  que  lui,  parsemé  en  dessus  d'é- 
pines nombreuses  et  fortes,  imitant  celles  de  la  ronce;  ses  cotés 
bordés  d'épines,  régulièrement  disposées.  Métathoraz  moins  long 
d'un  tiers  que  le  mésothorax ,  offrant  en  dessus ,  dans  le  milieu , 
une  sorte  de  renflement  noduleux ,  et  latéralement  en  dessous , 
de  petits  tubercules  espacés,  presqu'épineux.  Pattes  faiblement 
annelées  de  jaunâtre  et  de  brun  clair,  ayant  de  nombreuses  can- 
nelures. Antennes  d'un  jaunc-brunàtre.  Femelle. 

De  Cayenne.  Ma  collection. 


Genre  II.  CLADOMORPHE.  -  CLADQMORPHW , 

Gray.  —  Bacteria  ,  Brullé. 

Pattes  égales,  de  longueur  moyenne,  anguleuses  ;  cuisses 
point  membraneuses ,  les  antérieures  échancrees  au 
côté  interne,  les  quatre  autres  armées  en  dessous 
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d'une  ou  de  deux  opines  :  jambes  intermédiaires  et 
postérieures  munies  chacune  au  côté  externe,  dune 
dent foliacée}  tarses  ayant  leur  premier  article  dilaté, 
élevé  ,  au  moins  aussi  long  que  le  dernier  ;  les  trois 
intermédiaires  petits,  inégaux  entr'eux  :  crochets 
forts ,  munis  d'une  grosse  pelote. 

Antennes  longues,  multiarticulées,  filiformes,  premier  ar- 
ticle très-dilaté. 

Téte  petite ,  un  peu  gibbeuse  postérieurement ,  tuber- 
culée. 

Yeux  saillants ,  globuleux. 
Ocelles  nuls. 

Thorax  long ,  cylindrique  :  mésothorax  ayant  quatre  à 
cinq  ibis  la  longueur  du  prothorax  :  nié  ta  thorax  près- 
qp.'aussi  long  que  le  mésothorax. 

Abdomen  cylindrique  ,  guère  plus  long  que  le  thorax  ; 
plaque  sousanale  des  femelles  dépassant  assez  consi- 
dérablement l  extrémité  de  l'abdomen,  fortement  cym- 
biforme  ,  découpée  tout  autour  en  forme  de  feuille  de 
chêne ,  et  renfermant  dans  sa  convexité ,  deux  filets 
s'étendant  jusqu'à  l'extrémité,  et  paraissant  partir  du 
dessous  du  dernier  segment  abdominal  :  plaque  sur- 
•       anale  courte ,  sinuée  sur  les  bords. 

Corps  très-allongé,  cylindrique. 

Nota.  Nous  ne  connaissons  aucun  mâle ,  et  n'avons  pas 
vu  de  femelles  pourvues  d'ailes. 

1 .  Cladomo&pbe  a  rouoLEs.  —  Cladomorphus phjrllinus ,  Gray , 

Sjrnops.  pag.  i5. 

Bacteria phyllina,  Brullé,  Hist.  nat.  des  ins.  tom.  IX,  pag.  108. 
Orthopt.JPl.  8. 

(Long.  8  pouces.)  Corps  glabre,  rugueux  ,  blanchâtre  ou  cen- 
dré. Tête  ayant  un  tubercule  tronqué,  de  chaque  côté  du  vertex , 
et  en  outre  d'autres  plus  petit»  et  nombreux.  Prothorax  de  la  lon- 
gueur de  la  tête ,  ordinairement  annelé  de  brunâtre  à  ses  deux 
extrémités ,  couvert  de  petits  tubercules.  Mésothorax  long  d'un 
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pouce  huit  lignes  ;  métathorax  ayant  au  moins  un  pouce ,  offrant 
une  élévation  dorsale  en  forme  de  gros  tubercule  ;  il  est  couvert 
en  dessus  et  en  dessous,  ainsi  que  le  mésothorax,  de  petits  tuber- 
cules presqu  épineux  ;  ces  deux  parties  du  thorax,  annelées  de  brun 
postérieurement,  ainsi  que  tous  les  segments  de  l'abdomen  ;  le 
quatrième  ayant  en  dessus  t  à  son  extrémité ,  une  sorte  d'appen- 
dice foliacé  ;  le  sixième  offrant  en  dessous ,  à  son  extrémité  ,  et 
avant  la  naissance  de  la  grande  plaque  sousanaîe,  un  appendice 
foliacé,  terminé  par  trois  épines,  dont  la  médiane  plus  grande. 
Pattes  de  la  couleur  du  corps;  cuisses  antérieures  ainsi  que  leur» 
angulosités  supérieures  un  peu  dilatées  vers  la  base,  et  les  infé- 
rieures notablement  dilatées  et  sinuees  ;  jambes  avec  des  angu- 
losités analogues,  dilatées  et  sinuées.  Les  quatre  pattes  posté- 
rieures parsemées  de  petits  tubercules  épineux;  cuisses  légèrement 
arquées  ;  les  intermédiaires  offrant  en  dessous  une  épine  de  cha- 
que côté,  au  delà  du  quart  basilaire  ;  jambes  intermédiaires  et 
postérieures  ayant  en  dessus,  dans  leur  milieu,  une  petite  dilata- 
tion foliacée.  Cuisses  postérieures  offrant  en  dessous  une  seule 
épine.  Antennes  guère  plus  longues  que  le  thorax,  et  de  la  cou- 
leur du  corps.  Toutes  les  cuisses  terminées  par  deux  épines  folia- 
cées, emboîtant  chaque  jambe.  Femelle. 
Commun  au  Brésil. 


B.  Premier  article  des  tarses  sans  dilatation ,  ni 
élévation. 

a.  Pattes  antérieures  dilatées  et  foliacées* 
(Thorax  long.) 

Gehre  III.  *PTÉRJNOXYLE.  —  PTERINOXYLUS* 

{ntifmt,  ailé,  ftkct  ,  bois.) 

Pattes  courtes ,  surtout  les  quatre  dernières  ;  les  antérieures 
fort  dilatées  et  foliacées  ;  les  intermédiaires  irrégu- 
lièrement foliacées,  notamment  les  cuisses  j  toutes  les 
cuisses  non  membraneuses  :  les  antérieures  échau- 
crées  au  côté  interne  j  tarses  à  articles  petits ,  dinii- 
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mia n t  graduellement  de  grosseur ,  le  dernier  plus 
long  que  les  autres  j  crochets  forts ,  munis  d'une 
grosse  pelote. 

Antennes  asseï  longues  ,  multiarticulées ,  sétacées  ;  pre- 
mier article  fortement  dilaté. 

Tête  petite,  fortement  tuberculée  et  gibbeuse,  à  sa 
partie  postérieure. 

Yeux  saillants,  globuleux. 

Ocelles  nuls. 

Thorax  long ,  cylindrique  ;  mésothorax  ayant  quatre  fois 
environ  la  longueur  du  prothorax  ;  métathorax  un 
peu  plus  court  que  le  mésothorax. 

Elytres  courtes  dans  les  femelles,  ovalaires. 

Ailes  des  femelles  ,  à  peu  près  du  double  de  la  longueur 
des  élytres. 

Abdomen  guère  plus  long  que  le  thorax ,  cylindrique  \ 
son  sixième  segment  dilaté  de  chaque  côté  :  plaque 
sousanalc  des  femelles ,  fortement  cymbiforme ,  large, 
dépassant  de  beaucoup  l'extrémité  de  l'abdomen  , 
tront^jée  droit  à  l'extrémité;  celle  des  mâles  ne  dé* 
passant  pas  le  bout  de  l'abdomen  (du  moins  dans 
l'état  de  nymphe) . 

Corps  très-allongé ,  cylindrique. 

1 Pt  KK1NOX  YLE  HEDS  DIFFORME*.   PtcHnO^luS  difformipes. 

(Long.  6  pouces  au  moins.)  Corps  rugueux ,  d'un  brun  cendré. 
Téte  ayant  postérieurement  quatre  tubercules  pointus  ;  deux  en 
avant,  deux  en  arrière  ;  sa  partie  antérieure  en  offrant  deux 
autres  moins  saillants,  placés  derrière  l'insertion  des  antennes  ;  la 
tête  est  en  outre  tuberculée.  Prothorax  presque  de  la  longueur  et 
de  la  largeur  de  la  téte ,  avec  une  faible  impression  transverse  au 
milieu.  Mésothorax  ayant  trois  fois  au  moins  la  longueur  du  pro- 
thorax ;  sa  partie  moyenne  munie  d'une  sorte  de  renflement ,  et 
un  peu  avant  le  milieu  en  dessus,  de  deux  mamelons  formés  de 
rugosités  irrégulières.  Métathorax  plus  court  que  le  mésothorax  , 
lisse  en  dessus.  Elylres  ayant  en  longueur  le  tiers  de  celle  du  méso- 
thorax au  plus,  ovalaires,  opaques,  verdâtres  et  tachées  de  brun  ; 
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élévation  médiane  arrondie,  assez  prononcée.  Ailes  du  double  plus 
longues  que  les  ély  très  :  bord  antérieur  large,  légèrement  opaque, 
d'un  jaune  verdâtre  avec  quelques  taches  brunes;  le  reste  de  leur 
étendue  obscur  et  transparent  à  nervures  longitudinales  noires. 
Deuxième  segment  de  l'abdomen  offrant  en  dessus  à  l'extrémité , 
deux  appendices  [foliacés  ,  ayant  entr'eux  quatre  petites  épines; 
le  sixième  ayant  à  l'extrémité  un  appendice  de  chaque  côté  assez 
grand ,  avec  quatre  épines  entre  ces  appendices ,  rangées  trans- 
versalement; les  deux  segments  suivants  ont  au  bord  postérieur 
quelques  épines  ou  tubercules.  Pattes  de  la  couleur  du  corps. 
Cuisses  antérieures  (au  delà  de  leur  base)  et  jambes  dans  toute 
leur  étendue,  ayant  des  dilatations  foliacées,  larges  de  plus  de 
deux  lignes,  à  bords  irrégulièrement  découpés;  articles  des 
tarses  ayant  de  petites  dilatations  analogues.  Pattes  intermédiaires 
plus  courtes  environ  d'un  quart  que  les  postérieures;  cuisses 
offrant  de  nombreuses  dilatations  foliacées,  irrégulièrement  dé- 
coupées, mais  moins  considérables  qu'aux  antérieures  ;  jambes 
ayant  au  côté  externe ,  vers  la  base,  une  petite  dilatation  foliacée 
presqu'arrondie ,  et  vers  l'extrémité  une  dilatation  semblable 
plus  étendue  :  articles  des  tarses  à  dilatation  très-faible.  Cuisses 
postérieures  ayant  en  dessous  leurs  bords  munis  de  quelques 
épines ,  avec  une  notable  dilatation  en  dessus  vers  l'extrémité. 
Jambes  postérieures  et  leurs  tarses  à  dilatation  analogue  à  celle 
des  pattes  intermédiaires  ,  mais  moins  prononcée.  Antennes 
moins  longues  que  le  thorax ,  de  la  couleur  du  corps.  Femelle. 

Un  individu  de  ma  collection  en  état  de  nymphe,  me  paraît 
être  un  mâle  ;  plaque  sousanale  ne  dépassant  point  le  bout  de 
l'abdomen  ;  ce  dernier  filiforme,  beaucoup  plus  grêle  que  celui 
de  la  femelle.  Elytres  et  ailes  rudimentaires ,  appliquées  sur  le 
thorax  et  longues  de  deux  lignes  environ.  Pour  le  reste,  cette 
nymphe  ne  diffère  point  de  la  femelle ,  mais  sa  taille  est  bien 
moins  grande. 

Amérique  méridionale.  La  femelle  me  vient  de  la  collection 
Lalreille. 
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b.  Pattes  antérieures  sans  dilatation. 

*g<  Appendices  abdominaux  très  -  prolongés. 
(  Au  moins  dans  les  femelles.  ) 

Gekre  IV.  PODACANTHE.  -  PODACANTHUS, 
Gray.  —  Tropidoderus ,  Brullé. 

Pattes  simples  ,  de  longueur  moyenne  ;  cuisses  point  mem- 
braneuses ;  les  quatre  dernières  épineuses  en  dessous, 
les  jambes  1  étant  aussi  un  peu  ;  cuisses  antérieures 
échancrées  au  côté  interne  ;  tarses  à  articles  dimi- 
nuant graduellement  de  longueur  jusqu'au  qua- 
trième ;  le  cinquième  assez  long  ;  crochets  forts , 
munis  d'une  grosse  pelote. 
Abdomen  épais ,  cylindrique ,  terminé  en  pointe  ;  plaque 
sousanale  fortement  cymbiforme,  carénée  en  dessous, 
terminée  en  pointe,  sans  dépasser  l'extrémité  de  l'ab- 
domen ;  appendices  terminaux  de  celui-ci  très-pro- 
longés ,  étroits,  lancéolés. 
Thorax  court ,  pyramidal  ;  mésothorax  ayant  à  peine  deux 
fois  la  longueur du  prothorax  ,pas  plus  large  que  lui 
antérieurement ,  et  de  la  largeur  du  métathorax  pos- 
térieurement ;  ce  dernier  un  peu  plus  long  que  le 
mésothorax ,  large  et  en  carré  long. 
Antennes  longues ,  multiarticulées,  filiformes. 
Tête  petite ,  plane  en  dessus  ,  un  peu  gibbeuse  posté- 
rieurement. 
Yeux  saillants ,  globuleux. 
Trois  ocelles  distincts. 

Palpes  maxillaires  ayant  leur  dernier  article  ovalaire. 
Elytres  grandes ,  égalant  à  peu  près  la  moitié  des  ailes 

en  longueur  ;  ovales,  allongées,  un  peu  pointues. 
Ailes  amples  ,  au  moins  aussi  longues  que  l'abdomen. 
Corps  allongé,  presque  cylindrique. 

Nota.  Les  caractères  sont  pris  sur  des  femelUs  ;  suivant 
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M.  Gray  ,  les  mâles  diffèrent  par  une  taille  plus  petite  et  des 
formes  plus  grêles  ;  nous  observerons  qu'il  en  est  ainsi  géné- 
ralement pour  toutes  les  Phasmides. 

1.  Podacimhf  typhon.  —  Podaca  ni  h  us  Typhon,  Gray,  Entom.  of 
Juttr.  pag.17.  Pl.  j,  fig.  t«  Femelle. 
Idem,  Synopt.  pag.  3». 

(Long.  5  pouces,  femelle;  3  pouces  \ ,  mâle.)  Corps  allongé, 
d'un  jaune  verdâtre.  Tète  ayant  un  sillon  longitudinal  à  sa 
partie  postérieure  ,  et  deux  autres  de  chaque  coté  :  elle  est  ovale, 
un  peu  aplatie  en  dessus.  Antennes  de  la  couleur  du  corps  ;  celles 
de  la  femelle  (Incomplètes)  plus  longues  que  le  thorax  ;  premier 
article  assez  court;  le  quatrième  plus  court  que  les  autres;  les 
suivants  augmentant  graduellement  de  longueur  ;  celles  du  mâle 
ayant  plus  de  deux  pouces  de  long ,  d'une  vingtaine  d'articles. 
Prothorax  un  peu  plus  étroit  que  la  tête  ,  avec  un  sillon  longitu- 
dinal et  dorsal,  et  un  sillon  transversal  au  milieu  ,  allant  joindre, 
en  se  courbant  de  chaque  côté,  l'extrémité  du  prothorax;  posté- 
rieurement, près  du  sillon  longitudinal ,  on  voit  deux  autres  sil- 
lons très-prononcés  et  recourbés  vers  la  base  du  prothorax. 
Mésothorax  de  la  largeur  du  prothorax  antérieurement ,  brus- 
quement renflé  un  peu  avant  l'insertion  des  pattes  intermédiaires, 
chargé  de  tubercules  saillants  et  nombreux  en  dessus  et  en  des- 
sous, qui  sont  verts  et  luisants  à  l'extrémité.  Mélathorax  trois  à 
quatre  fois  plus  large  que  le  prothorux  ,  en  carré  long,  épais, 
inégal  en  dessus  ,  rembruni  en  dessous  et  muni  dans  cette  partie  , 
de  nombreux  tubercules;  il  a  des  épines  latéralement,  ainsi  que 
le  reste  du  thorax.  Abdomen  teinté  de  noirâtre  en  dessous,  prin- 
cipalement à  la  base,  ayant  latéralement  un  rebord  membra- 
neux. Appendices  latéraux  longs  de  près  d'un  pouce.  Elytresen 
ovale-allongé  ,  ayant  un  pouce  trois  quarts  de  longueur,  vertes  et 
opaques  :  élévation  médiane  à  peino  indiquée.  Ailes  transparentes 
avec  une  teinte  rosée  :  nervures  de  cette  couleur  :  bord  antérieur 
opaque,  verdâtre ,  avec  une  teinte  de  brun  rosé ,  surtout  dans  sa 
moitié  antérieure.  Pattes  de  la  couleur  du  corps  ;  tarses  antérieurs 
ayant  leur  premier  article  long.  Mâle  et  femelle. 

Nouvelle-Hollande.  Collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle 
et  de  la  mienne. 
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Gbnre  V.  ACROPHYLLE.  —  ACROPHYLLA ,  Gray . 
—  Cyphocrana,  Bru  11c.  —  Diura,  Gray,  oUm. 

Pattes  assez  longues ,  grêles  dans  les  mâles ,  dentelées  ;  les 
antérieures  simples ,  plus  grandes  que  les  autres  î 
cuisses  point  membraneuses;  les  antérieures  échan- 
crées  au  côté  interne  ;  tarses  ayant  leur  premier  ar- 
ticle beaucoup  plus  long  qu'aucun  des  autres  ;  les 
trois   intermédiaires  diminuant  graduellement  de 
longueur  ;  le  cinquième  plus  grand  que  le  précédent  : 
crochets  forts  ,  munis  d'une  grande  pelote. 
Abdomen  long ,  cylindrique ,  plus  étroit  à  1  extrémité  , 
grêle  dans  les  mâles  j  ses  avant-derniers  segments 
renflés  en  dessous  dans  ce  sexe;  plaque  sousanale 
des  femelles  cymbiforme ,  ne  dépassant  pas  l'extré- 
mité de  l'abdomen  ;  appendices  terminaux  de  ce 
dernier  très-prolongés,  ceux  des  mâles  beaucoup  plus 
étroits  que  ceux  des  femelles. 
Thorax  long,  cylindrique  ;  mésolhorax  ayant  au  moins  trois 
fois  la  longueur  du  prolhorax;    métathorax  plus 
court  que  le  mésothorax. 
Antennes  longues,  multiarticulées ,  sétacées;  pubes- 

centes  dans  les  mâles. 
Tête  petite,  allongée,  plus  ou  moins  gibbeuse  posté- 
rieurement. 
Yeux  globuleux ,  très-saillants. 
Trois  ocelles  plus  ou  moins  distincts. 
Elytres  et  ailes  plus  ou  moins  longues  ;  celles  des  mâles 
courtes. 

Corps  allongé  ,  cylindrique ,  plus  grêle  dans  les  mâles , 
et  plus  étroit. 

l.AcROPiYLLETiTAi».— Acrophylla  Titanus,  Gray,  Synops.  pag.  3g. 
Diura  Tttanus,  id.  Entom.  of  Austral,  pag.  19,  PI.  4.  Femelle. 

(Long.  8  pouces  ;.  Femelle.)  Tête  petite,  allongée,  gibbeuse 
postérieurement,  vefdltre.  Prothora*  rotwAtre,  environ  de  la 
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longueur  de  la  tête,  pas  plus  large  qu'elle  ,  avec  une  faible  im- 
pression transversale;  mésothorax  roussâtre,  long  d'un  pouce  et 
demi,  filiforme,  armé  de  fortes  épines  en  dessus  et  en  dessous, 
en  ayant  quelques-unes  latéralement  ;  métathorax  de  la  longueur 
de  la  moitié  du  mésothorax  environ ,  armé  de  fortes  épines  en 
dessous.  Elytres longues  de  deux  pouces,  en  ovale-allongé,  opaques, 
d'un  vert  foncé,  chargées  de  taches  irrégulières  d'un  jaunâtre- 
rosé,  avec  une  grande  tache  blanche  un  peu  au  delà  du  milieu , 
et  rapprochée  du  bord  antérieur.  Ailes  longues  de  quatre  pouces, 
d'un  brun  d'écaillé  transparent,  avec  des  taches  transversales  ir- 
régulières, incolores  et  transparentes,  formant  presque  des  bandes 
transverses  ;  bord  antérieur  opaque ,  de  la  couleur  des  élytres , 
tacheté  comme  elles ,  mais  d'un  rouge  carmin  à  la  base.  Abdomen 
d'un  jaune  un  peu  orangé ,  presque  cylindrique ,  se  rétrécissant 
brusquement  après  le  cinquième  segment  ;  ce  dernier  offrant  à 
l'extrémité  une  protubérance  assez  prononcée  ;  folioles  d'un  demi- 
pouce  de  long,  trigones  et  dentelées;  plaque  sousanale  cymbi- 
forme,  lancéolée,  terminée  en  pointe,  unicarénée  en  dessous,  dé- 
passant un  peu  l'extrémité  de  l'abdomen.  Pattes  verdàtres  ;  les 
antérieures  plus  longues  que  les  autres ,  trigones ,  les  cuisses  for- 
tement dentées  en  scie  au  côté  externe,  avec  quelques  autres  dents 
au  côté  supérieur  ;  jambes  dentées  au  côté  externe.  Les  quatre 
pattes  postérieures  fortement  dentées ,  surtout  en  dessous  ;  tarses 
antérieurs  ayant  le  premier  article  presqu'aussi  grand  que  tous 
les  autres  réunis;  le  quatrième  fort  court.  Palpes  conformés 
comme  dans  Y  A.  Chronut.  Antennes  verdàtres,  filiformes,  pas 
plus  longues  que  le  thorax  ;  articles  cylindracés.  Femelle. 

Le  mâle  a  la  tete  plus  petite  ;  le  mésolhorax  garni  en  dessus  et 
en  dessous  de  gros  tubercules  épineux.  Elytres  marbrées  comme 
celles  de  la  femelle  ,  mais  sans  tache  isolée  plus  grande  que  les  au- 
tres ;  ces  élytres  beaucoup  plus  courtes  que  dans  la  femelle. 

Nouvelle-Hollande.  Mâle  et  femelle  de  la  collection  du  Musée 
d'histoire  naturelle.  Je  possède  aussi  la  femelle. 

2.  Acrophtlle  amours.—  Acrophjrlla  Chronus,  Gray,  Synops. 

pag.  39. 

Diura  Oircnus ,  id.  Eniom.  of  Amiral,  pag.  20,  Pl.  5,  fig.  *. 
Femelle. 

(Long.  6  pouces  Femelle.)  Corps  d'un  jaunâtre-brun.  Téte 
petite ,  en  ovale-allongé,  pas  plus  large  que  le  prothorax  -,  celui-ci 


Digitized  by 


DES    ORTHOPTERES.  233 

à  peine  aussi  long  que  la  téte.  Mésolhorax  long  d'un  pouce  et 
demi  ,  filiforme ,  ayant  en  dessus  quelques  tubercules  épineux. 
Métathorax  un  peu  plus  long  que  le  prothorax.  Elytres  de  la  lon- 
gueur environ  de  la  moitié  du  raésothorax,  assez  étroites ,  arron- 
dies au  bout,  opaques,  vertes,  mêlées  de  brunâtre;  leur»  ner- 
vures assez  bien  prononcées.  Ailes  d'environ  un  pouce  et  demi  de 
longueur,  d'un  brun  d'écaillé  foncé,  légèrement  transparent,  par- 
semé de  taches  blanchâtres ,  transparentes  ;  bord  antérieur  d'un 
vert  opaque  avec  des  taches  brunes,  irrégulières  vers  la  base.  Ab- 
domen filiforme  ,  se  rétrécissant  un  peu  vers  l'extrémité  ;  le  cin- 
quième segment  ayant  en  dessus,  un  peu  au  delà  du  milieu  ,  une 
protubérance  bien  prononcée ,  un  peu  aplatie  au  bout  ;  folioles 
terminales  longues  à  peu  près  d'un  pouce ,  étroites  ,  arrondies  et 
presque  dilatées  à  leur  extrémité  •  creusées  en  gouttière  en  des- 
sus ;  plaque  sousanale  légèrement  cymbiforme ,  et  ne  dépassant 
pas  l'extrémité  de  l'abdomen ,  arrondie  au  bout.  Pattes  de  la  cou- 
leur du  corps  ;  les  antérieures  un  peu  plus  longues  que  les  autres, 
toutes  sont  dentelées  ;  les  quatre  jambes  postérieures  présentant 
au  côté  externe  une  forte  decé  ;  tarses  ayant  le  premier  article 
aussi  long  que  tous  les  autres  réunis ,  le  quatrième  fort  court. 
Les  antennes  manquent ,  mais  d'après  la  figure  citée,  elles  se- 
raient de  la  couleur  du  corps,  ayant  plus  d'un  pouce  de  longueur. 
Femelle. 

Nouvelle-Hollande.  De  la  collection  du  Muséum  d'histoire  natu- 
relle et  de  la  mienne. 


%t*fc  Appendices  abdominaux  peu  ou  point 
prolongés. 

=Thorax  long  ;  mésothorax  ayant  au  moins 
trois  fois  la  longueur  du  prothorax. 

Gbnbe  VI.  CYPHOCRANE.  —  CYPHOCRAN A , 
Aud.-Serv.  Encyclop.  méthod.  tome  X.  Gray.  Brullé. 
—  Phasma ,  auctor. 

Pattes  épineuses  (assez  grêles  dans  les  mâles),  les  anté- 
rieures dentées  ;  cuisses  ni  membraneuses ,  ni  folia- 
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cées;  les  antérieures  échancrées  au  côté  interne,  les 
quatre  dernières  dépourvues  de  crochet  épineux. 
Abdomen  des  femelles  allongé,  presque  cylindrique  ,  se  ré- 
trécissant vers  l'extrémité  ;  sa  plaque  sousanale  dans 
ce  sexe,  très-bombée,  eyinbiforme,  dépassant  l'ex- 
trémité de  l'abdomen  :  appendices  terminaux  peu 
prolongés. 

Thorax  long  :  mésothorax  ayant  au  moins  trois  fois  la  lon- 
gueur du  prothorax. 
Antennes  plus  ou  moins  longues,  filiformes  ou  sétacées, 

multiarticulées. 
Trois  ocelles  plus  ou  moins  distincts. 

Tète  gibbeuse  postérieurement  ;  grande  dans  les  femelles. 
Yeux  globuleux,  saillants. 

Palpes  maxillaires  ayant  le  troisième  article  allongé  , 

plus  grand  que  les  deux  premiers  réunis  ,  le  cinquième 

terminé  en  pointe  obtuse. 
Elytres  ovalaires,  recouvrant  fflus  du  tiers  des  ailes  dans 

les  femelles;  petites,  ovales  et  à  élévation  médiane 

prononcée,  dans  les  mâles. 
Ailes  grandes  dans  les  mâles  ;  celles  des  femelles  toujours 

plus  courtes  que  1  abdomen. 
Corps  très-allongé  ;  celui  des  mâles  grêle  et  cylindrique. 

PREMIÈRE  DIVISION. 

Antennes  assez  courtes ,  filiformes  ;  la  plupart  des 
articles  serrés,  courts,  presque  monili formes. 
Les  quatre  pattes  postérieures  fortement  dilatées 
sur  leurs  angles.  Extrémité  inférieure  des  jambes 
offrant  au  côté  externe  un  lobe  comprimé,  ar- 
rondi ,  bîdenté  vers  le  bout.  Tarses  sans  épines; 
cinquième  article  des  quatre  derniers  tarses 
guère  plus  long  que  le  premier. 
(Espèces  américaines?) 
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(Eurycnème,  Eury  cnema. 
(Evpoç,  large;  xv^fxyj,  jambe.) 
Nota,  Nous  ne  connaissons  que  des  femelles. 

1.  •Cyphocaane  (Eurycnème)  dessocs  rocge.  —  typhocrana 

versirubra. 

(Long.  9  à  10  pouces.)  Corps  verdâtre.  Tète  un  peu  rétrécie 
postérieurement,  ayant  en  dessus  des  lignes  longitudinales  brunes. 
Prothorax  de  la  longueur  de  la  tète  environ  ,  avec  une  légère 
impression  transverse.  Mésothorax  quatre  fois  au  moins  aussi  long 
que  le  prothorax ,  cylindrique,  un  peu  roiigeâtre ,  ayant  une  fai- 
ble carène  médiane ,  de  chaque  côté  de  laquelle  on  voit  cinq  on 
six  épines  irrégulièrement  placées,  chaque  flanc  ayant  un  rang 
d'épines  semblables.  Dessous  du  mésothorax  en  ayant  deux  ran- 
gées longitudinales  qui  se  prolongent  sur  le  dessous  du  métalho- 
rax,  lequel  est  aussi  bordé  d'épines.  Elytrcs  un  peu  moins  longue* 
que  le  mésothorax,  en  ovale  arrondi ,  opaques,  sans  élévation 
médiane  distincte ,  vertes,  fortement  réticulées;  leur  base  ayant 
une  tache  longitudinale  blanche,  eten  outre  une  semblable  lelong 
de  la  côte  médiane ,  vers  l'extrémité.  Ailes  un  peu  plus  courtes 
que  l'abdomen,  larges  ,  transparentes ,  d'un  vert-brunâtre  ;  bord 
antérieur  opaque ,  fortement  réticulé,  vert  en  dessus  avec  la  base 
pourpre  ;  son  dessous  ,  ainsi  que  celui  des  élytres ,  d'un  rouge 
pourpré.  Abdomen  ayant  sa  plaque  sousanale  creusée  en  gout- 
tière en  dessus,  fortement  unicarénée  en  dessous.  Pattes  de  la  cou- 
leur du  corps  ,  marbrées  de  vert  foncé  on  de  brunâtre  ;  cuisses 
antérieures  dentées  en  scie  sur  leurs  angles  ;  les  quatre  pattes  pos- 
térieures ayant  des  épines  Sur  les  nhgles  ;  celles  placées  au  côté  in- 
terne des  jambes  postérieures,  beaucoup  plus  fortes.  Pattes  inter- 
médiaires plus  courtes  que  les  autres  ;  les  antennes  manquent. 
Femelle. 

Celte  espèce,  très-remarquable  par  sa  taille  gigantesque,  fait 
partie  de  la  collection  de  M.  le  comte  Dcjean,  où  elle  est  étiquetée 
du  Brésil  de  la  main  de  Latreille. 

2.  * Cyphocr ane  (  Eurycnème  )  dessoi  s  fascik.  —  Cjyhocrana 

vertifasciata. 

(Long.  7  pouces  -;.)  Corps  verdâlre  ,  un  peu  luisant.  Tète  pres- 
que lisse.  Prothorax  environ  de  la  longueur  de  la  lete ,  avec  une 
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légère  impression  transversc  blanchâtre,  et  un  sillon  longitndi 
liai  de  la  même  couleur.  Mésolhorax  quatre  fois  environ  aussi  long 
que  le  prothorax  ,  un  peu  plus  gros  que  lui ,  cylindrique  ,  ayant 
line  faible  carène  médiane  ,  de  chaque  côté  de  laquelle  il  y  a  des 
tubercules  épineux  ;  chaque  flanc  portant  un  rang  de  tubercules 
semblables ,  se  prolongeant  sur  les  flancs  du  métathorax.  Dessous 
du  mésothorax  et  du  métathorax  avec  des  bandes  transverses 
brunes,  régulièrement  espacées;  ce  dessous  ayant  en  outre  deux 
rangées  longitudinales  de  tubercules  épineux.  Elytres  à  peu  près 
de  la  longueur  du  mésothorax ,  en  ovale-arrondi ,  opaques ,  avec 
une  trés-faible  élévation  médiane,  fortement  réticulées,  et  d'un 
vert  uniforme  en  dessus  et  en  dessous.  Ailes  ne  recouvrant  que  les 
quatre  premiers  segments  de  l'abdomen ,  fort  transparentes ,  in- 
colores, à  nervures  jaunâtres;  bord  antérieur  opaque ,  fortement 
réticulé ,  vert  en  dessus  et  en  dessous.  Abdomen  ayant  sa  plaque 
anale  lancéolée,  dépassant  notablement  l'extrémité  de  l'abdomen . 
Appendices  terminaux  de  celui-ci  un  peu  plus  courts  que  la 
plaque  sousanale,  rétrécis  à  la  base  ,  sinués  latéralement  à  l'ex- 
trémité ,  celle-ci  tronquée  brusquement  ;  ces  appendices  compo- 
sés chacun  de  trois  folioles  réunies  par  lun  de  leurs  cAtés.  Pattes 
de  la  couleur  du  corps ,  tachées  de  brunâtre  ;  cuisses  antérieures 
dentées  en  scie  sur  chacun  de  leurs  angles  ;  les  quatre  pattes  pos- 
térieures fortement  dentées  sur  leurs  trois  angles,  surtout  en 
dessous  ;  jambes  intermédiaires  et  postérieures  munies  à  l'extré- 
mité de  petites  dilatations  analogues  au  lobe  comprimé  des 
jambes  postérieures.  Antennes  de  la  couleur  du  corps.  Femelle. 
Patrie  inconnue.  Collection  de  M.  le  comte  Dejcan. 

DEUXIÈME  DIVISION. 

Antennes  longues ,  sétacées  ;  articles  minces ,  cylin- 
dracés ,  augmentant  graduellement  de  longueur 
à  partir  du  cinquième.  Les  quatre  pattes  pos- 
térieures sans  dilatation;  tarses  ayant  leurs  deux 
premiers  articles  épineux  en  dessous  sur  les  côtés 
dans  les  femelles,  simplement  ciliés  dans  les 
mâles,  le  cinquième  dans  les  quatre  derniers, 
presqu'aussi  long  que  tous  les  autres  réunis  dans 
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'  les  femelles;  ce  même  article  plus  court  que  le 
premier  dans  les  mâles;  tarses  antérieurs  de  ce 
dernier  sexe  ayant  leur  premier  article  plus  long 
qu'aucun  des  autres. 
(  Espèces  asiatiques.  ) 

(Cyphocrane  vraie,  Cyphocrana  propriè  dicta.) 

3.  Cyphocrane  Empuse.  —  Cj-phocrana  Empusa  ,  Gray , 

Sjrnops.  pag.  35. 

Phasma  Empusa,  Lichtenst.  Monog.  des  Ma  ni.  pag.  it,  n°  io. 
Phasma  gigas  ,  Stoll,  Spect.  et  Mant.  Pl.  I ,  fig.  i.  Femelle. 

(Long.  7  pouces  î.)  Corps  brun  verdâtre.  Prothorax  à  peu  près 
de  la  longueur  de  la  tête  et  de  sa  largeur ,  avec  une  impression 
transverse  prononcée.  Mésothorax  environ  trois  fois  plus  long  que 
le  prothorax .  un  peu  rétréci  antérieurement ,  portant  des  tuber- 
cules placés  assez  irrégulièrement.  On  voit  sur  chacun  des  flancs  une 
rangée  de  tubercules  semblables ,  qui  se  prolonge  sur  les  flancs  du 
métathorax  ;  le  dessous  du  mésothorax  offre  des  tubercules  ana- 
logues. Elytres  à  peu  près  de  la  longueur  du  prothorax  et  du  mé- 
sothorax réunis ,  opaques,  fortement  réticulées,  ayant  latérale- 
ment une  gibbosité  prononcée?  elles  sont  verdâtres,  avec  la  moitié 
antérieure  brune  ;  l'extrémité  est  aussi  de  cette  couleur.  Femelle. 

Indes-Orientales.  Collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle  et 
de  celle  de  M.  le  comte  Dejean  ;  l'individu  de  cette  dernière  a  été 
rapporté  par  M.  Lesson. 

4.  Cyphocrane  géante.  —  Çyphocrana  gigas ,  Aud.-Serv. 
Encycl.  méth.  tom.  X,  pag.  445. 
Gray,  Sjrnops.  pag.  35. 

Grj-Uus  (Mantis)  gigas ,  Linn.  Mus.  Ludov.  pag.  109. 

Mantis  gigas,  Oliv.  Encycl.  méth.  tom.  VU,  pag.  Gz5,  n°  2  , 
(en  retranchant  le  synonyme  de  Stoll,  Pl.  1 ,  fig.  i>  qui  ap- 
partient à  la  Cyphocrane  Empuse.  ) 

Phasma  gigas ,  Stoll,  Spect.  et  Mant.  Pl.  II,  fig.  5. 

—  Fab.  Entom.  sjrst.  supplém. 

— Lichtenst.  Monog.  des  Mant.,  pag.  11,  n9  g. 

(Long.  6  pouces  '  au  |moias.)  Tête  et  corps  d'un  vert  foncé, 
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pl us  ou  moins  brunâtre,  du  moins  dans  les  individus  depuis  long- 
temps desséchés.  Prothorax  un  peu  moins  long  que  la  tête,  en 
carré-long  ,  un  peu  inégal ,  avec  une  impression  transverse  pres- 
que semicirculaire  placée  à  peu  près  au  milieu ,  et  ne  s'étendant 
pas  au  delà  du  disque.  Mésothorax  légèrement  unicaréné  au  mi- 
lieu ;  de  chaque  côté  de  celte  carène  il  y  a  une  rangée  longitudi- 
nale de  gros  tubercules  arrondis  ,  peu  élevés ,  assez  mal  alignés  ; 
au  delà  de  cette  rangée  on  en  voit  deux  autres  formées  de  tuber- 
cules analogues ,  mais  plus  petits.  Le  mésothorax  et  le  métathorax 
ont  en  dessous  des  tubercules  épars,  peu  élevés  ,  et  de  plus  les 
flancs  sont  bordés  latéralement  de  très-petits  tubercules  épineux. 
Elytres  de  couleur  uniforme ,  verdâtres ,  opaques,  longues  de 
vingt  lignes,  arrondies  au  bout,  très-fortement  réticulées.  Ailes 
très-amples,  arrondies,  un  peu  moins  longues  que  l'abdomen, 
transparentes ,  chargées  de  nombreuses  taches  carrées ,  d'inégale 
grandeur* ,  formant  presque  six  bandes  transversales  fort  irrégu- 
lières. Nervures  longitudinales  bien  saillantes,  nervures  transver- 
sales peu  prononcées;  bord  antérieur  verdatre,  opaque,  large  de 
près  de  six  lignes  ,  fortement  réticulé ,  absolument  comme  les 
cl  y  très.  Abdomen  très-allongé  ;  ses  appendices  terminaux  longs  de 
trois  lignes  ,  presqu'en  carré-long ,  arrondis  et  un  peu  élargis  à 
l'extrémité.  Plaque  sousanale  cymbiforme  ,  rugueuse ,  fortement 
unicarénée  au  milieu ,  pointue  et  relevée  au  bout ,  dépassant  sen- 
si  blême nt  la  plaque  suranale.  Antennes  et  pattes  de  la  couleur  du 
corps  ;  les  quatre  cuisses  postérieures  et  les  quatre  dernières 
jambes  chargées  en  dessous  d'épines  assez  fines,  mais  fort  nom- 
breuses. Femelle. 

Le  mâle  n'a  que  trois  pouces  et  demi  (  mais  l'extrémité  de  l'ab- 
domen manque)  ;  les  antennes,  quoiqu'incomplétes ,  atteignent  la 
base  des  élylrcs.  Téte  ayant  postérieurement  des  indications  de 
stries  longitudinales.  Prothorax  un  peu  plus  court  et  un  peu  moins 
large  que  la  téte ,  presque  carré  ,  lin  peu  rétréci  en  avant ,  iné- 
gal ;  son  impression  transverse  légèrement  marquée  ;  il  a  deux 
petites  épines  au  bord  antérieur  ;  mésothorax  finement  épineux 
sur  ses  flancs  ,  offrant  en  dessus  et  en  dessous  des  tubercules  pla- 
cés irrégulièrement  ;  ceux  du  dessous  plus  petits.  Elytres  longues 
de  six  lignes  à  peu  près ,  d'un  brun  verdatre  uniforme.  Ailes  de 
deux  pouces  sept  lignes  de  long  ;  bord  antérieur  d'un  vert  foncé,  à 
nervures  transverses  blanches. 

Des  Moluques.  La  femelle  de  la  collection  de  M.  Marchai  ;  le 
mâle  de  celle  du  Muséum  d'histoire  naturelle. 
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Nota.  J'ai  cru  devoir  rapporter  le  mâle  ci-dessus,  plutôt  à  la  C. 
Géante  qu'à  la  C.  Empuse,  à  cause  de  la  couleur  uniforme  des 
élytres.  Au  reste  ces  deux  espèces  pourraient  bien  n'être  qu'une  va- 
riété l'une  de  l'autre ,  ainsi  que  Stoll  l  a  pensé. 

5.  *  Ctphocrane  ?  pieds  ponctues.  —  Cjrphocrana  ? pur.ctipes. 

(Long,  plus  de  4  pouces.)  Je  pince  celle  belle  espèce  avec 
doute  dans  ce  genre,  parce  que  l'unique  individu  que  je  con- 
naisse est  privé  de  tète,  et  que  l'abdomen  est  mutilé  au  bout .  Corps 
lisse,  d'un  vert  sombre.  Prothorax  court;  mésothorax  long  d'un 
pouce,  presque  cylindrique,  s'élargissant  insensiblement  vers  l'ex- 
trémité ;  chargé  en  dessus  de  longues  épines  noirâtres ,  très-poin- 
tues, au  nombre  de  douze  à  quinze,  dispersées  sans  ordre;  le  des- 
tous du  mésothorax  en  offre  un  pareil  nombre  à  peu  près ,  mais 
plus  petites.  Métathorax  ayant  neuf  à  dix  lignes  de  longueur  , 
armé  en  dessous  ,  et  en  outre  latéralement ,  d'épines  analogues  à 
eelles  du  mésolhorax.  Elytres  longues  de  cinq  lignes,  ovalaires, 
opaques ,  avec  une  élévation  médiane  assez  prononcée  ;  elles  sont 
verdâlres,  distinctement  réticulées,  et  presqu'enlièrement  bor- 
dées de  blanchâtre.  Ailes  amples,  moins  longues  que  l'abdomen  , 
peu  transparentes,  brunâtres,  avec  uuc  multitude  de  petites  taches 
blanchâtres,  transparentes  ;  bord  antérieur  opaque  ,  large ,  rou- 
geâtre;  sa  partie  externe  assez  largement  blanchâtre  :  immédiate- 
ment au-dessous  il  y  a  une  bande  longitudinale  d'un  bleu  d'acier 
bruni ,  n'occupant  que  la  moitié  postérieure  de  la  longueur  de 
l'aile,  et  chargée  de  trois  taches  jaunâtres  alignées,  assez  égale- 
ment espacées.  Abdomen  lisse,  luisant,  grêle,  cylindrique  (son 
extrémité  est  en  partie  détruite).  Pattes  de  la  couleur  du  corps, 
fortes  ,  surtout  les  postérieures.  Toutes  les  cuisses  parsemé  s,  en 
dessus  comme  en  dessous ,  d'un  grand  nombre  de  petits  points 
calleux,  luisants,  d'un  blanc  d'ivoire;  ou  en  remarque  aussi  quel- 
ques-uns sur  les  jambes  ;  les  cuisses,  fortement  canal  iculées  en  des- 
sous |  ont  les  deux  bords  de  ce  canal  armés  d'épines  fortes ,  très» 
pointues  ;  le  dessus  des  cuisses  offre  aussi  des  épines,  mais  un  peu 
plus  faibles;  jambes  un  peu  dilatées ,  les  antérieures  surtout  ;  cel- 
les-ci mutiques  ;  les  quatre  dernières  dentelées  en  dessous,  notam- 
ment les  postérieures.  Mâle  ? 

Communiquée  par  M.  Marchai,  à  qui  elle  a  été  donnée  comme 
venant  des  côtes  d'Afrique. 
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Genre  VII.  PLATYCRANE.  -  PL  A  TYCRANA,  Gray. 
Cyphocrana ,  Brullé.  —  M  ami  s,  Phasma  ,  auctor. 

Pattes  épineuses ,  assez  courtes  dans  les  mâles ,  les  anté- 
rieures non  dentées;  cuisses  ni  membraneuses,  ni 
foliacées  ;  les  deux  premières  éch ancrées  à  la  base  du 
côté  interne,  les  quatre  autres  sans  crochet  épineux. 

Abdomen  des  femelles  sans  appendices  terminaux  appa- 
rents ;  cylindrique.  Plaque  sousanale  dépassant  un 
peu  l 'extrémité  de  V abdomen ,  pointue  au  bout , 
creusée  en  gouttière  en  dessus ,  unicarénee  en  des- 
sous. Abdomen  des  mâles,  ayant  ses  trois  dernières 
plaques  ventrales  convexes  et  formant  par  leur  réu- 
nion une  massue  analogue  à  celle  des  Phasmes  du 
même  sexe. 

Thorax  long,  lisse  ou  raboteux,  mais  sans  épines  pronon- 
cées. Mésothorax  ayant  au  moins  trois  fois  la  lon- 
gueur du  prothorax.  Méta thorax  mutique. 

Antennes  longues,  multiartieulées ,  sétacées. 

Ocelles  nuls. 

Elytres  et  ailes  complètes  dans  les  deux  sexes;  élytres  des 
mâles  beaucoup  plus  petites  que  celles  des  femelles. 
Tête  forte  et  très-convexe  dans  les  femelles. 
Yeux  saillants. 

Ailes  à  peu  près  de  la  longueur  de  l'abdomen  dans  les 
mâles  $  notablement  plus  courtes  que  lui  dans  les  fe- 
melles. 

Corps  allongé. 

I.  Phtycrane  macelÉE.  —  Tlatycrana  maculata  ,  Gray,  Sjrnops. 
pag.  36  (  en  excluant  les  synonymies  de  Fabricius ,  qui  appar- 
tiennent à  la  Phasma  necjrdahides ,  n°  6). 
Mantis  maculât  a ,  OH.  Encycl.  méth.  tom.  VII  ,  pag.  636,  no  56. 
1  fan  tu  cylindrica  ,  id.  pag.  6s  6  ,  n°  4. 

Phasma  necydaloides  ,  Stoll.,  Spect.  ej  Mant.  Pl.  111 ,  fig.  8 ,  fe- 
melle ;  Pl.  IV,  fig.  il  t  mâle. 
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Pliasma  ntevium ,  Licht.  Monog.  des  Mant.  pag.  13,  n°  11  (en 
rejetant  la  synonymie  de  Linné  et  de  Fabricius ,  qui  appar- 
tiennent à  la  Phatma  nccjrdaloides \  n*  6  ). 

(Long.  6  pouces  au  moins,  femelle).  Corps  d'un  brun  jaunâtre. 
Tète  arrondie ,  fortement  convexe  en  dessus  et  postérieurement  ; 
elle  a  en  dessus  quelques  lignes  longitudinales  brunes.  Yeux  noirs. 
Mésothorax  quatre  ou  cinq  fois  plus  long  que  le  prothorax ,  dis- 
tinctement tubercule,  ayant  une  carène  dorsale  longitudinale  peu 
prononcée.  Elytres  environ  de  la  longueur  des  trois  quarts  du 
mésothorax,  d'un  vert  opaque,  un  peu  rosé  vers  la  base,  en  ovale 
pointu  :  élévation  médiane  ,  légère  et  placée  vers  la  base.  Aile» 
guère  plus  longues  que  la  moitié  de  l'abdomen  ,  d'un  brun  d  e- 
caille  transparent ,  parsemé  d'un  grand  nombre  de  taches  irrégu- 
lières, hyalines,  blanchâtres,  presqu'al  ignées  en  bandes  transver- 
sales; bord  antérieur  d'un  vert  opaque,  teinté  de  rougeàtre  , 
notamment  vers  la  base.  Antennes  et  pattes  de  la  couleur  du 
corps  ;  celles-ci  épineuses.  Femelle. 

I)  Amboine.  Ma  collection. 

Nota.  Nous  n'avons  point  vu  le  mâle,  et  la  description  ci-dessus 
n'a  été  faite  que  sur  un  individu  très-mutilé. 

i.  Platyciuke  VERDOYANTE.  —  Platjrcrana  viridana  ,  Gray,  Synops. 

pag.  36. 

Mantis  viridanà ,  Oli.  Encycl.  méth.  tom.  VII,  pag.  636,  n«  6o. 
Plmsma  Jamaicemit ,  Stoll  ,  Spect.  et  Mant.  Pl.  VI ,  fig.  so.  Fe- 
melle, tt.  Mâle. 

(Long.  4  pouces  et  demi.  Femelle.)  Corps  d'un  vert  jaunâtre. 
Prothorax  plus  court  que  la  tète.  Mésothorax  environ  quatre  fois 
aussi  long  que  le  prothorax  ,  en  carré  long  ,  un  peu  rétréci  en 
devant ,  ayant  latéralement  un  bord  aplati.  Elytres  plus  courtes 
que  le  mésothorax ,  d'un  vert  opaque  ,  sans  élévation  médiane 
distincte ,  irrégulièrement  réticulées ,  et  paraissant  rugueuses. 
Ailes  un  peu  plus  longues  que  la  moitié  de  l'abdomen ,  arrondies. 
Bord  antérieur  large,  d'un  vert  opaque,  un  peu  rosé  à  la  base;  le 
reste  de  leur  étendue  jaunâtre  et  transparent.  Pattes  de  la  couleur 
du  corps.  Les  quatre  dernières  cuisses  dentées  en  dessous.  Antennes 
de  la  longueur  du  corps.  Femelle. 

D'Amérique? 

orthoptères.  16 
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3  '  Platycrase  joue.  —  Platjrcrana  venusiula. 

(Long.  2  pouces  approximativement.)  Dessus  da  corps  vert , 
lisse  ;  le  dessous  brunâtre.  Flancs  du  métathorax  d'un  vert-pré , 
finement  lisérés  de  blanc  à  leur  partie  inférieure.  Tête  d'un  vert- 
pré  en  dessus ,  blanchâtre  latéralement  et  à  la  partie  antérieure  , 
autour  de  1  insertion  des  antennes  ;  vcrlex  muni  de  deux  tubercules 
prononcés ,  entourés  de  quelques  autres  plus  petits.  Prothorax 
blanchâtre  latéralement,  ayant  au  milieu  une  impression  transverse 
blanchâtre,  et  antérieurement  deux  tubercules  ou  épines  mousses  ; 
sa  partie  postérieure  a  deux  faibles  tubercules.  Mésothorax  quatre 
fois  aussi  long  que  le  prothorax ,  blanchâtre  latéralement  à  ses 
deux  extrémités  ,  avec  trois  tubercules  ou  épines  mousses  tres- 
rapprochées  ;  les  deux  antérieures  presque  réunies.  Elylres  petites, 
moins  longues  que  la  moitié  du  mésothorax,  d'un  vert-pré  opa- 
que ;  leur  bord  antérieur  brunâtre  ,  teinté  de  blanchâtre  vers  la 
base  ;  élévation  médiane  assez  prononcée.  Ailes  probablement 
aussi  longues  que  l'abdomen  (  l'extrémité  de  celui-ci  manque  ), 
blanchâtres  et  transparentes,  à  nervures  longitudinales,  d  un  vert 
jaunâtre  ;  bord  antérieur  d'un  vert-pré,  opaque ,  avec  un  liséré 
brun  ,  suivi  d'une  ligne  longitudinale  blanche.  Pattes  de  la  cou- 
leur du  corps  (les  postérieures  manquent).  Cuisses  intermédiaires 
épineuses  en  dessous, notamment  vers  l'extrémité.  Antennes  vertes, 
du  moins  à  la  base  (  le  reste  manque  ). 

De  Cuba.  Collection  de  la  Société  entomologique  de  France  (i). 


Gehre  VIII.  'MONANDROPTERE.  -  MONANDROP- 

TERA. 

(Mîyoç,  seul;  «V.f,  mâle;  «Titci ,  aile.) 

Pattes  épineuses ,  assez  longues  ;  cuisses  et  jambes  d'égale 
grandeur;  cuisses  ni  membraneuses  ni  foliacées ,  an- 
guleuses ,  peu  épaisses  ,  point  canaliculéesen  dessous 
ou  l'étant  à  peine  ,  les  antérieures  échancrées  au  côte 


(i)  Cette  collection  fait  partie  aujourd'hui  de  celle  du  Muséum 
d'histoire  uaturelle. 
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interne ,  les  quatre  autres  sans  crochet  épineux,  mais 
armées  en  dessous  d'épines  fortes,  notamment  les 
cuisses  postérieures  ;  jambes  comprimées  ,  Jcs  deux 
dernières  munies  à  l'angle  interne  de  cinq  ou  six 
épines  courtes,  pointues  ,  épaisses  à  la  base. 

Abdomen  très-long,  étroit  et  cylindrique  dans  les  mâles, 
sensiblement  plus  large  dans  les  femelles  ;  examiné  en 
dessus ,  il  est  composé  de  neuf  segments  dans  les  deux 
sexes,  y  compris  la  plaque  suranale,  qui  n'est  pas 
dépassée  par  la  sousanale  :  on  voit  au  bout  deux 
courts  appendices;  les  trois  derniers  segments  sont 
évidemment  plus  courts  que  les  précédents. 

Thorax  long  ,  assez  lisse.  Prothorax  court ,  carré  ,  pres- 
qu'aussi  long  que  la  tète.  Mésothorax  ayant  trois  fois 
la  longueur  du  prothorax,  presque  cylindrique , 
allant  en  sclargissant  vers  l'extrémité.  Métathorax 
bordé  d'épines  latéralement. 

Antennes  longues,  multiarticulées ,  sétacées. 

Ocelles  nuls. 

Elytres  longues  dans  les  mâles ,  recouvrant  dans  le  repos 
le  tiers  des  ailes  à  peu  près,  ayant  une  élévation  mé- 
diane bien  prononcée;  elles  sont  nulles  dans  les 
femelles. 

Ailes  à  peu  près  de  la  longueur  de  l'abdomen  dans  les  mâles, 
nulles  dans  les  femelles. 
Téte  un  peu  bombée  en  dessus ,  plus  large  que  le  pro- 
thorax. 

Yeux  assez  gros,  globuleux,  très-saillants,  notamment 
ceux  des  mâles. 

Palpes  assez  courts,  grêles  dans  les  mâles  ;  les  maxillaires 
ayant  leurs  deux  premiers  articles  courts  ;  les  trois 
autres  presqu'égaux  entr'cux ,  un  peu  comprimes ,  le 
terminal  finissant  en  pointe  ;  l'article  pénultième  des 
labiaux  plus  large  que  le  dernier. 

Corps  allongé. 
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i  *  MoriAWDHOMÈRE  ARMEE.  —  Monandroptera  inuncans. 

(Long,  i  pouces  et  demi  au  moins.) 
Femelle.  Thorax  et  abdomen  beaucoup  plus  larges  que  ceux  du 
mâle,  et  d'une  nuance  verdatre.  Métathorax  muni  latéralement 
de  petits  tubercules  épineux  plus  saillants  que  dans  le  maie. 
Pattes  d'un  gris  cendré.  Cuisses  avec  une  série  longitudinale  de 
petits  points  enfoncés  :  elles  sont  entrecoupées ,  ainsi  que  les 
jambes  ,  de  bandes  transverses  noirâtres ,  ordinairement  bien 
distinctes.  Point  d'ailes  ni  d'élytres.  Pour  le  reste  ,  elle  ressem- 
ble au  mâle. 

Mâle.  Corps  filiforme,  verdâtre.  Tête  de  la  largeur  du  prothorax, 
un  peu  gibbeuse  postérieurement ,  lisse  ;  sa  partie  postérieure 
avec  six  lignes  étroites  ,  noirâtres,  distinctes  ou  peu  pronon- 
cées. Prothorax  presque  carré  ,  aussi  long  que  la  tête  ,  ayant 
une  impression  transverse  au  centre  et  une  autre  longitudi- 
nale ,  ce  qui  forme  une  croix  plus  ou  moins  distincte.  Méso- 
thorax lisse ,  trois  fois  aussi  long  que  le  prothorax.  Elytres 
ovalaires,  réticulées  ,  opaques,  assez  grandes,  un  peu  plus  lon- 
gues que  le  mésothorax  ;  d'un  vert  grisâtre  ou  couleur  de 
feuille  morte ,  avec  un  large  bord  antérieur  blanchâtre.  Ailes 
presqu'aussi  longues  que  l'abdomen  ,  transparentes  ,  tachetées 
d'un  brun  d'écaillé  :  bord  antérieur  un  peu  opaque,  l'extrémité 
un  peu  plus  claire  ;  il  est  d'un  bntn  rougeâtre,  avec  une  tache 
noire  allongée  occupant  la  base.  On  voit  en  dessous ,  vers  l'ex- 
trémité du  métathorax,  au  dessus  des  hanches  postérieures,  une 
tache  ronde,  noire,  luisante.  Pattes  de  la  couleur  du  corps,  les 
antérieures  plus  longues  que  les  autres  ;  les  intermédiaires  plus 
courtes  que  les  postérieures.  Cuisses  intermédiaires  ayant  en 
dessous  ,  tout  à  fait  à  l'extrémité  ,  quelques  épines.  Hanches 
postérieures  épineuses.  Cuisses  postérieures  armées  en  dessous 
de  fortes  épines  ;  les  deux  dernières  jambes  en  ont  aussi  quel- 
ques-unes en  dessous  au  côté  interne.  Antennes  de  la  couleur 
du  corps. 

Ile-de-France.  Le  mâle  de  la  collection  de  M.  le  comte  Dejean. 
M.  Marchai  a  pris  les  deux  sexes  pendant  son  long  séjour  dans 
cette  île,  toujours  à  la  même  époque,  dans  les  mêmes  localités  , 
et  quelquefois  placés  ensemble  sur  les  Goyaviers.  Je  dois  à  sa  gé- 
nérosité les  deux  sexes.  Cette  espèce  varie  pour  la  grandeur. 
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Gewri  IX.  RHAPH1DÈRE.  -  RHAPHIDERUS  (1). 
Acanthoderus ,  Gray.  —  Cyphocrana ,  Brullé. 
(f*<?/c,  aiguillon;  Jip* .  cou.) 

Pattes  épineuses ,  assez  longues  ;  cuisses  et  jambes  d  égale 
grandeur  :  cuisses  ni  membraneuses ,  ni  foliacées  ; 
anguleuses ,  peu  épaisses ,  point  canaliculées  en 
dessous,  ou  l'étant  à  peine  ;  les  antérieures  non 
dentées,  légèrement  échancrées  à  la  base  du  côté  in- 
terne ;  les  quatre  dernières  sans  crochet  épineux  , 
mais  pourvues  eu  dessous  d'épines  bien  distinctes , 
surtout  celles  des  cuisses  postérieures  ;  les  deux  der- 
nières jambes  dentées  intérieurement,  plus  fortement 
dans  les  femelles. 

Abdomen  à  appendices  terminaux  fort  courts,  à  peine  sail- 
lants. Il  est  cylindrique  dans  les  mâles,  avec  les  trois 
dernières  plaques  ventrales,  épaisses,  convexes;  dans 
les  femelles  il  a  une  forme  ovalaire,  est  un  peu  con- 
vexe en  dessus  et  fort  élargi  jusqu'aux  trois  quarts. 
Examiné  en  dessus,  on  compte  dans  les  deux  sexes 
neuf  segments  bien  distincts,  la  plaque  suranale  com- 
prise; plaque  sousanale  ne  dépassant  pas  l'extrémité 
du  ventre  ;  les  trois  derniers  segments  évidemment 
plus  courts  que  les  précédents. 

Thorax  long,  épineux.  Mésothorax  ayant  trois  fois  la  lon- 
gueur du  prothorax  ;  celui-ci  carré  ,  avec  des  tuber- 
cules épineux,  dont  quatre  disposés  régulièrement  et 
en  carré.  Flancs  du  mésothorax  et  du  méta thorax 
dilatés ,  principalement  dans  les  femelles  ,  bordés 
d'épines  nombreuses  et  serrées  ,  plus  fortes  dans  les 
femelles  que  dans  les  mâles. 

Antennes  longues,  sétacées ,  multiarticulées. 


(i)  Je  me  vois  forcé  de  changer  le  nom  Acanthoderus ,  donné  a 
ce  genre  par  M.  Gray  ,  parce  que  cette  dénomination  a  été  appli- 
quée antérieurement  a  un  genre  de  Coléoptères  Longicorues. 
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Ocelles  nuls. 

Corps  allongé,  entièrement  dépourvu  d'ailes  et  d'élytres  à 
let.it  adulte  dans  les  deux  sexes  (1). 
Tète  petite  dans  les  mâles  ;  assez  forte  et  un  peu  bombée 

en  dessus  dans  les  femelles. 
Yeux  petits ,  saillants. 

I.  RiaphidÊre  scabre.  — Rhaphidcrus  scabrosm. 

BacUria  scabrosa.  Guér.  Iconogr.  Pl.  53,  fig.  4.  Mâle. 
Âcanthoderus  scabrosus  ,  Gray,  Syhops.  pag.  14.  Mâle. 
—  Griff.  An  Kingd.  Pl.  110,  fig.  4.  Mâle. 

(Long,  t  pouces  et  demi.  Maie.) 
Femelle.  Thorax  et  abdomen  beaucoup  plus  larges  que  ceux  du 
mâle.  Elle  e»t  entièrement  d'un  vert  tendre  arec  une  bande 
longitudinale  jaune  ,  bordant  les  côtes  du  disque  avant  l'expan- 
sion latérale  ;  celte  bande  n'occupant  que  les  trois  quarts  de  la 
longueur.  La  tète ,  d'un  vert  tendre ,  offre  postérieurement 
quelques  lignes  noirâtres  à  peine  distinctes. 
Maie.  Corps  étroit ,  cylindrique,  d'un  vert  foncé  briUaut  ,  quel- 
quefois nuancé  de  rougeâtre.  Tète  de  la  couleur  du  corps,  rayée 
longiludinalement  de  noirâtre  à  sa  partie  postérieure. 
Dans  les  deux  sexe* ,  le  mésothorax  porte  des  tubercules  épi- 
neux sur  son  disque  en  nombre  variable ,  formant  presque  une 
double  rangée.  Meta  thorax  lisse  et  mulique  en  dessus  ;  le  dessous, 
ainsi  que  celui  du  mésothorax,  est  parsemé  de  tubercules  épineux 
assez  petits.  Les  quatre  cuisses  postérieures  ont  plusieurs  épines 
sur  leur  angle  interne  supérieur.  Antennes  et  pattes  de  la  couleur 
du  corps. 

Ile-de-France.  J'ai  le  mâle  de  la  collection  Latreille,  étiqueté  de 
sa  propre  main  ;  et  M.  Marchai  m'a  fait  don  d'un  second  individu. 
MM.  Dejean  et  Lefebvre  le  possèdent  aussi.  La  femelle ,  de  la  col- 
lection de  M.  Marchai. 


(1)  Je  ne  donne  ce  caractère  que  d'après  l'assertion  d'un  entomo- 
logiste trèsuélé  pour  la  science,  M  Marchai  ,  qui,  ayant  habité 
pendant  dix  ans  Ule-de  France ,  m'a  affirmé  que  les  deux  sexes 
n'obtenaient  jamais  des  organes  de  vol,  et  qu'un  de  ses  amis, 
M.  Gustave  Maycr,  avait  trouvé  mâle  et  femelle  acccouplës  dans 
cet  état.  La  femelle  parait  être  plus  rare  que  le  mâle. 
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Nota.  M.  Bru  lié ,  élève  des  doutes  sur  l'existence  de  ce  genre  ; 
il  pense  que  les  espèces  dont  M.  Gray  le  compose  ne  sont  peut-être 
que  des  larves  de  Ctenomorpha  du  même  auteur.  Ce  dernier  genre 
ne  paraît  renfermer,  d'après  l'opinion  de  M.  Brullé ,  que  des 
mâles  de  Cyphocranes. 

Quant  à  l'espèce  serrant  de  type,  le  témoignage  de  M.  Marchai 
détruit  entièrement  la  manière  de  voir  de  M.  Brullé. 


Genre  X.  DIAPHÉROMÈRE.  —  DIAPHEROMERA, 

Gray.  —  Spectrum ,  Say. 

Pattes  longues;  cuisses  ni  membraneuses  ni  foliacées;  les 
antérieures  échancrécs  au  côté  interne  ;  les  quatre 
dernières  armées  en  dessous  dun  crochet  unique , 
spiniforme,  recourbe;  cuisses  intermédiaires  renflées 
dans  les  mâles. 
Abdomen  plus  court  que  le  thorax;  ses  appendices  termi- 
naux non  prolongés. 
Thorax  long  ;  méso thorax  ayant  au  moins  trois  fois  la  lon- 
gueur du  prothorax. 
Antennes  longues ,  multiarticulées ,  sétacées. 
Tête  médiocre. 
Yeux  saillants. 
Ocelles  nuls. 

Corps  filiforme  dans  les  mâles ,  un  peu  épais  dans  les 
femelles. 

Nota.  On  ne  connaît  que  des  individus  aptères. 

i.  Diaphéromëre  de  Say. — Diaphcromera  Saj-i ,  Gray,  Synops. 

pag.  18. 

Spectrum  femoratum ,  Say,  Americ.  entom.  111 ,  Pl.  37. 

(Long.  2  pouces  3  lig.)  Corps  d'un  vert  brunâtre  ,  lisse  et  luisant. 
Téte  ayant  de  chaque  côté ,  au-dessus  des  yeux ,  deux  petites  li- 
gnes longitudinales  blanchâtres.  Pattes  de  la  couleur  du  corps  ; 
les  intermédiaires  plus  courtes  que  les  autres  ;  cuisses  sen- 
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siblemcnt  annelées  de  brun  et  de  jaune  brunâtre  ,  ayant  des 
ligne*  longitudinales  élevées.  Cuisses  postérieures  rembrunies 
a  l'extrémité,  ayant  en  dessous,  près  du  bout,  ainsi  que  les 
intermédiaires,  une  forte  épine  recourbée  vers  l'extrémité  de  la 
cuisse.  Antennes  aussi  longues  que  le  corps  et  de  sa  couleur.  Maie. 

La  femelle  nous  est  inconnue.  Suivant  M.  Gray,  son  corps  est 
cendré ,  robuste ,  un  peu  épais  ;  et  ses  cuisses  intermédiaires 
grêles. 

De  New-Yorck.  Le  maie  de  la  collection  de  M.  Lefebvre. 


Gekbb  XL  PHIBALOSOME.  —  PHIBALOSOMA , 

Gray. 

Pattes  assez  longues ,  sans  épines  :  cuisses  ni  membraneuses, 
ni  foliacées  ;  les  antérieures  échancrées  au  côté  in- 
terne; elles  ont,  postérieurement,  une  échancrure 
ainsi  que  les  cuisses  intermédiaires  ,  et  portent  quel- 
ques tubercules  à  leurs  angles  ;  tarses  à  premier  ar- 
ticle un  peu  plus  long  que  tous  les  autres  réunis  ;  le 
quatrième  très-petit. 

Abdomen  filiforme  ,  sans  appendices  terminaux  prolongés  ; 
dessous  du  septième  segment  grossissant  brusque- 
ment; plaque  sousanale  insérée  à  l'extrémité  de  ce 
segment ,  globuleuse  à  sa  base ,  resserrée  ensuite 
brusquement,  et  très- prolongée  au  delà  de  l'abdo- 
men :  creusée  en  gouttière  en  dessus ,  unicarénee 
en  dessous ,  arrondie  à  l'extrémité  (1). 

Thorax  fort  long;  mésothorax  quatre  fois  aussi  long  que  le 
prothorax. 


(1)  Cette  plaque  sousanale  a  de  l'analogie  avec  les  plaques  cym- 
biforraes  de  beaucoup  de  femelles  de  cette  Famille  ,  mais  l'inser- 
tion de  cette  plaque  au  septième  segment  et  non  au  sixième ,  nous 
porte  à  considérer  nos  individus  comme  mâles  (  voyez  les  géné- 
ralités ). 
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Antennes  longues,  mulliarticulées,  sétacêes ,  un  peu  ve- 
lues, atteignant  au  moins  la  moitié  de  la  longueur 
du  corps;  premier  article  long  ,  cjlindrique,  un  peu 
plus  gros  que  les  suivants. 
Tête  petite  ,  pas  plus  large  que  le  prothorax ,  gibbeuse 

postérieuremen  t . 
Yeux  gros,  globuleux,  très-saillants. 
Ocelles  nuls. 

Elytres  petites,  avec  une  élévation  médiane  prononcée. 
Ailes  linéaires,  plus  courtes  que  l'abdomen. 

Nota.  Nous  ne  connaissons  pas  de  femelles. 

1.  Phibalosome  de  Le  Peletier.  —  Phibalotoma  Le  Peletieri  , 

Gray  ,  Sjrnops.  pag.  4t. 

(Long.  5  pouces  \  environ.  Maie.)  Corps  d'un  cendré  verdâtre  ; 
vertex  parsemé  de  tubercules  nombreux,  distincts.  Prothorax  pas 
plus  long  que  la  tétc,  avec  un  faible  sillon  longitudinal  et  une 
impression  transversale  au  milieu ,  muni  de  petits  tubercules  ; 
mésothorax  long  de  treize  lignes,  filiforme ,  avec  une  carène  dor- 
sale longitudinale ,  et  parsemé  en  dessus  et  en  dessous  de  nom- 
breux tubercules  ;  métathorax  moins  long  d'un  tiers  environ  que 
le  mésothorax,  un  peu  plus  gros  que  lui,  lisse  en  dessus,  muni  en 
dessous  de  quelques  tubercules  ;  tous  ces  tubercules  sont  d'un 
noir  luisant.  Dessous  du  thorax  généralement  tacheté  de  blan- 
châtre. Elytres  longues  de  près  de  quatre  lignes,  avec  une  forte 
élévation  médiane;  elles  sont  opaques,  verdâtres,  tachetées  de 
brun  et  de  blanchâtre.  Ailes  ayant  deux  pouces  un  quart  de  lon- 
gueur, très-transparentes  et  incolores  ;  bord  antérieur  légèrement 
opaque,  verdâtre,  tacheté  de  brunâtre  et  de  blanchâtre.  Abdomen 
lisse  en  dessus ,  tacheté  de  brunâtre  et  de  blanchâtre  en  dessous  , 
offrant  quelques  tubercules  très-petits ,  noirs  et  luisants.  Pattes  et 
antennes  de  la  couleur  du  corps.  Mâle. 

Du  Brésil.  Collection  de  M.  le  comte  Dejean  et  de  la  mienne. 
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Genre  XII.  "NÉCROSCIE.  —NECROSCIA. 

(Nixfèr,  mort;  c-xni,  ombre  ) 

Pattes  sans  épines ,  simples ,  grêles ,  longues ,  à  peu  près 
de  grandeur  égale  ;  cuisses  ni  membraneuses  ni  fo- 
liacées ;  comprimées  ainsi  que  les  jambes;  cuisses  an- 
térieures sans  échancrure  bien  prononcée  ;  tarses 
grands,  allongés;  premier  article  aussi  long  que  les 
quatre  autres  réunis  ;  le  terminal  ayant  deux  cro- 
chets aigus,  munis  d'une  pelote  dans  leur  entre-deux. 

Abdomen  très-allongé,  cylindrique,  terminé  de  chaque  côté 
par  un  très-court  appendice ,  assez  élargi ,  arrondi  au 
bout;  extrémité  de  l'abdomen  un  peu  amincie  dans 
les  femelles,  avec  la  plaque  sousanale  cymbiforme, 
finissant  en  pointe  et  ne  dépassant  pas  le  bout  de 
l'abdomen  ;  dans  les  mâles  cette  extrémité  est  brus- 
quement renflée  et  porte  en  dessous  deux  filets  courts. 

Thorax  à  peu  près  cylindrique  ,  allongé.  Prothorax  court , 
un  peu  dilaté  de  chaque  côté  ;  mésothorax  ayant  à 
peu  près  trois  fois  la  longueur  du  prothorax ,  allant 
un  peu  en  s  élargissant  vers  l'extrémité  ;  le  dessus  or- 
dinairement tricaréné. 

Antennes  très-longues,  multiarticulées,  sétacées;  un  peu 
distantes  à  leur  base  ;  premier  article  assez  long  ,  cy- 
lindrique ,  le  second  plus  court ,  peu  renflé. 

Ailes fort  amples  dans  les  deux  sexes ,  de  la  longueur  de 
F  abdomen  i  leur  bord  antérieur  opaque,  ordinai- 
rement de  la  couleur  des  élytres. 
Tête  petite ,  en  carré  long,-  vertex  un  peu  convexe. 
Yeux  arrondis,  assez  grands,  fort  saillants. 
Ocelles  distincts  ou  point  apparents. 
Elytres  petites;  leur  bord  extérieur  assez  anguleux; 
elles  ont  une  élévation  médiane  plus  ou  moins  pro- 
noncée. 

Corps  grêle ,  surtout  dans  les  mâles. 
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Il  m'a  paru  nécessaire  de  créer  ce  nouveau  genre  pour 
y  placer  sept  nouvelles  espèces  de  l'île  de  Java ,  douées 
d'une  forme  élégante  et  de  couleurs  plus  élégantes  encore. 
La  longueur  du  thorax  et  la  ténuité  du  corps  les  rappro- 
chent des  mâles  Platycranes  ;  cependant  elles  s'éloignent  no- 
tablement de  ce  genre  par  la  similitude  qui  existe  entre  les 
deux  sexes  et  par  les  pattes  entièrement  mutiques;  ces  der- 
niers caractères  leur  sont  communs  avec  les  Phasmes  pro- 
prement dites,  et  la  conformation  des  organes  sexuels  est 
tout  à  fait  analogue;  mais  les  Phasmes  ont  le  thorax  court , 
ce  qui  leur  donne  un  faciès  différent  de  celui  des  Nécroscies  : 
celles-ci  sont  plus  sveltes ,  plus  grêles  dans  toutes  leurs  pro- 
portions ;  les  cuisses  antérieures  ne  sont  pas  aussi  fortement 
échancrées  à  la  base  que  celles  des  Phasmes;  leur  thorax  est 
allongé ,  surtout  le  mésothorax  qui  a  une  forme  particu- 
lière ;  un  peu  dilaté  à  sa  partie  postérieure ,  il  ofTre  trois 
carènes,  une  dorsale,  les  autres  latérales.  Enfin  les  vraies 
Phasmes  nous  paraissent  propres  à  l'Amérique,  tandis  que 
les  Nécroscies  semblent  n'habiter  que  Java  ou  les  îles  envi- 
ronnantes. 

PREMIÈRE  DIVISION. 

Trois  ocelles  très-distincts ,  rapprochés  en  triangle 

sur  le  front. 

1.  "Nécroscie  enfumée.  —  Necroscia  fumata. 

(Long,  près  de  3  pouces.)  Ocelles  très-distincts.  Téte  et  pro- 
thorax d'un  vert  de  gris  rayé  de  noir.  Mésothorax  trois  fois  plus 
long  que  le  prolhorax  ,  d'un  verdàtre  uniforme.  Elytres  longues 
de  trois  ligne*  au  moins ,  d'un  vert  de  gris  rayé  de  noir  ;  leur 
élévation  médiane  bien  prononcée  et  noire.  Ailes  transparentes, 
mais  enfumées;  bord  antérieur  opaque ,  d'un  vert  de  gris  rayé  de 
noir  longitudinalement.  Abdomen  verdatro,  faisant  plus  des  deux 
tiers  de  la  longueur  totale  du  corps.  Cuisses,  jambes  et  tarses  avec 
de  nombreux  anneaux  alternativement  vert»  et  bruns  (les  an- 
tenues  manquent).  Femelle. 

Le  mdle  diffère  par  sa  taille  plus  petite  ,  plus  svelte  ;  les  élytres 
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notablement  plus  courtes;  les  cuisses  antérieures  sont  à  peine 
éch ancrées  à  la  base. 
De  Java.  Ma  collection. 

2.  'NÊCROSCIE  AILES  ROSES.—  Nccrotcia  roseipenms. 

(Long,  plus  de  deux  pouces  j.) Ocelles  distincts.  Dessus  delà  tète 
et  du  prothorax  d'un  vert  foncé ,  et  rugueux  ;  la  première  cana- 
liculée  au  milieu  postérieurement.  Mésothorax  trois  fois  plus  long 
que  le  prothorax ,  ayant  trois  carènes ,  une  dorsale  et  deux  laté- 
rales. Elytres  vertes  ,  courtes ,  n'ayant  guère  que  deux  lignes  :  élé- 
vation médiane  prononcée  et  blanchâtre.  Ailes  transparentes,  d'un 
joli  rose  tendre  ;  bord  antérieur  opaque  et  vert.  Abdomen  d'un 
vert  jaunâtre ,  aminci  vers  l'extrémité  ;  ses  deux  appendices  ter- 
minaux courts ,  épais.  Pattes  vertes  ;  cuisses  antérieures  distincte- 
ment échancrées  à  la  base.  Femelle. 

Le  mâle  est  d'un  tiers  plus  petit  ;  grêle  dans  toutes  ses  propor- 
tions ;  antennes  vertes  ,  notablement  plus  longues  que  le  corps. 

De  Java.  Ma  collection. 

DEUXIÈME  DIVISION. 

Ocelles  nuls,  ou  du  moins  indistincts. 

3.  'Necroscie  chlorotique.  —  Nccroscia  chlorotica. 

(Long.  3  pouces  au  moins.)  Corps  d'un  jaune  sale  ;  tête  assez 
étroite  et  allongée  ;  sa  partie  postérieure  ayant  quelques  lignes  lon- 
gitudinales très-fines  et  noirâtres.  Thorax  granuleux ,  offrant  plu- 
sieurs lignes  semblables  à  celles  de  la  tête ,  mais  peu  distinctes  ; 
unicaréné  de  chaque  coté  ;  en  dessous  on  voit  quelques  petites 
taches  noirâtres,  ponctiformes.  Mésothorax  ayant  trois  fois  la  lon- 
gueur du  prothorax.  Elytres  longues  de  deux  lignes  au  moins  , 
d'un  jaune  sale;  élévation  médiane  prononcée.  Ailes  amples,  hya- 
lines ,  avec  un  reflet  rosé  bien  sensible  ;  bord  antérieur  opaque, 
d'un  jaune  sale ,  parsemé  d'atômes  noirâtres.  Abdomen  lisse.  An- 
tennes et  pattes  de  la  couleur  du  corps ,  ces  dernières  un  peu  ta- 
chetées d'obscur.  Cuisses  antérieures  assez  profondément  échan- 
crées à  la  base.  Femelle. 

De  Java.  Ma  collection. 
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4.  "Necroscie  chloris.  —  Necroscia  Chloris. 

(Long,  plus  de  a  pouces  î.)  Tête  et  thorax  de  couleur  verte,  ru- 
gueux en  dessus.  Mésothorax  ayant  trois  fois  au  moins  la  longueur 
du  prothorax  ,  avec  trois  carènes ,  une  dorsale  et  deux  latérales. 
On  voit  de  chaque  côté  de  la  tête  une  ligne  longitudinale  blanche 
postérieure  ,  atteignant  jusqu'à  l'œil.  Elytres  vertes,  ayant  plus  de 
deux  lignes  de  long  ;  élévation  médiane  prononcée  et  blanchâtre. 
Ailes  transparentes,  à  reflet  un  peu  rosé;  bord  antérieur  opaque, 
d'un  vert  tendre.  Abdomen  d'un  vert  jaunâtre ,  rétréci  vers  l'ex- 
trémité qui  est  verte.  Les  pattes  et  les  antennes  manquent.  Fe- 
melle. 

De  Java.  Ma  collection. 

v  5.  "Necroscie  quatre  MOUCHETURES.  —  Necroscia  quadriguttata . 

(Long,  plus  de  i  pouces.)  Tête  d'un  vert  tendre  ;  bouche  jaune. 
Thorax  vert,  un  peu  rugueux  ;  mésothorax  ayant  trois  fois  la  lon- 
gueur du  prothorax ,  oflYant  une  carène  dorsale  et  deux  latérales. 
Elytres  longues  de  deux  lignes  et  demie  ,  vertes;  leur  élévation 
médiane  bien  prononcée  ,  ayant  de  chaque  côté  un  point  jaune  , 
arrondi.  Ailes  transparentes,  d'un  rose  vif;  bord  antérieur  opaque, 
d'un  vert-pré.  Abdomen  d'un  vert  jaunâtre,  ainsi  que  les  pattes  et 
la  base  des  antennes  (le  reste  manque).  Cuisses  antérieures  sans 
échancrure  distincte  à  leur  base.  Mâle. 

De  Java.  Ma  collection. 

6.  'Nécroscie  vineuse. — Necroscia  vinota. 

(Long,  plus  de  2  pouces.)  Corps  presque  lisse,  entièrement  d'un 
brun  rougeâtre ,  imitant  certaines  écorces  d'arbre.  Mésothorax 
ayant,  à  peu  de  chose  près ,  trois  fois  la  longueur  du  prothorax  , 
offrant  au  milieu  une  faible  carène.  Elytres  longues  de  deux  li- 
gnes au  moins,  de  la  couleur  du  corps  ;  leur  élévation  médiane 
fort  prononcée,  rendant  presque  chaque  élylre conique.  Ailes  un 
peu  transparentes ,  d'un  rougeâtre  lie  de  vin  ;  bord  antérieur 
opaque ,  et  de  cette  même  couleur.  Les  pattes  et  les  antennes 
manquent  dans  notre  unique  individu,  sauf  quelques  faibles  ru- 
diments, qui  font  présumer  qu'elles  sont  de  la  couleur  du  corps. 
Mâle. 

De  Java.  Ma  collection. 
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7.  *  NÊCRosciE  rayée.  — Necroscia  viitata. 

(  Long  ) ,  probablement  j  pouces  au  moins. 

L'individu  unique,  en  ma  possession,  est  fort  mutilé,  man- 
quant d'élytres,  d'antennes,  de  pattes  et  d'une  partie  de  l'abdomen. 
Corps  lisse  ;  tète  assez  grande.  Prothorax  un  peu  différent  de  ce- 
lui des  autres  Nécroscies  ;  il  est  très-lisse,  cylindrique,  point  dilaté 
sur  les  côtés.  Mésothorax  n'ayant  guère  plus  de  deux  fois  la  lon- 
gueur du  prothorax.  Téte  et  thorax  verts  ;  la  première  ayant  en 
dessus  deux  bandes  longitudinales  jaunâtres,  se  prolongeant  sur  le 
thorax ,  et  de  plus  une  autre  petite  bande  de  même  couleur ,  de 
chaque  côté  ,  en  arriére  des  yeux  ,  placée  au  centre  d  une  bande 
luisante  d'un  vert  noirâtre  qui  longe  le  thorax  jusqu'à  la  base  des 
élytres.  Ailes  transparentes,  obscures ,  à  l'exception  de  leur  base, 
avec  un  très-faible  reflet  rosé  ;  bord  antérieur  opaque  ;  s.i  marge 
extrême  vert  pré;  vient  ensuite  une  bande  longitudinale  brunâtre, 
suivie  d'une  autre  bande  jaunâtre.  Abdomen  d'un  vert  jaunâtre, 
offrant  quelques  traces  de  lignes  longitudinales  vertes.  Dessous  du 
corps  d'un  vert  jaunâtre  uniforme. 

De  Java.  Ma  collection. 


Genre  XIII.  CLADOXÈRE.  —  CLADOXERUS ,  AucL- 
Serv.  (Encyclop.  méth.  tome  X.)  Gray.  Brullé. 

Pattes  sans  épines  ;  les  antérieures  plus  longues  que  les  au- 
tres; cuisses  ni  membraneuses  ,  ni  foliacées  ;  les  an- 
térieures échancrées  au  côté  interne. 

Abdomen  filiforme ,  allongé ,  son  extrémité  dilatée  en  des- 
sous, sans  appendices  terminaux  prolongés.  Plaque 
sousanale  ne  dépassant  pas  l'extrémité  de  l'abdomen  î 
deux  petits  filets  allongés  et  coniques  dans  les  mâles. 

Thorax  cylindrique  :  mésothorax  ayant  quatre  fois  la  lon- 
gueur du  prothorax. 

Antennes  très-longues,  mu  Inarticulées ,  sétacées;  premier 

article  cylindro-conique  ;  le  second  globuleux. 
Ailes  courtes ,  entièrement  transparentes ,  ne  recouvrant 
guère  que  la  moitié  de  L'abdomen, 
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Tête  petite,  presque  triangulaire, rètrécie postérieure- 
ment. 
Yeux  saillants. 
Ocelles  nuls. 
Elytres  petites,  ovales. 
Corps  grêle,  très-long. 

Nota.  Nous  ne  connaissons  que  des  mâles. 

1.  Cladoxère  CRtLi.  —  Cladoxerui  gracilis  ,  Eneycl.  méth. 
tom.  X,  pag.  44ô,  n°  i. 
(Pl.  7.  Mâle.) 

Gray,  Sjrnops.  pag.  41. 

(Long.  3  pouces  au  moins.)  Corps  lisse,  d'un  brun  verdatre  ; 
vertex  ayant  deux  bandes  longitudinales  d'un  brun  jaunâtre.  Pro- 
thorax  à  peine  aussi  long  que  la  tcle.  Mélalhorax  guère  plus  court 
que  le  mésolhorax.  Elytres  ayant  au  plus  une  ligne  et  demie  de 
long,  verdâtres  avec  une  ligne  longitudinale  médiane,  étroite, 
brunâtre.  Ailes  atteignant  plus  de  la  moitié  de  l'abdomen,  obscu- 
res et  transparentes  ;  bord  antérieur  très-étroit,  peu  opaque,  d'une 
nuance  plus  foncée  que  le  reste  de  l'aile.  Pattes  de  la  couleur  du 
corps,  les  antérieures  aussi  longues  que  lui.  Antennes  d  uu  brun 
verdatre.  Mâle. 

Du  Brésil.  Ma  collection. 


Gewre  XIV.  BACILLE.  —  BÀCILLUS,  Latr.  Gray. 
Brullé.  —  Phasma ,  auctor. 

• 

Pattes  assez  courtes;  les  antérieures  plus  grandes  que  les 
autres  ;  cuisses  ni  membraneuses ,  ni  foliacées ,  sou- 
vent dentées  en  dessous  ;  les  antérieures  échancrées 
au  côté  interne. 

Abdomen  filiforme  ,  terminé  presqu'en  pointe,  sans  ap- 
pendices terminaux  prolongés  (1).  Plaque  sousanal 
ne  dépassant  pas  l'extrémité  de  ï abdomen. 


(1)  Dans  les  mâles,  selon  M.  Brullé ,  il  y  aurait  au  bout ,  deux 
filets  couru  et  coniques ,  comme  dans  les  Cladoxères  de  ce  sexe. 
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Thorax  long  ,  cylindrique  ;  mésothorax  ayant  au  moins  trois 

fois  la  longueur  du  prothorax. 
Antennes  courtes  ,  de  dix-neuf  à  vingt-deux  articles  dans  les 
femelles  (1)  ;  le  premier  large  ;  le  second  court,  étroit  ; 
les  suivants  courts ,  presqu'égaux  entr  eux  ;  le  dernier 
aussi  long  que  les  trois  ou  quatre  qui  le  précèdent , 
terminé  en  pointe  conique. 
Tête  simple  ,  petite,  en  carré  allongé. 
Yeux  assez  saillants. 
'     Ocelles  nuls. 

Corps  allongé ,  presque  filiforme. 

Nota.  On  ne  connaît  que  des  individus  aptères  :  les  ca- 
ractères que  nous  exposons  sont  donnés  d'après  des  femelles  ; 
les  mâles  nous  sont  inconnus.  Les  auteurs  ne  leur  attribuent 
que  douze  à  treize  articles  aux  antennes. 

1.  Bacille  de  Rossi.- — Bac  il lus  Rossia  ,  Gray  ,  Synopt. 

pag.  20.  Maie. 

Bru  lié  ,  Hist.  nat.  des  Insect.  tom  IX,  Pl.  g,  fig.  ». 
Phasma  Rossia,  Fab.  Entom.  sjrst,  suppl.  pag.  187,  n°  4. 
—  Latr.  Gêner.  Crust.  et  Ins.  tom.  111,  pag.  88.  Mâle. 
Phasma  Rossium ,  Charp.  Horct  entomol.  pag.  93. 

(Long.  3  pouces  au  moins.  Femelle.)  Corps  verdâtre  on  bran 
cendré  ;  téte  allongée ,  cylindrique ,  presque  lisse  en  dessus  ;  yeux 
petits.  Prothorax  de  la  longueur  et  de  la  largenr  de  la  tète  à  peu 
près ,  rebordé  latéralement,  ayant  un  faible  tubercule  au  bord  an- 
térieur, et  un  autre  au  bord  postérieur.  Mésothorax  long  de  sept 
à  huit  lignes,  faiblement  unicaréné  au  milieu,  ainsi  que  le  meta- 
thorax  ;  ce  dernier  à  peu  près  aussi  long  que  le  mésothorax  ;  tous 
deux  à  peine  plus  larges  que  le  prothorax  ,  cylindriques,  ayant 
en  dessus  quelque*  tubercules  très-faibles  et  épars.  Abdomen  fili- 
forme ,  guère  plus  large  que  le  thorax  ou  de  sa  largeur ,  se  termi- 
nant presqu'eu  pointe  ;  plaque  sousanale  petite ,  dépassée  d'une 


(1)  M.  Toussaint  Charpentier  dit  que  dans  un  mâle  elles  sont 
composées  de  trei/c  articles  seulement  ;  le  terminal  obeonique,  et 
le  septième  notablement  plus  long  que  le  sixième. 
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on  deux  lignes  par  la  plaque  suranale.  Pattes  de  longueur 
moyenne  ;  cuisses  antérieures  dentées  en  dessous  à  l'un  de  leurs 
côtes ,  depuis  le  milieu  jusqu'à  l'extrémité  ;  cuisses  intermédiaires 
et  postérieures  tridentées  ou  quadridentées  en  dessous  de  chaque 
côté  ,  principalement  vers  l'extrémité.  Premier  article  des  tarses 
plus  grand  que  les  autres,  surtout  dans  les  antérieurs.  Antennes 
de  la  couleur  du  corps ,  un  peu  plus  longues  que  la  téte,  de  dix- 
neuf  à  vingt-deux  articles  environ  \  le  premier  gros,  élargi,  coni- 
que, aplati  ;  le  second  court,  globuleux;  le  troisième,  conique,  ré- 
tréci à  la  base,  à  peu  près  de  la  longueur  de  chacun  des  suivants, 
qui  sont  tous  serrés,  courts,  presque  moniliformes;  le  terminal 
oblong  ,  au  moins  de  la  longueur  des  deux  qui  le  précèdent.  Fe- 
melle. 

Un  individu  de  ce  sexe  ,  indiqué  de  Dalmatie ,  de  la  main  de 
Latrcille  (collection  Dejean)  ,  diffère  par  sa  taille  plus  grande,  sa 
couleur  plus  brune,  et  par  le  défaut  d'épines  prononcées  aux 
cuisses;  les  deux  tubercules  du  prothorax  sont  à  peine  apparents. 

Europe  méridionale.  De  ma  collection. 

2.  *  Bacille  du  cap. — Bacillus  cape  mis. 

(Long,  i  pouces.  Femelle.)  Corps  vert,  lisse  et  luisant;  téte  en 
carré  un  peu  allongé  ;  aussi  large  postérieurement  qu'en  devant, 
plane  en  dessus,  avec  une  ligne  longitudinale  d'un  vert  très-foncé 
de  chaque  côte ,  partant  de  l'œil,  et  se  dirigeant  en  arrière.  Pro- 
thorax de  la  longueur  et  de  la  largeur  de  la  téte  à  peu  près,  avec 
une  faible  impression  transverse  placée  au  milieu.  Mésothorax 
long  de  quatre  lignes ,  sans  carène  médiane ,  un  peu  élargi  pos- 
térieurement ;  métatborax  de  la  longueur  du  mésothorax ,  à  peu 
près,  aussi  large  que  la  partie  postérieure  de  ce  dernier.Abdomen 
se  rétrécissant  notablement  du  milieu  à  l'extrémité  ;  plaque  sur- 
anale dépassant  au  moins  d'une  ligne  la  plaque  fousanale.  Pattes 
mutiques ,  de  longueur  moyenne  t  les  intermédiaires  plus  courtes 
que  les  autres;  les  antérieures  les  plus  grandes  de  toutes;  premier 
article  des  tarses  antérieurs  beaucoup  plus  long  que  les  autres  ;  le 
quatrième  très-petit  dans  tous  les  six.  Antennes  de  la  couleur  du 
corps,  ayant  environ  vingt-deux  articles,  subulées.  Premier  ar- 
ticle un  peu  aplati ,  quadrangulaire  ;  le  second,  petit,  court,  glo- 
buleux ;  le  troisième ,  long.  Femelle. 

Du  Cap-de-Bonne-Espérance ,  étiqueté  de  la  main  de  Latreille  , 
et  provenant  de  sa  collection. 
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3.  Bacille  granulé.  — Bacillus  granulatus  ,  Brullé,  Expédition 
scientifique  de  Morée  ,  pag.  84.  Orthopt.  Pl.  XXIX,  fig.  6. 

-  Id.  Hist.  nat.  des  insectes,  tom.  IX,  pag.  ito,  Pl.  9,  fig.  1. 
Gray  ,  Synops.  pag.  20. 

(Long.  2  pouces  '-.  Femelle.)  Corps  d'un  brun  cendré  ou  rous- 
sâtre  ;  tête  allongée,  petite,  cylindrique,  ayant  en  dessus  quel- 
ques traits  longitudinaux  brunâtres.  Prothorax  à  peu  près  de  la 
longueur  et  de  la  largeur  de  la  tête ,  avec  un  léger  sillon  dorsal  et 
longitudinal  ;  faiblement  rebordé  latéralement  ,  ayant  au  milieu 
nue  ligne  longitudinale  noirâtre  ,  et  de  chaque  côté  un  trait  obli- 
que de  même  couleur.  Mésothorax  long  de  cinq  à  six  lignes,  uni- 
caréné  au  milieu  en  dessus  ,  chargé  de  nombreux  et  petits  tuber 
cules,  en  dessus  et  en  dessous  ;  métathorax  semblable  au  mésothc- 
rax;  tous  deux  à  peine  plus  largesque  le  prothorax,  et  cylindriques. 
Abdomen  filiforme  ,  pas  plus  large  que  le  thorax ,  unicaréné  eu 
dessus  ,  couvert  de  tubercules  pi-us  petits  et  moins  nombreux  que 
ceux  du  thorax ,  faiblement  tuberculé  en  dessous  ;  plaque  sous- 
anale  conformée  comme  celle  du  B.  Rossia.  Pattes  de  longueur 
moyenne  ,  légèrement  annelées  de  noirâtre  ,  notamment  sur  les 
cuisses  ;  les  quatre  cuisses  postérieures  unidentées  en  dessous  de 
chaque  côté,  à  l'extrémité;  les  antennes  manquent.  Suivant 
M.  Rrullé,  le  premier  article  est  long,  aplati;  les  deux  suivants  très- 
courts  ;  le  troisième  moins  long  que  le  premier  ;  les  deux  suivants 
un  peu  plus  courts  que  le  troisième;  le  terminal  long  et  cylin- 
drique. Femelle. 

De  Morée.  Collection  de  M.  A.  Lefebvre. 


Genre  XV.  PACHYMQRPHE.  —  PACHYMORPRA , 

Gray.  Brullé. 

Pattes  assez  courtes  ,  presqu'égales  ;  les  intermédiaires  un 
peu  plus  courtes  ;  cuisses  ni  membraneuses ,  ni  fo- 
liacées ,  les  antérieures  échancrées  au  coté  interne  : 
tarses  ayant  leurs  premier  et  cinquième  articles  de 
longueur  égale  ;  les  trois  intermédiaires  ,  court». 

Abdomen  sans  appendices  terminaux  prolongés  ;  celui  des 
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femelles  ayant  ses  plaques  anales ,  en  forme  de  bec 

de  canard;  la  suranale  dépassant  la  sousanale  ;  celle- 
ci  plus  étroite  que  l'autre.  Dans  les  mâles  l'extrémité 
de  l'abdomen  s'élargit  en  s'arrondissant  ;  elle  a  en 
dessous  un  renflement  en  massue  :  plaque  suranale 
un  peu  rétrécie  à  sa  base  ,  creusée  en  dessous , 
coupée  carrément  et  sinuée  à  l'extrémité ,  dépassant 
la  massue  inférieure. 

Thorax  long  ;  mésothorax  ayant  au  moins  trois  fois  la  lon- 
gueur du  prothorax. 

Antennes  courtes ,  filiformes ,  guère  plus  longues  que  la 
tête  dans  les  femelles  (i) ,  et  de  dix  articles  distincts  ; 
le  premier  long,  large  à  la  base,  cannelé  ;  le  second 
court,  cannelé,  plus  large  que  les  suivants,  qui 
sont  un  peu  allongés ,  à  peine  cannelés ,  tous  de 
même  largeur,  diminuant  successivement  de  Ion* 
gueur. 

Téte  assez  allongée ,  presque  plane  j  vertex  bicornu  ou 

bituberculé. 
Yeux  saillants. 
Ocelles  nuls. 

Corps  un  peu  fusiforme  dans  les  femelles;  filiforme  dans 
les  mâles. 

Nota.  On  ne  connaît  que  des  individus  aptères.  Suivant 
M.  Brullé,  ces  individus  ne  seraient  qu'en  état  de  larves. 

1.  •Pachtmorphesimplicipêde.  —  Pachymorpha  simplicipet. 

(Long,  20  lig.  femelle;  16  lig.  mâle.)  Corps  rugueux,  surtout 
celui  de  la  femelle,  d'un  brun  cendré,  avec  une  carène  dorsale 
sur  le  thorax  et  sur  l'abdomen;  vertex  ayant  dans  les  deux  sexes, 
deux  espèces  de  petites  cornes  aplaties  ;  la  tète  est  un  peu  tuber- 
culéc  postérieurement ,  notamment  celle  de  la  femelle.  Prothorax 
presque  carré,  un  peu  moins  long  que  la  téte ,  à  peu  près  de  sa 
largeur,  avec  une  légère  impression  transverse  an  milieu ,  et 
deux  petits  tubercules  en  forme  d'épines ,  sur  le  bord  antérieur  : 


(1)  Celles  des  miles  nous  sont  inconnues. 
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mésothorax  muni  de  deux  petits  tubercules  épineux  au  bord  an- 
térieur ,  plus  prononcés  dans  la  femelle  ;  métathorax  un  peu 
plus  court  que  le  mésothorax.  Abdomen  de  la  femelle,  ayant  en 
dessus  ,  sur  chacun  des  quatre  ou  cinq  premiers  segments ,  un 
petit  tubercule  épineux  ,  de  chaque  côté,  au  bord  postérieur. 
Pattes  moyennes ,  de  la  couleur  du  corps ,  entièrement  mutiques 
dans  les  deux  sexes.  Mâle  et  femelle. 
Nouvelle-Hollande.  Collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle. 

Nota.  Nous  croyons  devoir  rapporter  cette  espèce  au  genre 
Pachjrmorpha  de  M.  Gray,  quoiqu'elle  ne  présenle  pas  un  des 
caractères  qu'il  attribue  à  ce  genre,  celui  d'avoir  les  quatre  pattes 
postérieures  tridentécs  en  dessus  au  côté  supérieur. 

Voici  la  description  de  l'unique  espèce  que  M.  Gray  place  dans 
ce  genre  : 

Pachjrmorpha  squalida,  Sj-nops.  pag.  2 1 . 

—Bacillus  squalidus,  Gray,  Ent.  Amiral,  i.  Pl.  3,  fig.  3. 

(Long-  a  pouces.)  «  Brunneo-nigra,  albo-mixta,  rugosa  ;  capite 
licorni  parvo. 

•  Habitat  in  A  us  traita.  » 


Genre  XVI.  •  PYGIRHYNQUE.  -  P  Y  G  TRH  YNCH  US. 

(riv}»,  derrière;  {CyXw,  bec) 

Pattes  moyennes  ;  cuisses  point  membraneuses  ;  les  anté- 
rieures échancrées  au  côté  interne  ;  les  intermé- 
diaires et  quelquefois  les  postérieures ,  munies  de 
folioles  plus  ou  moins  prononcées. 

Abdomen  sans  appendices  terminaux  prolongés;  presque 
cylindrique,  un  peu  rétréci  à  son  extrémité  dans  les 
femelles  ;  plaques  anales  de  ce  sexe  prolongées  en 
forme  de  bec  de  canard;  la  suranale  convexe  ,  uni- 
carénée  en  dessus,  creusée  en  dessous ,  s'étendaut  au- 
delà  de  la  sousanale ,  et  rétrécir  :  plaque  sousanale 
unicarénée  en  dessous  ,  creusée  en  dessus ,  avancée, 
rétrécieau  bout. 

Thorax  long,  presque  cylindrique,  un  peu  dilaté,  ru- 
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gueux  ;  souvent  épineux  :  mésothorax  trois  fois  aussi 
long  que  le  prothorax. 
Antennes  longues,  roultiarticulées  ;  articles  cylindriques  ; 

les  deux  basilaires  beaucoup  plus  gros  que  les  autres  ; 

le  premier  presqu  ovale,  large,  dilaté,  comprimé; 

le  second  subcylindrique. 
Téte  ordinairement  munie  deminences  comprimées, 

en  forme  d'oreillettes. 
Yeux  petits ,  saillants. 
Ocelles  nuls. 

Corps  allongé,  presque  cylindrique. 
Nota.  Nous  ne  connaissons  que  des  individus  aptères. 

I/Ptgirbynqle  6CDFOLIACB.  — Pjrgirhjrnchus  subfoliatus. 

(Long.  »  pouces  7.)  Corps  très-rugueux,  d'un  brun  verdâtre.  Tète 
avec  deux  oreillettes  légèrement  découpées  sur  leur  bord  ,  et  deux 
tubercules  assez  saillants  placés  derrière  ces  oreillettes.  Prothorax 
très-raboteux ,  aussi  long  que  la  téte  ,  avec  une  faible  impression 
transverse  au  milieu  ,  et  deux  petits  tubercules  postérieurement; 
le  reste  du  thorax  ayant  une  carène  dorsale  longitudinale ,  se 
prolongeant,  sur  les  premiers  segments  de  l'abdomen  ;  mésothorax 
trois  ou  quatre  fois  aussi  long  que  le  prothorax  ,  finement  tuber- 
cule. Métathorax  d'un  tiers  moins  long  que  le  raésothorax  et 
tubercule  comme  lui.  Quatrième  segment  de  l'abdomen  ayant  en 
dessus,  à  son  extrémité,  une  très-petite  dilatation  foliacée  ;  le 
segment  suivant  en  ayant  une  semblable,  mais  plus  notable.  Pattes 
de  la  couleur  du  corps.  Cuisses  intermédiaires  avec  des  appen- 
dices foliacés  peu  prononcés  ;  deux  rudimeiitaires  placés  à  la  base; 
deux  autres  à  l'extrémité;  celui  du  côté  externe  plus  grand 
qu'aucun  des  autres.  Antennes  de  la  couleur  du  corps.  Femelle. 

Brésil.  De  ma  collection. 

Nota.  Une  femelle  de  la  collection  de  M.  Dejean ,  ne  diflere  de 
celle  décrite  que  par  les  éminences  de  sa  tête,  qui  ne  consistent 
qu'en  deux  petits  tubercules. 

2."  Ptgirhynqbe  couronné.  —  Pfgirhjrnchus  coronatut. 

(Long.  1  pouces  ~  à  peu  près.)  Corps,  rugueux,  d'un  brun-ver- 
dàtre.  Vertex  portant  des  élévations  notables  et  rugueuses ,  en 
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forme  d'oreilles  très-d Hâtées,  et  faisant  par  leur  réunion  une 
sorte  de  couronne  ;  le  reste  de  la  tète  avec  des  tubercules  pronon- 
ces. Prothorax  de  la  longueur  de  la  tète  environ,  ayant  une  légère 
impression  transverse ,  et  parsemé  de  nombreux  tubercules  dont 
quelques-uns  plus  gros,  presqu'épineux.  Mc'Olhorax  trois  fois 
aussi  long  que  le  prothorax,  avec  une  faible  carène  médiane , 
qui  se  prolonge  sur  le  reste  du  corps  :  de  chaque  côté  de  cette 
carène,  il  y  a  deux  tubercules  épineux  (l'extrémité  de  l'abdomen 
manque).  Pattes  de  la  couleur  du  corps  ;  les  ant*:i  ieures  ayant  sur 
leurs  angles  de  petites  dilatations  dentelées  :  pattes  intermédiaires 
plus  pâles  que  les  autres;  cuisses  munies  de  deux  folioles  au 
côté  interne;  l'une  à  la  base,  très-arrondie  et  allongée;  l'autre  à 
l'extrémité ,  plus  grande,  arrondie  du  côté  de  la  base ,  échancrée 
à  l'autre  bout  :  jambes  intermédiaires  ayant  deux  folioles  très- 
prononcées,  une  externe  et  une  interne  placée  à  la  base  :  l'extré- 
mité de  ces  jambes  a  en  outre  de  légères  dilatations.  Cuisses 
postérieures  portant  au  côté  supérieur,  plusieurs  folioles  presque 
rudimentaires  ;  les  jambes  en  ont  aussi  quelques-unes.  Antennes 
de  la  couleur  du  corps,  annelées  de  jaunâtre.  Mâle. 

Probablement  de  l'Amérique  méridionale.  Collection  de 
M.  Yîard. 


Genre  XVII.  »  CÉROYS.  —  CEROYS.—  Cladomorphus, 

Gray. 

(  Kifctc ,  corne  ;  ot/'c,  oreille.) 

Pattes  de  longueur  moyenne  ;  caisses  point  membraneuses  ; 
les  antérieures  simples  ,  échancrées  au  côté  interne  ; 
les  quatre  postérieures  plus  ou  moins  foliacées. 

Abdomen  presque  cylindrique ,  se  rétrécissant  assez  brus- 
quement un  peu  avant  son  extrémité,  qui  est  ren- 
flée dans  les  deux  sexes ,  et  sans  appendices  termi- 
naux prolongés.  Plaques  anales  des  femelles  non 
prolongées  ;  la  suranalc  arrondie  brusquement,  uni- 
carence  en  dessus  et  sinueuse  sur  ses  bords  dans  les 
deux  sexes  :  plaque  sousanale  faiblement  unicarénée 
en  dessous  „  à  peu  près  de  la  longueur  de  la  suranale 
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Thorai  long ,  étroit ,  cylindrique,  lisse ,  mais  armé  de  fortes 
épines  ;  mésothorax  trois  fois  plus  long  que  le  pro- 
thorax. 

Antennes  longues  ,  multiarticulées  ,  sétacées  ;  articles 
cylindriques. 

Tête  souvent  munie  de  deux  éminences  comprimées ,  en 

forme  d'oreillettes. 
Veux  petits,  arrondis,  saillants. 
Ocelles  nuls. 

Corps  allongé ,  presque  cylindrique. 
Nota.  Nous  ne  connaissons  point  d'individus  ailés. 

■ 

1.  GÉRors  perfolié.  —  Ccroys  p  crfoliatut . 
Cladomorphus ptrfoliatui ,Gray,  Sjrnops.  pag.  i3. 

(Long.  3  pouces,  femelle  ;  i  pouces  3  lig.  mâle.)  Femelle.  Ca- 
rène mésothoracique  sans  sillon  apparent.  Mésothorax  et  mé- 
tathorax  avec  de»  tubercules  assez  rares;  ce  dernier  ayant  sa 
carène  à  peine  sensible.  Plaque  suranale  tuberculée  et  avec 
quelques  ligues  élevées.  Sixième  segment  de  l'abdomen  ayant  en 
dessous  à  l'extrémité,  un  petit  appendice  comprimé .  Cuisses  posté- 
rieures à  appendice  basilaire ,  seulement  rudimentaire  ;  leur  troi- 
sième appendice  n'est  aussi  que  rudimentaire.  Le  reste  comme 
dans  le  mâle. 

Mâle.  Corps  rugueux  ,  brun  verdâtre  ;  tête  ayant  deux  oreil- 
lettes munies  de  quelques  tubercules  épineux;  vertex  gibbeux, 
couvert  de  tubercules  épineux.  Prothorax  de  la  longueur  de  la 
tête ,  ayant  au  milieu  une  impression  transverse  et  un  sillon  lon- 
gitudinal dorsal,  blanchâtres,  et  postérieurement  deux  fortes 
épines.  Sa  partie  antérieure  faiblement  tuberculée.  Mésothorax 
quatre  fois  aussi  long  que  le  prothorax,  ayant  une  légère  carène 
dorsale  longitudinale,  munio  d'un  sillon.  Le  milieu  du  mésothorax 
a  une  forte  épine  de  chaque  coté  de  la  carène  ;  on  voit  antérieu- 
rement quelques  tubercules.  Métathorax  à  peu  près  de  moitié 
plus  court  que  le  mésothorax ,  avec  une  carène  analogue  à  celle 
de  ce  dernier,  et  des  tubercules  antérieurement.  Segments  de  l'ab- 
domen ayant  en  dessus  des  lignes  élevées,  irrégulières;  le  qua- 
trième ayant  à  l'extrémité  ,  un  appendice  foliacé  plus  ou  moins 
prononcé.  Pattes  de  la  couleur  du  corps,  quelquefois  tachetées  de 
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blanchâtre.  Les  quatre  cuisses  postérieures  ayant  des  appendices 
foliacés,  beaucoup  plus  grands  aux  intermédiaires ,  et  places 
ainsi  :  deux  à  la  base,  l'un  au  côté  externe,  l'autre  à  l'interne; 
et  ordinairement  un  troisième  en  dessous,  mais  plus  petit  :  on  en 
voit  encore  trois  autres  disposés  comme  les  précédents,  mais  placés 
vers  l'extrémité  des  cuisses.  Cuisses  postérieures  n'offrant  à  la  base 
qu'un  seul  appendice  au  côté  interne  ;  vers  leur  extrémité  il  y  en 
a  deux  ,  dont  l'externe  plus  grand.  Antennes  plus  longues  que  le 
thorax  et  de  la  couleur  du  corps,  blanchâtres  vers  l'extrémité. 
Du  Brésil.  Ma  collection. 

2.* CÉnoYs  très-épineux.  — Cerojrs  multispinosus. 

(Long,  i  pouces  3  lig.)  Corps  rugueux,  d'un  brun  verdàtre. 
Tète  ayant  des  tubercules  épineux  sur  le  vertex.  Prothorax  de  la 
longueur  de  la  tête,  avec  une  impression  transversale  peu  pronon- 
cée et  un  sillon  longitudinal  blanchâtre  :  on  voit  à  sa  partie  pos- 
térieure ,  deux  fortes  épines.  Mésothorax  trois  à  quatre  fois  aussi 
long  que  le  prothorax .  avec  une  carène  dorsale  longitudinale , 
se  prolongeant  sur  le  métathorax  et  les  premiers  segments  abdo- 
minaux ;  il  a  latéralement  de  petits  tubercules  espacés,  et  de 
chaque  côté,  deux  ou  trois  fortes  épines ,  dans  le  mâle  ;  la  femelle 
n'a  qu'une  forte  épine  de  chaque  côté  ;  les  autres  seulement  rudi- 
mentaires.  Métathorax  ayant  au  milieu ,  de  chaque  côté  de  la 
carène,  une  forte  épine.  Segments  de  l'abdomen  offrant  de  chaque 
côté,  line  petite  dilatation  foliacée  ;  le  troisième  en  ayant  une  en 
dessus,  terminée  en  pointe,  placée  à  son  extrémité  ;  le  suivant 
muni  d'une  dilatation  semblable,  mais  bien  plus  forte  et  arrondie. 
Le  dernier  en  ayant  une  à  peu  près  semblable ,  dépassant  l'inser- 
tion de  la  plaque  suranale.  Les  deux  premiers  segments  presque 
du  double  plus  larges  que  les  autres.  Pattes  annelées  de  brun  et 
de  verdâtre  cendré.  Les  quatre  dernières  cuisses  foliacées  ;  les 
intermédiaires  ayant  trois  appendices  à  leur  base  et  trois  à  l'ex- 
trémité; celui  du  côté  inférieur,  seulement  rudiinentaire  ;  cuisses 
postérieures  n'ayant  à  la  base,  au  côté  interne,  qu'un  seul  appen- 
dice, mais  bien  prononcé  ;  l'extrémité  de  ces  cuisses  en  ont  deux 
autres.  Antennes  delà  couleur  du  corps.  Mâle. 

Du  Brésil.  Ma  collection. 
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Thorax  court;  mésothorax  ayant  tout 
au  plus  deux  fois  la  longueur  du  pro- 
thorax. 

Genre  XVIII.  *CRÉOXYLE.  -  CREOXYLUS. 

(  Kpixt,  corps;  çt/V,»  ,  bois.  ) 

Pattes  presqu  égales  ,  de  longueur  moyeune  ,  les  antérieures 
sans  dilatation  :  cuisses  point  membraneuses,  les 
antérieures  échancrées  au  côté  interne ,  les  quatre 
autres  munies  de  folioles  ,•  jambes  sans  dentelures. 
Abdomen  cylindrique ,  allongé,  faisant  à  lui  seul  plus  de  la 
moitié  du  corps  ;  ses  deux  derniers  segments  dilatés  ; 
appendices  terminaux  point  prolongés ,  plaque  sous- 
anale  un  peu  bombée  et  arrondie. 
Thorax  assez  court;  prothorax  presque  carré,  de  la  lon- 
gueur de  la  tête  environ  ;  mésothorax  presque  du 
double  plus  long  que  le  prothorax. 
Antennes  longues,  se  lacées ,  multiarticulées  ;  articles 
allongés ,  cylindriques  ;  le  premier  gros ,  dilaté ,  un 
peu  aplati  ;  le  second  renflé  à  la  base. 
Téte  presque  carrée,  un  peu  plus  large  que  le  pro- 
thorax. 
Yeux  saillants ,  globuleux. 
Ocelles  nuls. 

Elytres  assez  grandes,  aussi  longues  au  moins  que  le 

prothorax  et  le  mésothorax  réunis. 
Ailes  de  la  longueur  de  l'abdomen. 
Corps  filiforme. 
Nola.  Ces  caractères  sont  pris  sur  un  mâle. 

l.'CaioxYLE  corhu.  —  Crcoxylus  cornigcr. 

(Long,  a  pouces  3  lig.)  Corps  d'un  brun  roussâtre.  Téte  ru- 
gueuse; vertex  ayant  deux  élévations  comprimées,  en  forme 
d'oreillettes  ou  petites  cornes,  et  postérieurement  plusieurs  tuber- 
cules élevés  :  la  partie  antérieure  en  offre  aussi,  mais  moins  saij- 
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lants.  Prothorax  tubercule  ,  ayant  au  milieu  une  impression 
transvene.  Mésothorax  fortement  tubercule.  Elytres  opaques, 
d'un  brun  roussâlre  ,  en  ovale  pointu ,  avec  une  élévation  mé- 
diane prononcée.  Ailes  obscures,  transparentes  :  bord  antérieur 
opaque  ,  brun  roussatrc  ,  pale  à  sa  base.  Pattes  de  la  couleur  du 
corps.  Jambes  antérieures  munies  au  côté  externe  de  deux  dota- 
tions mdimentaires,  foliacées.  Cuisses  intermédiaires  avec  quatre 
dilatations  foliacées ,  deux  au  côté  externe ,  deux  au  côté  interne  ; 
celui-ci  offrant  en  outre  une  petite  dilatation  vers  l'extrémité. 
Jamhes  portant  au  côté  externe,  vers  la  base,  une  dilatation  folia- 
cée et  une  autre  plus  petite  et  plus  rapprochée  de  l'extrémité. 
Cuisses  et  jambes  postérieures  n'ayant  que  des  rudiments  de  dila- 
tations analogues.  Antennes  anhelécs  de  brun  et  de  roussitre 
(incomplètes).  Mâle. 

Patrie  inconnue.  Collection  de  M.  Viard. 

Obs.  La  Phasrna  corniceps,  Gray,  Sj-nopt.  pag.  »S,  a  des  rapports 
avec  cette  espèce  ,  à  en  juger  par  la  description  Mais  les  pattes 
semblent  différer  essentiellement  de  celles  que  nous  venons  de 
décrire. 


Gehre  XIX.  PHASME.  -  PHAStiA,  Stoll.  Fab.  Licht. 
Guér.  Bruilé.  —  Maniis,  Oliv. 

Pattes  longues,  asseï  grêles ,  simples  et  mutiques;  les  an- 
térieures sans  dilatation  ;  cuisses  point  membra- 
neuses et  sans  folioles  ;  les  antérieures  échancrées  à 
la  base,  au  côté  interne. 

Abdomen  étroit ,  allongé ,  cylindrique  ,  terminé  de  chaque 
côté  par  un  très-court  appendice;  exlrt.  ,;lé  de  l'ab- 
domen un  peu  amincie  dans  les  femelles,  avec  la 
plaque  sousanale  cymbiforme ,  finissant  en  pointe 
et  ne  dépassant  pas  le  bout  de  l'abdomen  ;  dans  les 
mâles  celte  extrémité  est  brusquement  renflée,  et 
porte  en  dessous  deux  petits  filets  courts,  très-peu 
apparents. 

Thorax  court,  bien  moins  long  que  l'abdomen,  cylin- 
drique ;  mésosternum  ayant  au  plus  deux  fois  la  lon- 
gueur du  prothorax. 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


DES    ORTHOPTERES.  267 

Trois  ocelles  distincts ,  rapprochés  en  triangle  sur  U front. 

Antennes  grêles,  extrêmement  longues,  surtout  dans  les 
mâles,  multiarticulées ,  sétacées,  insérées  au  devant 
des  yeux  ,  plus  près  de  la  bouche  que  du  milieu  de  la 
tête  ;  premier  article  cylindro-co  nique,  le  second  glo- 
buleux. 

Tête  petite. 

Yeux  petits. 

Elytres  courtes  ,  souvent  très-petites. 

Ailes  très-amples,  atteignant  l'extrémité  de  l'abdomen 
dans  les  deux  sexes,  bord  antérieur  opaque,  ordi- 
nairement de  la  couleur  des  élytres. 

Corps  allongé,  assez  grêle. 

PREMIÈRE  DIVISION. 

Tête  ou  thorax  ayant  des  épines. 

PREMIÈRE  SUBDIVISION. 

Tête  épineuse;  thorax  simple. 

I.  Phisme  deServille. — Phasmn  Scrvillii,  Gray,  Synopsis,  pag.  ï6. 

(Pl.  6,  fig.  2.  Mâle.) 

Phasma  annulata,  Aud.-Serv.  Rev.  pag.  3i,  n°  io. 

—  Guérin,  Iconogr.  Pl.  53,  fig.  i. 

—  Griff.  An.  Kingd.  Pl.  no.fig.  i. 

(Long.  3  pouces.) Corps  d'un  vert  foncé;  vertex ayant  au  mi- 
lieu deux  épines  noirâtres ,  très-aiguës,  divergentes  et  un  peu 
recourbées  en  avant.  Mésothorax  assez  rugueux,  pointillé  de  jau- 
nâtre, avec  une  carène  médiane  peu  prononcée.  Elytres  aussi 
longues  que  letnorax,  légèrement  opaques  ,  d  un  brun-verdâtre 
pointillé  de  vei  tdans  leurs  deux  tiers  supérieurs  ;  le  tiers  inférieur 
ayant  toutes  ses  nervures  d'un  vert  clair  :  élévation  médiane  pro- 
noncée et  terminée  par  une  épine.  Ailes  ù  peu  près  de  la  longueur 
de  l'abdomen,  d'un  verdâtre  obscur;  bord  an'éricur  opaque, 
ayant  toutes  ses  nervures  d'un  vert  c'air.  Pattes  annelées  de  vert 
et  de  noir.  Antennes  notablement  plus  lougucs  que  le  corps, 
annelées  de  noir  et  de  vert  très-pâle.  Mâle. 

Du  Brésil.  Ma  collection. 
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Nota,  Le  nom  dannuiata  que  j'avais  donne  à  celte  espèce,  ne 
peul  être  maintenu ,  Fabricius  l'ayant  déjà  applique  à  une  autre 
Phasmide. 

DEUXIÈME  SUBDIVISION. 

Thorax  épineux  ;  tête  simple. 

2.  'Phasme  menaçante. — Phatma  minans. 

(Long.  3  pouces  au  moins.)  Corps  varié  de  jaune  et  de  brunâtre. 
Tète  presque  rugueuse,  noirâtre  en  dessus ,  ayant  de  chaque  coté 
une  ligne  longitudinale  jaunâtre.  Thorax  un  peu  rugueux  ;  son 
dessous  ayant  des  rides  longitudinales.  Mésothorax'muni  à  chaque 
bord  latéral,  vers  la  partie  antérieure  ,  de  deux  épines  longues  et 
li es- pointues,  un  peu  courbes  à  leur  base;  l'antérieure  jaunâtre 
mêlée  de  brun  ;  l'aulre  un  peu  plus  forte  et  noire.  Elytres  moins 
longues  que  le  mésothorax,  tronquées  carrément  au  bout,  variées 
de  jaune  et  de  brun  :  élévation  médiane  très-notable  et  aiguë. 
Ailes  aussi  longues  que  l'abdomen,  jaunâtres  et  transparentes, 
avec  leur  bord  antérieur  verdâtre  et  opaque,  tacheté  de  brun. 
Abdomen  rugueux,  ayant  des  rides  longitudinales,  surtout  en 
dessous.  Pattes  d'un  jaune  verdâtre,  annelées  de  brun.  Cuisses 
dilatées  et  élargies  brusquement  vers  leur  extrémité.  Antennes 
presqu'aussi  longues  que  le  corps;  chaque  article  annelé  de  jaune 
et  de  brun.  Femelle. 

Patrie  inconnue.  Collection  de  M.  Viard. 

DEUXIÈME  DIVISION. 

Tête  et  thorax  mu  tiques. 

PREMIÈRE  SUBDIVISION. 

Elytres  munies  chacune  d'une  épine. 

3.  Phasme  acantboptÈre. — Phasma  acanthepterum ,Stoll,  Spect.  et 

Mant.  Pl.  XXI,  fig.  78. 

Gray,  Sjrnoptis,  pag.  a3. 

(Long.  57  lig.  femelle;  mâle  à  peine  a  pouces.)  Corps  noirâtre, 
légèrement  rugueux.  Thorax  avec  de  petites  taches  blanchâtres. 
Elytres  plus  longues  que  le  mésothorax,  ov  al  aires,  noirâtres, 
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tachetées  de  blanchâtre  ;  leurs  nervures  très-prononcées  ;  élévation 
médiane  terminée  par  une  forte  épine.  Ailes  à  peu  près  de  la  lon- 
gueur de  l'abdomen,  obscures  et  transparentes  ;  bord  antérieur 
opaque,  brun,  tacheté  de  cendré  clair.  Pattes  de  la  couleur  du 
corps,  tachetées  de  blanchâtre  :  cuisses  antérieures  un  peu  élar- 
gies vers  le  milieu  ;  pattes  intermédiaires  plus  courtes  que  les 
postérieures.  Antennes  plus  longues  que  la  moitié  du  corps ,  noi- 
râtres, annelées  de  blanchâtre.  Femelle. 

Le  mâle  a  les  élytres  plus  courtes  que  dans  la  femelle,  et  les  an- 
tennes plus  longues  que  le  corps. 

DeCayenne.  La  femelle  de  la  collection  de  M.  Viard;  le  mâle 
de  la  mienne. 

Obs.  M.  Gray  lui  donne  Amboinc  pour  patrie.  Dans  la  figure 
citée  de  Stoll ,  le  bord  postérieur  des  ailes  est  noirâtre ,  ce  qui 
forme  une  marge  foncée,  qui  n'existe  pas  dans  nos  deux  indi- 
vidus. 

4.  Phxsme  maculée. —  Phasma  maculaium,  Gray,  Synopsis,  pag.  a  G. 

(Long.  1  pouces  1 1  lig.)  Corps  brunâtre.  Téte  avec  cinq  lignes 
longitudinales  jaunâtres,  et  de  plus  deux  autres  lignes  semblables, 
mais  plus  fortes  et  blanchâtres ,  latérales  et  partant  des  yeux. 
Thorax  ayant  des  lignes  analogues  à  celles  de  la  tète.  Elytres  plus 
courtes  que  lemésothorax,  d'un  brun  opaque,  à  nervures  jaunâtres: 
élévation  médiane  prononcée,  terminée  par  une  forte  épine.  Ailes 
à  peu  près  de  la  longueur  de  l'abdomen,  blanchâtres  et  transpa- 
rentes ;  leur  extrémité  légèrement  obscure  ,  ainsi  que  le  bord 
interne  :  bord  antérieur  d'un  brun  opaque,  tacheté  irrégulière- 
ment de  brun  plus  pâle.  Pattes  de  la  couleur  du  corps,  annelées 
de  jaunâtre  ou  de  verdâtre  ;  les  intermédiaires  plus  courtes  que 
les  postérieures.  Antennes  de  la  longueur  du  corps,  annelées  de 
brun  et  de  verdâtre.  Femelle. 

De  Cayenne.  Collection  de  M.  Viard. 

Nota.  Elle  ressemble  un  peu  à  la  Ph.  acantboplère ,  et  s'en  div 
tingue  par  ses  cuisses  antérieures  non  élargies,  et  par  la  brièveté 
des  élytres. 

5.  Phasxe  ambiguë.  —  Phasma  ambiguum  ,  Stoll,  Spect.  et  Mant* 

PL  XXV,  fig.  98. 

Gray,  Synopsis,  pag.  26. 

(Long,  a  pouces  '  au  moins,  femelle  ;  2  pouces  tout  au  plus, 


Digitized  by  Google 


270  HISTOIRE  NATURELLE 

mâle.)  Corps  noirâtre»  un  peu  rugueux.  Thorax  ayant  une  ligne 
longitudinale  jaunâtre  nu  milieu  ;  le  reste  parsemé  de  très  petits 
points  jaunâtres.  Elytres  de  la  longueur  du  mésothorax,  noires, 
mêlées  de  jaunâtre  ;  élévation  médiane  très-saillante ,  finissant  en 
pointe  aiguë.  Ailes  de  la  longueur  de  l'abdomen;  leur  disque  blan- 
châtre, légèrement  transparent;  bord  antérieur  opaque  et  noi- 
râtre :  marge  postérieure  large,  brunâtre,  un  peu  transparente. 
Pattes  brunâtres,  annelées  de  jaunâtre.  Antennes  plus  longues 
que  le  corps,  de  la  couleur  des  pattes.  Femelle. 

Le  mâle  est  notablement  plus  petit  ;  c'est  probablement  ce  sexe 
que  Stoll  a  figuré. 

De  Cayenne.  Collection  de  M.  Viard  et  de  la  mienne. 

DBUXIÈMI  SUBDIVISION. 

Elytres  mutiques. 
A.  Elytres  ayant  une  élévation  médiane  plus 
ou  moins  prononcée. 

6.  Phasme  fticTniioÏDE.  —  Phasma  necydaloidet ». 
Gryllus  (Mantis)  necydaloidcs,  Linn.  Amatnit.  tom.  i"\  pag.  397, 

Gryllus  (Mantis)  phtisica,  Linn.  Mus.  Ludov.  pag.  110,  n°  *. 

Mantis  nccjrdaloidcs \  Fab.  Ent.  s/st.  tom.  2,  pag.  14,  n°  7. 
(L'auteur  fait  erreur  en  lui  assignant  l'Asie  pour  patrie.) 

Phasma  neçydaloides,  Fab.  Ent.  syst.  suppl.  pag.  189,  n°  7.  (En 
retranchant  les  synonymes  de  Rœsel  et  de  Stoll,  qui  appar- 
tiennent à  la  Piatycrana  maculata,  Grny,  Synopsis  ,  pag.  36.) 

Phasma  bioculatum,  Stoll,  Spect.  et  Mant.  Pl.  XX,  fig.  76. 

—  Gray,  Synopsis,  pag.  24. 

Mantis  phtisica,  Oliv.  Encycl.  méth.  tom.  VII,  pag.  626,  n°  5. 

(Long.  3  pouces,  femelle;  2  pouces,  mâle.) Corps  brunâtre. 
Tète  chagrinée ,  ayant  de  chaque  côté  une  ligne  longitudinale 
jaunâtre  partant  des  yeux.  Prothorax  delà  longueur  de  la  tète» 
rugueux.  Mésothorax  un  peu  plus  long  que  le  prolhorax,  très- 
rugueux,  et  parsemé  de  petits  tubercules  presqu' épineux.  Elytres 
plus  longues  que  le  mésothorax,  salaires,  terminées  en  pointe 
arrondie;  élévation  médiane  très  prononcée  ;  elles  sont  cendrée* 
supérieurement  et  d'un  noir  velouté  latéralement ,  à  partir  de 
l'angle  de  l'élévation  médiane  jusqu'à  l'extrémité,  avec  une  ligne 
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jaunâtre,  quelquefois  oblitérée  ,  qui  sépare  la  couleur  noire  de  la 
couleur  cendrée.  Ailes  de  la  longueur  de  l'abdomen,  obscures  et 
transparentes  ;  bord  antérieur  opaque ,  d'un  brun  assez  foncé. 
Pattes  de  la  couleur  du  corps.  Antennes  brunâtres  ou  jaunâtres, 
au  moins  de  la  longueur  du  corps.  Femelle. 

Le mâlo  rst beaucoup  plus  petit;  le  thorax  est  moi  m  rugueux 
que  dans  h  femelle;  ses  tubercules  sont  moins  prononcés  ;  le» 
élytres  n'oi  t  seulement  que  la  longueur  du  mésothorax. 

Commune  à  Cayenne  et  à  Surinam. 

7.  Piusme  variée.  —  Phastna  variegatum  ,  Stoll,  Spect.  et  Mant. 

Pl.  VIII,  fig.  16. 

Fab.  Ent.  tjrst.  siippl.  pag.  18g. 

Lichtenst.  Monogr.  des  Mant.  pag.  i5,  n°  18. 

Gray,  Synopsis ,  pag.  24. 

Mantis  tcssulata,  Oliv.  Encycl.  métbod.  tom.  VII,  pag.  637, 
n°  63. 

(Long,  t  pouces  à  peu  près.)  Corps  brunâtre.  Tête  d'un  brun- 
fauve,  ayant  de  chaque  côté,  en  dessus,  trois  lignes  longitudi- 
nales jaunâtres  assez  régulières.  Dessous  de  la  tète  verdàtre. 
Thorax  légèrement  pubescent ,  portant  de  chaque  côté  une  ligne 
longitudinale,  étroite,  irrégulière,  jaunâtre;  et  sur  le  milieu 
quelques  petites  taches  de  cette  couleur  ;  le  dessous  est  verdàtre. 
Elytres  de  la  longueur  du  mésothorax ,  terminées  en  pointe  ar- 
rondie ,  noirâtres  avec  la  base  d'un  vert-jaunâtre  ;  de  cette  base 
part  une  ligne  médiane  de  même  couleur  »  élévation  médiane  peu 
prononcée.  Ailes  aussi  longues  que  l'abdomen  ;  leur  disque  blan- 
châtre ,  transparent  ;  marge  postérieure  largement  obscure  et 
transparente  ;  bord  antérieur  opaque ,  à  un  brun-fauve  av«c  la 
base  jaune  ,  et  trois  ou  quatre  taches  assez  grandes ,  de  cette  cou- 
leur ,  presqu' également  espacées  ;  les  nervures  longitudinales 
sont  verdâtres,  et  il  y  a  un  grand  nombre  de  petites  taches  jau- 
nâtres daus  les  cellules.  Pattes  noirâtres;  premier  article  des  tarses 
verdàtre.  Auteunes  noirâtres  «  uanelces  de  verdàtre.  Abdomen 
jaunâtre  en  dessous.  Femelle. 

De  Surinam.  Ma  collection. 
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8.  Pu  asm  r.  Titiion. —  Phasma  Tithonius  ,  Grny  ,  Synopsis,  pag.  î3. 

Phasma  lintafum,  Fisch.  Bulletin  de  la  société  impér.  des  natur. 
de  Moscou,  tom.  VII ,  pag.  3:;. 

(Long,  i  pouces  9  lignes,  femelle;  mâle,  i  pouce  7  lignes.)  Corps 
lisse  ,  d'un  jaune- verdâtre.  Tète  ayant  au  milieu  une  ligne  noire 
longitudinale ,  et  une  autre  semblable  de  chaque  côté,  à  partir 
des  yeux.  Thorax  oflrant  une  ligne  médiane  noire  (qui  est  la  con- 
tinuation de  celle  de  la  tête).  Elytres  aussi  longues  que  le  méso- 
thorax  ,  d'un  vert-jaunâtre  opaque ,  avec  une  ligne  noire  an  mi- 
lieu ,  passant  sur  l'élévation  médiane  ;  celle-ci  assez  prononcée  et 
un  peu  arrondie.  Ailes  aussi  longues  que  l'abdomen  ,  pales  et 
transparentes  ;  bord  antérieur  opaque  ,  d'un  vert-jaunâtre.  Ab- 
domen sensiblement  rembruni  dans  sa  partie  moyenne ,  oflrant  le 
plus  souvent  en  dessus ,  une  tache  noire  placée  sur  chacun  des 
quatre  derniers  segments  ;  les  premiers  avec  une  ligne  longitudi- 
nale et  médiane,  noire.  Pattes  vertes  err  dessus,  noires  en  dessous; 
articles  des  tarses  noirâtres  à  leur  extrémité.  Antennes  au  moins 
de  la  longueur  du  corps,  annelées  de  noir  et  de  vert.  Femelle. 

Le  mâle,  beaucoup  plus  petit,  a  les  élytres  un  peu  moins  lon- 
gues proportionnellement. 

Du  Brésil.  Assez  commune. 

Nota.  M.  Gray  lui  donne  les  Indes-Orientales  pour  patrie,  mais 
c'est,  je  pense,  par  erreur. 

I).  *  Phàsme  viat-fse.  —  Phaima prasinum. 

(Long.  1  pouces  au  moins.)  Corps  d'un  vert  tendre,  Thorax  dé- 
lié, ayant  un  tillon  longitudinal  au  milieu  ;  dessous  du  mésotho- 
rax ridé  longitudinalement.  Elytres  moitié  plus  courtes  que  le 
mésothorax ,  v-ries,  tronquées  et  sinuées  à  l'extrémité  j  élévation 
médiane  très-peu  prononcée.  Ailes  au  moins  aussi  longues  que  l'ab- 
domen ,  jaunâtres  et  transparentes  ;  bord  antérieur  opaque,  vert, 
finement  tacheté  de  jaunâtre.  Pattes  de  la  couleur  du  corps  ;  ex- 
trémité des  cuisses  et  des  jambes  avec  une  tache  noire.  Antennes 
plus  longues  que  le  corps  ;  leurs  articles  verdâtres  à  extrémité 
brune.  Mâle  ?  (Le  1  out  de  1'..!  do  m  en  manque.) 

Tatrie  inconnue.  Collecliou  de  M.  Viard. 
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10.  'Pmasmk  lineolée.  — Pfiasrmt  lincolatum. 

(Long.  î  pouces1,  femelle;  1  pouces  environ,  mâle.)  Corps 
lisse  ,  noirâtre.  Téte  verdâtre  en  dessous ,  ayant  en  dessus  deux 
petites  lignes  longitudinales  de  chaque  côté ,  de  couleur  verte  et 
partant  des  yeux.  Thorax  vert  en  dessous  ;  le  dessus  offrant  une 
petite  ligne  longitudinale  et  médiane  jaunâtre  ou  verdatre  ;  et  la- 
téralement deux  lignes  longitudinales  vertes ,  quelquefois  réunies 
en  une  seule.  Elytres  fort  petites  ,  égalant  à  peine  en  longueur  la 
moitié  du  mésothorax  ;  d'un  noir  opaque  avec  le  bord  antérieur 
d'un  vert  opaque  ;  élévation  médiane  distincte  et  terminée  en 
pointe  mousse,  plus  [prononcée  dans  la  femelle.  Ailes  à  peu  près 
aujsi  longues  que  l'abdomen  ,  transparentes,  teintées  de  verdatre; 
leur  extrémité  et  un  peu  du  bord  interne ,  brunâtres;  bord  anté- 
rieur opaque,  brun  avec  un  liséré  de  celte  couleur,  suivi  d'une 
large  ligue  longitudinale  d'un  vert  tendre.  Pattes  de  la  couleur  du 
corps,  plus  ou  moins  nuancées  de  verdatre.  Antenues  presque 
deux  fois  aussi  longues  que  le  corps  et  de  sa  couleur.  Maie  et  fe- 
melle. 

Du  Brésil.  Femelle  de  la  collection  de  M.  Dejean  ;  le  mile  de  la 
mienne. 

B.  Elytres  sans  élévation  médiane  distincte,  en 
ovule  allongé  ,  déprimées  et  finissant  eu 
pointe. 

H.  4  Pmasmk  jagnaîM.  ^Phama  kelvolum, 

(Long.  3  pouces  3  lignes.)  Corps  d'un  jaune-paille.  Téte  un  peu 
allongée,  aplatie  en  dessus  avec  une  tache  noirâtre  sur  le  vertex. 
Protl-.orax  un  peu  plus  court  que  la  téte  et  de  sa  largeur  ;  son 
disque  ayant  quelques  petits  tubercules  noirâtres  rangés  longitu- 
dinalcment.  Mésothorax  brunâtre ,  chargé  de  tubercules  petits 
et  nombreux.  Elytres  opaques,  d'un  jaune-roussatre ,  atteignant 
presque  l'extrémité  du  métathorax.  Ailes  à  peu  près  de  la  lon- 
gueur de  l'abdomen,  transparentes,  un  peu  obscures;  nervures 
brunâtres  ;  bord  antérieur  un  peu  opaque ,  jaunâtre  avec  mie 
teinte  rosée ,  surtout  à  la  base.  Abdomen  deux  fois  long  comme  le 
thorax  a  peu  près  ;  les  cinq  premiers  segments  ayant  chacun  en 
dessus,  une  grande  tache  brune  ,  en  carré  long.  Plaque  suranal* 
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dépassant  la  sousanale  de  près  de  deux  lignes,  coupée  presqne 
carrément  à  l 'extrémité ,  avec  une  faible  eebancrore  au  milieu  ; 
plaque  tousanale  étroite ,  point  cymbi  forme.  Pattes  de  la  couleur 
du  corps ,  un  peu  tachetées  de  brun  en  dessous.  Antennes  guère 
moins  longues  que  le  corps,  et  de  sa  couleur.  Femelle. 
Du  Brésil.  Ma  collection. 


GiifRE  XX.  XÉROSOME.  —  XEROSOMA,  Aud.-Serv. 

Rev.  Gray.  Bruilé. 

Pattes  de  longueur  moyenne,  presqu'également  espacées; 
les  «-intérieure-,  sans  dilatation  ;  cuisses  point  mem- 
braneuses et  saus  folioles  ;  les  antérieures  échancrées 
au  coté  interne,  un  peu  denticulées  in  férié  u  renient. 

Abdomen  asset  large  ;  ses  appendices  terminaux  peu  pro- 
longés. 

Thorax  court ,  bien  moins  long  que  l'abdomen  ,  assez  large, 
linéaire  ;  mésothorax  ayant  au  plus  deux  fois  la  lon- 
gueur du  prothorax. 

Ocelles  nuls. 

Antennes  longues  ,  sétacées  ,  multiarticulées ,  insérées 
devant  les  yeux  ,  plus  près  de  la  bouche  que  du  milieu 
de  la  tête  ;  leurs  deux  premiers  articles  aplatis ,  et 
plus  grands  que  les  suivants. 

Tête  presque  carrée  ;  ses  bords  latéraux  parallèles. 

Yeux  petits. 

Labre  échancré }  son  bord  antérieur  droit. 
Elytres  très-courtes,  ovales. 

Ailes  médiocrement  longues ,  recouvrant  à  peu  près  les 

deux  premiers  tiers  de  l'abdomen. 
Corps  rugueux  (du  moins  dans  la  seule  espèce  connue). 

Nota.  Ces  caractères  sont  pris  seulement  d'après  une  fe- 
melle. 
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I.  Xérosome  c&MAUccLé.  —  Xerotoma  canaliçulatum  ,  Aud.Serv. 

Rev.  pag.  34 ,  n°  i. 
(Pl.  6,  fig.  3,  Femelle.) 
Gray ,  Synopsis ,  pag.  17. 

(Long.  1  ponces  y.)  Corps  d'un  brun-jaunâtre.  Tête  canaliculée 
au  milieu ,  avec  deux  principaux  tubercules  en  forme  de  corne  v 
à  sa  partie  postérieure ,  et  munie  de  petits  tubercules  latérale- 
ment. Thorax  inégal ,  tubercule.  Prothorax  de  la  longueur  de  la 
tète  ,  ayant  postérieurement  deux  touffes  rapprochées ,  composées 
d'épines  recourbées  en  avant.  Elytres  de  la  longueur  du  méso- 
thorax au  moins,  opaques,  rugueuses,  vertes ,  avec  une  élévation 
médiane  peu  prononcée.  Ailes  ayant  leur  bord  antérieur  d'un 
verdâtre  opaque ,  un  peu  rosé  à  la  base  ;  le  reste  de  leur  étendue 
avec  toutes  les  nervures  transversales  chargées  chacune  d'une 
grande  tache  oblongue,  brune;  l'intervalle  entre  ces  taches, 
blanchâtre  et  transparent.  Pattes  d'un  brun  verdâtre,  leur  dessous 
tacheté  de  brun  foncé.  Antennes  d'un  brun  jaunâtre.  Femelle. 

Du  Brésil.  Ma  collection. 


GehreXXI.  PERLAMORPHE.  -  PERLAMORPHA , 

Gray.  Brullé. 

Patteg  simples,  de  longueur  moyenne,  légèrement  pube*- 
centes  ;  les  antérieures  sans  dilatation  ;  cuisses  point 
membraneuses  ;  les  antérieures  sans  échancrure  ;  les 
postérieures  simples  et  comprimées.  Tarses  à  articles 
tous  cylindriques  ;  le  premier  long ,  le  second  n'ayant 
guère  que  le  tiers  du  premier ,  le  troisième  plus  court 
que  le  second  ;  le  quatrième  excessivement  petit ,  re- 
cevant l'insertion  du  cinquième  dans  une  échancrure 
du  dessus;  le  dernier  long,  en  cône  allongé  et  ren- 
versé :  pelote  moyenne. 

Abdomen  cylindrique  ;  ses  segments  ayant  un  rebord  mem- 
braueui  sur  les  côtés;  appendices  terminaux  peu 
prolongés  ;  plaque  sousanalc  des  femelles ,  cymbi- 
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forme ,  arrondie  au  bout ,  ne  dépassant  pas  la  plaque 
suranale  ;  celle  des  mâles  analogue  à  celle  des  femelles, 
mais  plus  petite. 

Elytres  à  peine  visibles  ou  nulles  dans  les  deux  sexes. 
Ailes  amples  ,  recouvrant  une  grande  partie  de  l'abdomen , 

dans  les  mâles  surtout. 
Thorax  court;  prothorax  presque  carré;  mésothorax  en 
carré  long  ,  un  peu  plus  long  que  le  prothorax. 
Antennes  longues ,  pubesceutes ,   atteignant  presque 
l'extrémité  du  corps  ,  sétacées,  multiarticulécs  :  ar- 
ticles cylindracés;  le  premier  gros,  presque  carré  :  le 
second  plus  court  et  moins  gros  que  le  premier,  mais 
plus  gros  que  les  suivants. 
Téte  aussi  large  que  le  prothorax  ,  un  peu  aplatie  ou  à 

peine  convexe  en  dessus. 
Yeux  globuleux  ,  très-saillants. 
Ocelles  nuls. 

Palpes  maxillaires  n'ayant  que  quatre  articles  visibles , 
cylindriques ,  de  grandeur  et  de  grosseur  presqu  e- 
gales  :  palpes  labiaux  de  même  forme  que  les  maxil- 
laires ;  premier  article  court. 

Corps  allongé,  légèrement  pubesoent. 

t.  pEALiM'.KPHf!  kiiftOOLYtttOfcK.  —  Perla  nwrpha  hicrcglj'phiea , 

Gray,  Sfnoptit,  pag.  ti< 

(Long.  2  pouces  t  à  3  lig  .es,  suivant  le  sexe.)  Corps  verdàlre, 
tacheté  de  brun.  Tète  ayant  entre  les  yeux  une  impression  trans- 
versale presque  scinicirculaire,  et  en  outre  une  plus  petite,  niais 
analogue,  entre  l'insertion  des  antennes.  Prolhorax  gibbeux  anté- 
rieurement, ayant  de  chaque  tolé  un  tubercule  tronqué  et  une 
sorte  de  carène  latérale.  Mcsolborax  rebordé  tout  autour  ;  ce 
rebord  double  latéralement.  Ailes  obscures  et  transparentes  :  bord 
antérieur  large,  opaque,  vert,  avec  des  taches  d'un  noir  de  suie 
velouté.  Pattes  vertes  annelées  de  brun.  Màleet  femelle, 

De  .lava.  De  ma  collection  et  de  celle  de  M.  Lefebvre. 
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2.  Peslamokfbe  pélee.  —  Perlamorpha  PcUus,  Gray,  Sj  nopsis, 

pag.  sa.  no  i.  Mâle. 
(M.  8,  fig.  i.  Femelle.) 

Long,  i  pouce  et  demi.)  Corps  d'un  brun-verdâtre.  Tète  et 
thorax  offrant  des  ligne»  longitudinales  noirâtres,  plus  ou  moins 
distinctes.  Prothorax  avec  une  faible  impression  transverse  au 
milieu  :  partie  antérieure  un  peu  gibbeuse.  Elytres  à  peine  visi- 
bles ,  n'ayant  pas  une  ligne  de  longueur,  consistant  chacune,  vue 
à  la  loupe ,  en  une  sorte  de  foliole  très-étroite ,  pointue,  opaque , 
de  la  couleur  du  corps.  Ailes  transparentes,  mais  obscures  ;  leurs 
nervures  transversales  ainsi  que  l'extrémité,  teintées  de  brun  : 
bord  antérieur  légèrement  opaque,  de  la  couleur  du  corps,  on- 
dule de  brun.  Ailes  du  mâle  presqu'aussi  longucsquc  l'abdomen  ; 
celles  de  la  femelle  plus  courtes  de  moitié  que  celles  du  mâle , 
plus  arrondies  au  bout.  Pattes  très-pùbesccntes,  d'un  brun-ver- 
dâtre tacheté  de  noirâtre.  Les  antennes  manquent.  Mâle  et  fe- 
melle. 

Décrit  d'après  deux  mâles  et  une  femelle  de  ma  collection,  et 
recueillis  à  Java. 

Nota.  Il  paraît  que  M.  Gray  n'a  connu  que  le  mâle,  car  dans 
les  caractères  génériques  il  attribue  aux  ailes  des  deux  sexes  une 
longueur  presqu'égale  à  celle  de  l'abdomen,  ce  qui  n'est  appli- 
cable qu'aux  deux  sexes  du  P.  hiéroglyphique  et  au  mâle  du 
PeUus. 


G  EURE  XXII.  EURYCANTHE.  —  EVRYCANTHA , 

Boisduval.  Gray.  Brullé. 

Pattes  médiocrement  longues,  fortement  dentées;  les  an- 
térieures sans  dilatation.  Cuisses  point  membra- 
neuses ,  quadrangulaires ,  plus  ou  moins  dentées  sur 
leurs  angles,  ayant  chacune  vers  l'extrémité,  deux 
épines  distinctes  ;  cuisses  antérieures  sans  échan- 
crure;  les  quatre  premières  jambes  anguleuses,  gar- 
nies latéralement  en  dessous,  de  fortes  épines.  Pattes 
postérieures  plus  grandes  que  les  autres  ;  cuisses  ren- 
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Jlècs ,  dentées  en  dessus  sur  leurs  angles ,  l'étant  à 
peine  en  dessous  ;  celui-ci  offrant  de  fortes  épines 
centrales;  jambes  plus  fortement  dentées  que  les 
quatre  autres.  Hanches  courtes  et  fortes.  Tarses 
n'ayant  aucun  article  dilaté  ni  élevé  j  leurs  quatre 
premiers  articles  subcordiformes  ;  le  dernier  presque 
cylindrique,  plus  long  que  les  trois  précédents  réu* 
nia,  rétréci  à  sa  base,  muni  de  deux  crochets  et 
d'une  pelote  dans  l'entre-dcux. 

Abdomen  épais  ;  ses  segments  prolongés  de  chaque  côté , 
dans  toute  la  longueur ,  en  un  appendice  membra- 
neux, étroit ,  sur  lequel  on  voit  en  dessous,  un  stig- 
mate arrondi,  entouré  d'un  bourrelet.  Appendices 
terminaux  peu  prolongés. 

Celui  des  femelles  eu  ovrtle-allongé,  un  peu  déprimé  en  des- 
sus ,  de  la  largeur  du  métathorax  à  sa  base.  Plaques 
anales  très-grandes ,  formant  par  leur  reunion  et  leur 
prolongation ,  une  sorte  de  bec  d'oiseau.  La  suranale 
plus  longue  que  les  trois  derniers  segments  abdomi- 
naux réunis ,  terminée  en  pointe  arrondie ,  convexe 
et  unicarénée  au  milieu  en  dessus,  concave  en  des- 
sous ,  dépassant  notablement  la  plaque  sousanale  ; 
celle-ci  de  même  forme  que  l'autre,  tricarénée  et 
convexe  en  dessous  .  concave  en  dessus. 

Celui  des  mâles  cylindrique  dans  toute  sa  longueur  et 
seulement  de  la  largeur,  du  métathorax  à  sa  base. 
Plaques  anales  nullement  prolongées  au-delà  de  l'ab- 
domen. La  suranale  en  carré  transversal,  pas  plus 
longue  que  le  dernier  segment  abdominal ,  coupée 
carrément  au  bout  ;  chacun  des  angles  postérieurs 
s'avançant,  et  se  recourbant  un  peu  en  pointe;  sa 
partie  dorsale  ayant  un  faible  sillon  longitudinal  :  on 
voit  saillir  au-delà  de  cette  plaque,  une  très-petite 
prolongation  en  fer  de  lance  très-obtus»  Plaque  sous- 
anale un  peu  plus  étroite  que  le  dernier  segment  ab- 
dominal,  un  peu  plus  longue  que  lui»  convexe; 
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non  carénée  ,  s'arrondissant  vers  l'extrémité ,  qui  est 
un  peu  aplatie  et  de  forme  ogivale. 
Thorax  court ,  quadrangulaire  ,  aplati ,  de  la  longueur  de 
l'abdomen.  Prothorax  carré,  guère  plus  long  que  la 
tête.  Mésothorax  ayant  deux  fois  la  longueur  du 
prothorax  et  en  carré  long.  Métathorax  un  peu  plus 
long  que  le  prothorax ,  presque  carré  j  ses  lianes  un 
peu  dilatés  et  arrondis. 
Antennes  sétacées ,  plus  longues  que  le  thorax ,  mul- 
tiarticulées  ;  premier  article  grand,  légèrement  aplati  ; 
second  court  ;  les  autres  cylindracés  ;  troisième  plus 
long  qu'aucun  des  suivants  :  elles  sont  écartées  Tune 
de  l'autre  à  leur  insertion. 
Téte  plus  étroite  que  le  prothorax  ,  en  ovale-arrondi , 
un  peu  aplatie  en  dessus,  légèrement  bombée  à  sa 
partie  postérieure. 
Yeux  assez  petits ,  globuleux. 
Ocelles  nuls. 

Palpes  maxillaires  plus  grands  que  les  autres  ;  leurs  deux 
premiers  articles  courts,  arrondis;  troisième  aussi  long 
que  les  deux  premiers  réunis ,  un  peu  rétréci  à  la  base  ; 
quatrième  à  peu  près  de  la  longueur  du  précédent  ; 
cinquième  un  peu  comprimé,  terminé  en  pointe. 
Palpes  labiaux  avant  le  premier  article  petit ,  glo- 
buleux ;  second  assez  long ,  rétréci  à  la  base  j  troi- 
sième terminé  en  pointe. 

Gorns  allongé .  sarni  latéralement  de  fortes  espèces  dans 
toute  sa  longueur  (i). 

1.  EcRYC.vMiiE  horrible.  —  Eurjrcantha  horrida. 

Boisduv.  Voyage  de  l'Astrolabe,  *e  partie,  pag.  647.  Pl.  10, 

fig.  3.  Maie. 
Gray,  Sjrnops.  pag.  14.  Maie. 
Brullé,  Hist.  nat.  des  ins.  tom.  IX,  Pl.  10.  Mâle. 

(Long.  5  pouce»,  femelle  ;  4  pouces  [ ,  mâle.)  Corps  d'un  brun 
..  ,       ,       ,  ,      ■  ■  

(1)  Aucun  individu  connu  ne  présente  d'élytres  ni  d'ailes. 
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marron,  ou  d'un  brun  verdâtre.  Tcte  avec  un  petit  tubercule  eu 
arrière  de  1  insertion  de  chaque  antenne,  et  de  plus  une  carène 
au  coté  externe  de  cette  insertion;  vertex  ayant  quatre  épines:  le» 
deux  antérieures,  latérales  ;  les  deux  autres  moins  fortes  et  plus 
rapprochées.  Prolhorax  inégal  en  dessus  ;  chacun  de  ses  cotés 
ayant  trois  épines  :  deux  antérieures;  la  troisième  postérieure, 
éloignée  des  autres.  Mésothorax  faiblement  unicaréné  en  dessus 
et  un  peu  tuberculé  ;  les  épines  de  chaque  bord  latéral ,  fortes  :  il 
est  lisse  en  dessous,  ses  flancs  aplatis,  rebordés,  épineux.  Méta- 
thorax  inégal,  un  peu  tuberculé  ;  la  dilatation  des  flancs  a  deux  ou 
trois  épines  plus  notables  que  les  autres.  Segments  de  l'abdomen 
armés  chacun  au  bord  latéral,  de  trois  fortes  épines  ;  leur  surface 
inégale  ;  il  y  a  de  chaque  côté,  vers  l'extrémité,  un  petit  tubercule 
épineux;  les  trois  derniers  segments  en  ont  en  outre  un  semblable, 
central ,  placé  à  l'extrémité ,  et  une  petite  carène  médiane.  Des- 
sous de  l'abdomen  lisse.  Pattes  de  la  couleur  du  corps  ;  toutes  les 
cuisses  ayant  à  l'extrémité  une  épine  de  chaque  côté  :  jambes 
munies  en  dessous  de  deux  épines  centrales  isolées ,  l'une  au-delà 
du  milieu ,  l'autre  à  l'extrémité  ;  cuisses  postérieures  armées  en 
dessous  de  trois  fortes  épines  centrales,  recourbées  vers  l'extré- 
mité et  placées,  l'une  à  la  base,  une  autre  au  tiers ,  et  la  troi- 
sième un  peu  au-delà  du  milieu.  Antennes  de  la  couleur  du  corps. 
Femelle. 

Le  maie  diffère  par  l'abdomen  plus  étroit,  cylindrique,  et  dont 
les  plaques  anales  ne  sont  point  prolongées.  Les  cuisses  posté- 
rieures beaucoup  plus  renflées  que  celles  de  la  femelle;  ont  leur 
dent  intermédiaire  notablement  plus  forte  ;  les  jambes  postérieures 
sont  un  peu  arquées  vers  la  base  et  garnies  d'épines  beaucoup  plut 
fortes  que  dans  la  femelle. 

Cette  espèce  a  été  rapportée  des  îles  de  l'Océan- Pacifique ,  par 
feu  Labillardière,  et  plus  récemment,  de  la  Nouvelle-Guinée,  par 
M.  Durville  ;  ce  dernier  observe  qu'il  faut  la  saisir  avec  précau- 
tion, à  cause  des  piquants  dont  le  corps  est  armé. 

Remarques  sur  ce  genre. 

M.  Gray  (Synopsis,  pag.  3i)  établit  un  nouveau  genre  sous  le 
nom  à'HeieropteryXy  dont  il  n'a  connu  qu'nn  seul  individu  fe- 
melle- Le  principal  caractère  qu'il  lui  assigne  est  :  Eljrtres grandes, 
presqu 'ovales.  Ailes  très-courtes  t  securiformes  t  oviscapte  lorg  et 
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cymbiforme .  Cet  insecte  est  la  Plmsnm  tttlrJatuin,  Shaw,  Tram. 
IÀnn.  vol.  IV,  pag.  190,  Pl.  18,  que  cet  auteur  décrit  ainsi  : 
•  Cette  espèce  unique  existe  dans  le  Muséum  Lévérien;  on  la 

•  croit  d'Asie.  Elle  est  longue  de  dix  pouces  un  quart.  Corps  aplati, 

•  notamment  l'abdomen,  dont  la  parité  la  plus  large  est  d'un  pouce 
-  et  demi.  Tète,  thorax  et  abdomen  bruns  (  probablement  ver- 

■  dàtres  dans  l'insecte  vivant).  Thorax  d'une  forme  rhomboïdale, 

•  obtus  :  ses  côtés  se  dirigeant  en  biais;  il  est  bordé  d'épines  tout 
»  autour,  et  sa  surface  en  offre  aussi  quelques-unes  très-aiguës. 

•  Tète  munie  en  arrière  d'une  élévation  presque  conique  ;  elle  a 
»  en  outre  quelques  épines  ou  tubercules  épais.  Abdomen  angu- 

•  leux  dans  presque  toute  sa  longueur  :  il  présente  une  série  con- 

•  tinue  d'épines,  au  nombre  de  cinq,  sur  les  cotés  de  chaque  seg- 
»  ment,  sauf  les  derniers,  qui  en  sont  dépourvus.  Pattes  vertes, 

•  lavées  de  brun ,  à  épines  noirâtres;  les  quatre  premières  pattes 
>  sont  à  peu  près  semblables  aux  postérieures,  mais  leurs  épines 

■  sont  bien  moins  fortes  ;  cuisses  postérieures  très-épaisses,  un  peu 

•  triangulaires ,  avec  quelques  fortes  épines  ;  jambes  postérieures 

•  munies  d'épines  grosses  et  fortes.  Elytres  très-opaques,  vertes  et 

•  ressemblant  chacune  à  une  feuille.  Ailes  à  peine  plus  grandes 

•  que  les  ély très,  ayant  une  nuance  rougeatre  dans  quelques  en- 
»  droits,  vertes  à  l'extrémité  :  nervures  brunes.  Les  antennes  man- 

•  quent.  » 

Les  plaques  anales  sont  conformées  exactement  comme  celles 
de  l'Eurycanthe  horrible,  femelle.  En  soulevant  ces  deux  plaques, 
M.  Shaw  trouva  un  œuf  dans  l'oviducte  ,  et  plus  avant,  dans  la 
cavité  abdominale,  d'autres  œufs,  au  nombre  de  vingt-six.  Ces 
œufs,  de  la  grosseur  d'un  pois,  mais  plus  allongés,  aplatis  à  l'un 
des  bouts ,  bruns  et  couverts  de  petits  points  ,  ont ,  sur  l'un  de 
leurs  côtés,  deux  lignes  ondulées  formant  une  croix  ;  l'extrémité 
de  l'œuf  est  aplatie  et  entourée  d'un  petit  rebord,  qui  semble  être 
la  partie  s  ouvrant  pour  la  sortie  de  la  larve  ,  par  la  facilité  avec 
laquelle  elle  se  sépare  du  reste  de  l'œuf. 

Je  n'ai  pas  vu  cette  espèce  en  nature  ,  à  mon  grand  regret; 
mais,  à  en  juger  par  la  figure  coloriée  et  par  la  description  citée, 
il  me  paraît  évident  que  c'est  une  femelle  du  genre  Eurycanthe 
d'une  espèce  voisine  de  Xhorrida ,  et  parvenue  ù  l'état  parfait  ; 
d'où  il  s'ensuivrait  que  tous  les  individus  de  ïhorrida  connus  jus- 
qu'ici ne  seraient  que  des  larves  ;  car  si  les  femelles  de  ce  genre 
obtiennent  des  ailes ,  à  plus  forte  raison  les  mâles  doivent-ils  en 
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avoir  aussi.  Je  ferai  remarquer  que  MM.  Boisduval  et  Cray  n'ont 
connu  que  des  mâles  de  Yhorrida,  probablement  sans  savoir  quel 
•exe  ils  avaient  sous  les  yeux  :  il  existe  une  extrême  dissemblance 
dans  la  forme  de  l'abdomen  des  deux  sexes  de  ce  genre ,  surtout 
dans  celle  des  plaques  anales.  Cette  dissemblance,  inconnue  à  ces 
auteurs,  et  l'absence  d'ailes  dons  les  individus  connus  de  YEun- 
cantha  horrida,  ont  sans  doute  porte'  M.  Cray  à  faire  de  Y/feUrop- 
tery-jr,  un  genre  particulier.  Nouvelle  preuve,  ajoutée  à  tant 
d'autres,  de  la  nécessité  de  connaître  le  6exe  de  chaque  individu, 
quand  on  veut  créer  de  nouvelles  coupes  génériques. 

II.  Cuisses  membraneuses  dans  toute  leur  lon- 
gueur. 

Gkkre  XXIII.  PRISOPE.  —  PHfSOPUS,  Àud.-Serv. 
Encyclop.  méth.  lom.  X.  Gray.  Brullé. —  Mantis ,  Oliv. 
—  Phasma,  Stoll.  Licht. 

Pattes  intermédiaires  assez  courtes,  les  postérieures  de  lon- 
gueur moyenne.  Cuisses  dilatées  en  une  membrane 
dans  toute  leur  étendue,  plus  ou  moins  élargies  et 
aplaties,/br£e//ic/i*  dentées  en  scie  au  bord  inférieur, 
et  ciliées  tout  autour  ;  les  quatre  dernières  jambes 
plus  ou  moins  dentées  en  scie  au  bord  inférieur  j 
tarses  un  peu  ciliés  ;  premier  article  long ,  le  second 
beaucoup  plus  court  ;  le  troisième  plus  court  ;  le 
quatrième  fort  petit  ;  le  dernier  long ,  en  cone  ren- 
versé et  allongé  :  pelote  moyenne. 
Antennes  longues ,  pubescentes  ou  velues  ,  sétacées , 
multiarticulées;  articles  cyîindracés  ,  le  premier  asseï 
long,  le  second  court,  globuleux;  troisième  asseï 
long  ;  les  deux  suivants  petits  ;  les  autres  augmentant 
successivement  de  longueur. 
Tête  forte  ,  arrondie  postérieurement  et  un  peu  sur  les 

côtés  ;  vertex  assez  bombé. 
Yeux  globuleux ,  saillants. 
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Ocelles  nuls. 

Palpes  maxillaires  ciliés;  leurs  deux  premiers  articles 
très-courts,  globuleux  ;  les  trois  autres  allongés,  cy- 
lindriques :  palpes  labiaux  ayant  leur  premier  article 
très-court ,  les  deux  autres  allongés ,  cylindriques. 

Thorax  court  ;  prothorax  à  peu  près  de  la  largeur  de 
la  téte  et  de  sa  longueur  ,  allant  en  s  élargissant  de 
l'extrémité  à  la  base  :  mésothorax  guère  plus  long  que 
le  prothot  ax ,  un  peu  plus  large  et  carré  ;  ses  bords 
latéraux  munis  d'un  appendice  membraneux  et  den- 
telé. 

Entres  en  ovale-allongé,  assez  longues ,  recouvrant  au 
moins  le  premier  tiers  des  ailes. 

Ailes  amples,  ne  recouvrant  pas  entièrement  l'abdomen. 

Abdomen  assez  long ,  de  même  largeur  partout  ;  cette 
largeur  égalant  à  peu  près  celle  du  thorax.  Les  quatre 
derniers  segments  ayant  sur  les  cotés  un  rebord  mem- 
braneux plus  ou  moins  prononcé  :  plaque  suranale 
des  femelles  ne  dépassant  pas  la  plaque  sousanale ,  et 
arrondie  à  l'extrémité. 

Corps  allongé. 

Nota.  Je  ne  connais  pas  les  mâles  de  ce  genre. 

1.  Piusope  rtABiLLi forme. — Pritopus  jlnbelliformu ,  Gray,  Synopsis, 

pag.  17. 

Priscpus  sacra  tus,  Encycl.  mrtho.  tom.  X,  pag.  14  i- 
—  Aud.-Serv.  Rev.  pag.  36,  n°  t. 

Mantis sacrata,  Oliv.  Encycl.  métho.  tom.  VU,  pag.  G09,  n°  76. 
P/iasmaJIa/jeliiformis,  Stoll,  Spcct.  et  Mant.  Pl.  XVII!,'  Hg.  65. 
Phasma  dracunculus ,    Lichtens.  Monog.  des  Mant.  pag.  iG, 

(Long.  3  pouces.)  Corps  rugueux,  d'un  brun  cendré.  Téte  avec 
des  tubercules  épineux  plarcs  sur  sa  partie  postérieure.  Mcso- 
thornx  à  peine  phnlongque  le  prothorax,  chargé  ainsi  que  lui ,  de 
tubercules  plus  on  moins  épineux.  Elytresdcux  fois  aussi  longues 
que  le  thorax,  otalaires,  aplaties,  d'un  verclâtre  opaque,  taché 
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de  brun,  recouvrant  au  moins  les  deux  premier!  tiers  de  l'abdo- 
men .  Ailes  n  peu  près  de  la  longueur  de  1  abdomen  :  bord  antérieur 
d'un  verdâtre  opaque  avec  de  grandes  taches  brunes  ,  le  reste  de 
leur  étendue  ayant  les  nervures  transverses  chargées  chacune 
d'une  grande  tache  brune;  l'intervalle  entre  ces  taches,  blan- 
châtre et  transparent  ;  nervures  longitudinales  vertes  à  la  base. 
Abdomen  assez  large,  convexe  en  dessus  ;  rebord  membraneux 
des  quatre  derniers  segments,  foliacé  et  cilié.  Tous  les  segments  de 
l'abdomen  ayant  chacun  en  dessous  vers  l'extrémité ,  une  bande 
transverse  noirâtre.  Antennes  velues,  d'un  brun  jaunâtre,  le  pre- 
mier article  déprimé.  Faites  d'un  vert  jaunâtre  mêlé  de  brun  ; 
les  antérieures  courtes  ;  cuisses  larges ,  aplaties  ;  celles  de  devant 
terminées  par  deux  appendices  foliacés  ,  étroils ,  oblongs ,  s'éten- 
dent le  long  de  la  jambe;  celles-ci  dilatées,  aplaties,  ciliées  tout 
autour;  jambes  postérieures  fortement  dentées  en  scie  au  bord 
inférieur;  les  intermédiaires  munies  de  deux  dents  au  côté  supé- 
rieur. 

De  ma  collection  et  de  celle  de  M.  Lefebvre. 
Ok.  Tous  les  auteurs  ont  copié  Stoll  en  donnant  Amboine  pour 
patrie  à  cette  espèce.  Elle  est  certainement  de  Gayenne. 

».  'Faisope  de  M kHcnkL.  —  Prisopus  Marchait. 

• 

(Loug.  so  lig.  au  moins.)  Tête  et  abdomen  presque  lisses.  Tho- 
rax un  peu  rugueux.  Corps  d'un  jaunc-verdâtre.  Tête  de  cette 
couleur,  avec  six  lignes  longitudinales  noirâtres  sur  sa  partie  pos- 
térieure. Frothorax  ayant  une  impression  transverse ,  au-dessus  de 
laquelle  sont  placés  carrément  quatre  petits  tubercules.  Mésotho- 
rax bituberculé  au  milieu  près  du  bord  antérieur  ;  ses  bords  laté- 
raux un  peu  membraneux,  ayant  quelques  épines  pubescentes, 
assez  fortes  et  crochues.  Elytres  ovalaires,  longues  de  trois  lignes, 
opaques,  d'un  verdâtre  foncé  dans  leur  première  moitié,  cendrées 
dans  la  féconde.  Ailes  moins  longues  que  l'abdomen,  un  peu 
transparentes,  à  reflet  rosé  :  nervures  transversales  blanchâtres  : 
bord  antérieur  opaque ,  d'un  verdâtre  foncé.  Abdomen  presque 
linéaire.  Antennes  et  pattes  de  la  couleur  du  corps,  entrecoupées 
de  brun  et  de  verdâtre  au  côté  externe.  Toutes  les  cuisses  un  peu 
dilatées  en  une  membrane  très-étroite,  et  fortement  dentées;  ces 
dents  pubescentes  et  crochues;  le  dessus  des  cuisses  est  uriné  de 
dents  un  peu  plus  faibles  :  les  quatre  dernières  jambes  ont  en 
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dessous  des  épines  analogues  à  celles  de  la  partie  inférieure  des 
cuisses;  jambes  antérieures  en  étant  presqu'entièrement  dé- 
pourvues. 

Ile-de-France.  Un  individu  unique  trouvé  par  M.  Marchai  et  de 
sa  collection. 


Gekre  XXIV.  ECTATOSOME.  —  ECTATOSOMA , 
Gray.  —  Tropidoderus ,  Bru  Ile. 

Pattes  courtes,  trigoncs,  rebordées;  cuisses  non  ciliées, 
membraneuses  dans  toute  leur  étendue. 

Abdomen  allongé,  plus  ou  moins  étroit  et  cylindrique  ; 
celui  des  femelles  plus  large  ;  les  quatrième ,  cin- 
quième et  sixième  segments  dilatés  latéralement  dans 
les  deux  sexes  :  extrémité  de  l'abdomen  un  peu  com- 
primée et  recourbée.  Plaque sousanale  des  mâles  en 
forme  de  casque,  unicarénée  en  dessous. 

Antennes  assez  longues,  multiarticulées ,  sétacée.s,  pul>es- 
centes  ;  plus  courtes  dans  les  femelles. 
Téte  petite,  pyramidale,  épineuse.  • 
Yeux  petits. 

Trois  ocelles  distincts  (du  moins  dans  les  mâles), 
Palpes  velus. 

Thorax  beaucoup  plus  court  que  l'abdomen  \  prothnrnt 

et  mésothorax  rétrécis,  épineux. 
Elytres  petites  et  ovales  dans  les  mâles. 
Ailes  de  la  longueur  du  corps  dans  les  mâles,  plus  courtes 

dans  les  femelles. 

1 .  Ectatosomz  de  Hope.  —  Ectatosoma  Hopei,  Gray,  Eut.  of  Ju.tîr. 

pag.  23.  Pl.  8,  fig.  i.  Màlc. 
Jd.  Sjnuptùt  pag.  aj).  Maie. 

(Long.  3  pouces  i.)  Corps  étroit,  d'un  vert  plus  ou  moins  jau- 
nâtre; téte  guère  plus  large  que  le  prothorax  :  vertex  prolongé 
en  cône  très-élevé;  ce  cône  terminé  par  deux  fortes  épines  et  pré- 
sentant en  outre  deux  ou  trois  épines  de  chaque  coté  en  avant  et 
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en  arrière.  Prothorax  en  carré-long,  un  peu  inégal  ;  roésothorax 
au  plus  du  double  de  la  longueur  du  prothorax,  pai  plus  large 
que  lui  antérieurement  et  dans  sa  plus  grande  partie,  mais  s  élar- 
gissant presque  brusquement  à  la  naissance  des  pattes  intermé- 
diaires ;  fortement  cambré  en  dessus,  avec  une  ligne  latérale  et 
longitudinale  jaunâtre  ,  partant  de  l'origine  des  élytres  :  on  voit 
deux  fortes  épines  formant  la  fourche,  placées  au  quart  antérieur 
du  mésothorax,  légèrement  recourbées  en  avant.  Métalhorax  à 
peu  près  de  la  longueur  du  mésothorax,  mais  trois  fois  au  moins 
plus  large  que  lui,  muni  de  fortes  épines  latéralement  en  dessous, 
ayant  en  outre  deux  ou  trois  épines  au  milieu  en  dessous.  Elytres 
vcrdatres  et  opaques,  à  peu  près  de  la  longueur  du  métalhorax, 
en  ovale-allongé  ;  leur  élévation  médiane  prononcée.  Ailes  de  la 
longueur  de  l'abdomen  au  moins  ,  transparentes ,  tachetées  de 
brun  d  écaille  mêlé  de  verdâtre;  les  parties  les  plus  transparentes 
formant  des  bandes  transversales,  irrégulières  et  interrompues. 
Pattes  de  la  couleur  du  corps,  tachetées  de  brunâtre  ,  moyennes, 
trigones,  fortement  dilatées  et  membraneuses;  dilatation  des 
cuisses  antérieures  avec  deux  fortes  échancrures  au  côté  interne 
et  quelques  dents  au  côté  supérieur.  Pattes  intermédiaires  plus 
«  ourles  que  les  autres,  leur  dilatation  est  épineuse,  ainsi  que  celle 
des  postérieures  ;  premier  article  des  tarses  antérieurs  très-long , 
|  légèrement  dilaté.  Antennes  longues  de  deux  pouces.  Mule. 
Nouvelle-Hollande.  Collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle. 

2.  Ectatosome  a  tiare.  —  Ectalosoma  tiaratum,  Gray  ,  Ent,  of 
Auslr.  pag.  23,  Pl.  8,  fig.  2.  Femelle. 

JJ.  Synopsis ,  pag.  29.  Femelle. 

(Long.  A  pouces  environ.) Corps  épais,  glabre,  vert,  passant  au 
jaune  par  la  dessiccation.  Tête  assez  forte;  vertex  prolongé  en 
cône  élevé ,  ayant  antérieurement  quatre  ou  cinq  fortes  épines , 
et  deux  ou  trois  à  sa  partie  postérieure ,  avec  quelques  tubercules 
à  l'en  tour;  pointe  du  cône  épineuse  ou  tres-rugueuse,  Face  coupée 
carrément  au-dessous  des  antennes.  Prothorax  un  peu  plus  étroit 
que  la  tête ,  en  carré  long,  de  trois  à  quatre  lignes  de  longueur, 
avec  une  faible  impression  transverse  ;  deux  fortes  épines  avant 
cette  impression,  trois  en  arrière,  et  quelques  autres,  tant  au  bord 
postérieur  qu'à  l'antérieur.  Le  dessous  du  prothorax  en  offre  aussi 
quelques-unes  au  bord  latéral ,  près  de  l'insertion  des  cuisses. 
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Mésothorax  pas  pins  large  que  le  prothorax  antérieurement , 
mais  s  élargissant  du  double  au  point  d'insertion  des  secondes 
cuisses  :  il  a  en  dessus ,  deux  épines  vers,  son  tien  antérieur  ; 
quelques  autres  au  bord  latéral  ,  tant  supérieur  qu'infeV 
rieur  ;  son  dessous  a  deux  faibles  tubercules  au  milieu.  Méta- 
thorax  au  moins  de  la  longueur  du  mi-no  thorax  ,  et  de  la  lai- 
geur  de  la  partie  postérieure  de  ce  dernier,  avec  de  fortes  épi- 
nes au  bord  latéral  inférieur,  et  quelques  tubercules  épineux  , 
épars,  en  dessous.  Elytres  et  ailes  rudimentaires.  Abdomen 
avec  un  petit  nombre  de  fortes  épines  en  dessus,  et  de  très- 
nombreuses  en  dessous ,  notamment  vers  la  base  ;  les  quatrième, 
cinquième  et  sixième  segments  dilatés  latéralement  en  membrane 
arrondie ,  dont  le  bord  est  denté  en  scie  ;  ces  segments  ,  surtout 
les  deux  premiers,  présentant  chacun  en  dessus  deux  dilatations 
membraneuses,  en  forme  de  lames  épineuses,  l'allés  moyennes , 
trigones,  do  la  couleur  du  corps  ;  cuisses  et  jambes  fortement 
dilatées  et  membraneuses,  deutées  en  scie;  ces  membranes  plus 
on  moins  éebancrées.  Tarses  à  articles  trigones  ;  le  premier  et  le 
cinquième  ayant  chacun  la  longueur  des  trois  intermédiaires  réu- 
nis ;  pelote  large  ,  concave  en  dessous.  Suivant  M.  Gray,  le  pre- 
mier article  des  tarses  antérieurs  est  court ,  dilaté  et  élevé.  (  Les 
antennes  manquent;  elles  sont  courtes  et  velues ,  selon  M.  Gray.) 
Femelle. 

Nouvelle-Hollande.  Collection  du  Muséum  et  de  la  mienne. 
Nota.  11  est  probable  que  c'est  la  femelle  de  l'Ectatosome 
Hopti. 


Genre  XXV.  PHYLLJE.  —  PHYLLÏUM ,  Ulig.  Latr. 
Gray.  Brullé.  —  Steropus,  Thunb.  —  Phasma,  Stoll. 
Licht.  —  Manlis ,  Fab.  Oliv. 

Pattes  de  longueur  moyenne;  cuisses  ayant  de  chaque  côté 
une  dilatation  membraneuse,  large ,  foliacée,  mais 
saus  cils  ;  les  antérieures  avec  une  échancrure  au 
côté  interne  :  jambes  antérieures  ayant  deux  dila- 
tations foliacées,  une  de  chaque  côté  ;  tarses  ciliés } 
premier  article  long;  le  second  court;  troisième 
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plus  court  encore;  quatrième  fort  petit  ;  cinquième 
long,  en  cône  allongé  et  renversé  :  pelote  moyenne. 
Abdomen  très-grand,  faisant  à  lui  seul  les  deux  tiers  du 
corps;  se  dilatant  de  chaque  côté  en  une  mem- 
brane foliacée ,  large ,  donnant  à  I ensemble  de 
l abdomen  la  forme  dune  feuille  ovalaire  ;  le 
centre  ventral  très-étroit  dans  les  mâles;  ce  centre 
large  et  fortement  unicaréné  dans  les  femelles. 
Plaque  surapale  petite ,  et  dépassant  la  plaque  sous- 
anale  dans  les  deux  sexes,  terminée  en  pointe  ar- 
rondie. Plaque  sousanale  emboîtée  de  chaque  côté 
par  la  dilatation  du  septième  segment  abdominal  t 
terminée  en  pointe  dans  les  femelles ,  plus  arrondie 
au  bout  dans  les  mâles  ,  et  formant  dans  ce  sexe,  une 
cavité  cymbiforme  ,  plus  saillante  que  les  segments 
abdominaux.  Appendices  terminaux  des  femelles, 
grands,  foliacés,  lancéolés,  ne  dépassant  pas  la 
plaque  suranale  ;  ceux  des  mâles  la  dépassant,  et  eu 
forme  de  foliole  oblongue.  Chaque  segment  de  l'ab- 
domen offre  en  dessous  un  stigmate  ponctiforme , 
placé  un  peu  avant  la  dilatation  latérale  dans  les  fe- 
melles ,  un  peu  après  dans  les  mâles. 
Antennes  des  femelles  glabres,  très-courtes»  de  neuf 
articles  j  le  premier  large ,  presque  carré  \  second  très- 
court  j  troisième  plus  grand  que  les  autres  \  quatrième, 
cinquième ,  sixième  ,  septième,  très-courts,  mon  il  i* 
formes  ;  huitième  plus  long ,  et  neuvième  aussi  long 
que  le  huitième,  terminé  en  pointe  mousse.  Celles  des 
mâles  longues  ,  velues ,  sètacces,  multiarticulées  ;  pre- 
mier article  gros,  assez  long;  second  très-court,  glo- 
buleux ;  troisième  aussi  long  que  les  deux  premiers 
réunis,  un  peu  rétréci  à  sa  base  :  quatrième  plus  court 
que  le  précédent,  mais  de  même  forme;  les  suivants 
cylind  racés. 

Tête  assez  grosse  ,  ovalaire  ,  plus  large  que  le  prothorax 
dans  les  lèinelles  ,  de  sa  largeur  seulement,  dans  les 
mâles. 
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Yeux  globuleux  ;  ceux  des  mâles  gros  et  saillants. 

Ocelles  nuls  dans  les  femelles  ;  au  nombre  de  trois,  très- 
distincts  et  placés  en  triangle  sur  le  front ,  dans  les 
mâles. 

Thorax  court  ;  prothorax  un  peu  plus  court  que  la  tête, 
cordiforme  ,  rétréci  vers  la  base  :  mésothorax  guère 
plus  long  que  le  prothorax  ,  un  peu  plus  étroit  que 
lui  antérieurement ,  s 'élargissant  en  cône  ,  avant  l'in- 
sertion des  pattes  intermédiaires  ,  unicaréné  au  milieu 
et  latéralement;  métathorax  des  femelles  un  peu  plus 
court  que  le  mésothorax ,  selargissant  en  cône ,  en 
faisant  suite  à  l'élargissement  du  mésothorax ,  large  et 
transversal.  Celui  des  mâles  plus  long  que  le  méso- 
thorax  ,  renflé,  un  peu  arrondi  latéralement ,  légè- 
rement bombé  en  dessous  ,  à  peu  près  de  même  lar- 
geur partout. 

Elytrcs  des  femelles ,  grandes  ,  opaques  ,  ressemblant 
parfaitement  à  une  feuille  et  recouvrant  la  presque 
totalité  de  l'abdomen.  Celles  des  mâles  très-courtes , 
étroites ,  transparentes  ou  à  peine  opaques ,  avec  une 
faible  élévation  médiane. 

Ailes  rudimentaires  dans  les  femelles;  très-grandes, 
transparentes,  et  aussi  longues  que  l'abdomen , dans 
les  mâles. 

Corps  glabre. 

1.  Phyllie  feuille  sêcue.  —  PhjrlUum  siccifolium  ,  Gray, 
Synopsis,  pag.  39.  Mâle  et  femelle. 

Diction,  des  scienc.  natur.  tom.  4  ,  pag.  99 ,  Pl.  »3.  Femelle. 
Fkyllium  brevicorne,  Latr.  Gêner.  Crust.  et  Int.  tom.  III,  pag.  89. 

Femelle. 
—  Jd.  même  page ,  le  maie. 

Phasma  siccifolia ,  Stoll,  Spect.  et  Mant.  Pl.  VII,  fig.  16.  Fe- 
melle (1)  ,  fig.  24.  Maie. 


(1)  Rœscl  a  représenté  cette  femelle  avec  des  antennes  longues 
et  set icëes  comme  celles  du  mâle  ,  tandis  que  dans  la  nature  elles 
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P/iasma  cilrifoliuai,  Licjitoust.  Mono»,  des  Mant.  pag.  i,,  n°  !$• 
Pteropus  sicçifolius ,  Thunb.  Mém.  loin.  V  ,  pag.  286. 
Grj'llus  {Manlis)  stccifoluts  ,  Liuu.  Mus.  Ludov.  pag.  1  1 1  ,  n°  3. 
Femelle. 

Manlis  siccifolia  ,  Fab.  Entom.  syst.  tom.  a  ,  pag.  18,  n°  24. 

—  R<rsel.  1ns.  tom.  s,  1*1.  17,  fig.  4  et  5. 

—  Oliv.  Kncycl.  mélbod.  lom.  VU,  pag.  626,  nc  6,  M.  «33, 
fig.  2.  Femelle. 

(Long.  3  pouces  §«  Femelle.)  Corps  vert ,  passant  au  brun  par 
la  dessiccation.  Tctc  forte  ,  un  peu  convexe  en  dessus;  gibbeuse 
postérieurement  avec  un  tubercule  sur  la  partie  postérieure  du 
vertex.  l'rotborax  ayant  au  milieu  un  sillon  longitudinal ,  et  en 
outre  un  sillon  transversal  ;  tous  deux  assez  profonds;  le  dernier 
n'atteignant  pas  le  bord  latéral.  Mésotborax  avec  le  bord  antérieur 
relevé,  muni  dans  son  milieu  d'un  tubercule;  carène  mçdiane 
formée  par  une  suite  de  faibles  tubercules  ;  carènes  latérales  char- 
gées, ainsi  que  les  bords  latéraux ,  de  tubercules  forts ,  épineux. 
Klytrei  ayant  dans  toute  leur  longueur  un  bord  interne  assex 
large ,  avant  la  grosse  nervure  longitudinale  d'où  partent  les 
fortes  nervures  obliques,  l'a t tes  de  la  couleur  du  corps  ;  cuisses 
antérieures  a)  uni  leur  dilatation  externe  arrondie ,  entière  ,  non 
dentée;  la  dilatation  interne  fortement  denticulée  vers  son  ex- 
trémité ;  jambes  antérieures  munies  au  côté  interne  d'une  forte 
dilatation  foliacée  ;  le  côté  externe  n'ayant  dans  toute  sa  longueur, 
qu'un  étroit  rebord  membraneux.  Cuisses  intermédiaires  avec  une 
dilatation  foliacée ,  de  ebaque  côté  ;  l'interne  denticulée  vers  l'ex- 
trémité; l'angle  de  la  cuisse  offre  quelques  dentelures.  Cuisses 
postérieures  ayant  au  côté  interne  une  dilatation  foliacée,  denti- 
culée  vers  l'extrémité  ;  et  au  côté  externe  un  rebord  à  peine  di- 
laté; l'angle  de  la  cuisse  en  dessous,  a  une  faible  dilatation  denti- 
culée. Les  quatre  dernières  jambes  sont  simples ,  sans  rebords  ni 
dilatations.  Antennes  do  la  couleur  du  corps.  Femelle. 

Nous  ne  connaissons  pas  le  mâle.  11  nous  paraît  certain  que  c'est 
lui  (pie  Stoll  a  figuré,  Spect.  et  Mant.  Pl.  Vil  ,  fig.  14.  La  fig.  89  , 
de  la  H.  XXI 11  représente  un  mâle  sous  le  nom  de  Phajma  chlo» 


sont  courtes  et  îiionililorraes.  Stoll  et  Olivier,  ayant  copié  lears 
ligures  sur  celle  de  Hœscl ,  ont  far  conséquent  perpétué  cette 
faute  grave. 
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rophfUia,  qui  a  été  regardé  par  Latreille  (Régn.  anim.  I-  édit. 
pag.  179) comme  une  espèce  distincte,  ainsi  que  par  M.  Cray. 
(Sj-nopt.  pag.  3i.)  Nous-même  entraîné  par  l'opinion  de  notre 
célèbre  compatriote,  avons  désigné  ce  mâle,  Encycl.  mélhod. 
tom.  X,  pag.  1 1 5,  sous  le  nom  de  Phytlium  Stoilii.  Aujourd'hui 
nous  pensons  que  ce  n'est  qu'un  mâle  de  la  ùccifolium ,  devenu 
jaune  par  la  dessiccation. 

Nota.  Elle  se  distingue  à  la  première  vue  des  deux  espèces  sui- 
vantes par  ses  quatre  dernières  jambes  simples,  sans  dilatation 
membraneuse. 

Des  îles  Séchelles.  Latreille  dit  que  cette  espèce  sert  aux  habi- 
tants d'objet  de  commerce  et  d'histoire  naturelle. 
De  la  collection  de  M.  le  comte  Dejean  et  de  la  mienne. 

?.  "PnYLLiE  jjuiuBs  FOLIACEES.  —  Phjrllium  crurifoïmm. 

(Long.  1  pouces  J.  Femelle.)  Corps  couleur  de  feuille  morte. 
Tétc  un  peu  aplatie  en  dessus.  Mésolhorax  ayant  son  bord  anté- 
rieur peu  prononcé  ;  carènes  latérales  sans  tubercules  épineux 
bien  distincts;  dentelures  des  bords  latéraux  peu  sensibles.  Elytres 
ayant  chacune  leur  bord  suturai  formé  par  la  grosse  nervure  Ion* 
gitudinale,  d'où  partent  les  fortes  nervures  obliques.  Pattes  de  la 
couleur  du  corps  ;  cuisses  antérieures  ayant  leur  dilatation  externe 
plus  étendue  que  dans  la  siccifolium  .  et  en  forme  de  triangle  à 
côté  interne  distinctement  denté  ;  la  dilatation  interne  de  ces 
cuisses  est  dentelée  vers  l'extrémité  ;  jambes  antérieures  avec  une 
dilatation  foliacée  très-prononcée ,  sur  chacun  de  leurs  côtés  ;  la 
dilatation  interne  plus  large.  Cuisses  intermédiaires  ayant  dans 
toute  leur  étendue,  sur  chacun  de  leurs  côtés,  une  forte  dilata- 
tion arrondie  ;  l'interne  distinctement  denticulée.  Cuisses  posté- 
rieures à  dilatation  moins  prononcée  qu'aux  intermédiaires,  sur- 
tout au  côté  externe  ;  la  dilatation  interne  faiblement  denticulée; 
l'angle  des  quatre  dernières  cuisses  est  muni  en  dessous  de  quel- 
ques dentelures.  Les  quatre  jambes  postérieures  ont  au  côté  ex- 
terne seulement,  une  dilatation  foliacée  ;  celle  des  deux  dernières 
jambes  plus  large.  Antennes  de  la  couleur  du  corps.  Femelle. 

Elle  diffère  principalement  de  la  précédente  avec  laquelle  on 
l  a  probablement  confondue ,  par  sa  taille  plus  petite,  et  par  ses 
jambes,  qui  toutes  sont  foliacées. 

L'individu  mâle  que  nous  rapportons  à  celte  femelle,  n'a  que 
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deux  pouces  un  quart  de  longueur  ;  corps  d'un  vert  clair.  Elytres 
n'atteignant  pas  l'extrémité  du  premier  segment  abdominal  ;  le 
quatrième  offrant  de  chaque  côté  ,  en  dessus  comme  en  dessous , 
une  tache  arrondie,  ocellée  (i).  La  dilatation  du  premier  segment 
est  étroite,  et  augmente  graduellement  dans  le  second  segment  ; 
les  troisième  et  quatrième  sont  plus  larges  que  les  autres.  Cuis** 
antérieures  ayant  leur  dilatation  externe  en  forme  de  triangle 
très-obtus ,  à  côté  interne  sans  dentelures  sensibles  ;  dilatation 
externe  des  cuisses  intermédiaires ,  distinctement  denticulée  vers 
l'extrémité. 

Indes-Orientales.  Le  maie  étiqueté  des  îles  Séchellet  de  la  main 
de  Latreille.  Collection  de  M.  le  comte  Dejcan.  Je  possède  les  deux 
sexes. 

3.  *  Parmi  BELLE-raciLLE.  —  Phjrllium  pulchrifoiium. 

(Long.  3  pouces  à  peu  près.)  Plus  grande  que  la  Ph.  crurîfolium 
à  laquelle  elle  ressemble  infiniment ,  ayant  comme  elle  toutes  les 
jambes  foliacées.  Elle  en  diffère  par  les  caractères  suivants  ;  mem- 
brane des  cuisses  antérieures  bien  plus  grande,  plus  anguleuse, 
avec  les  parties  denticulées  de  cette  membrane  plus  fortes  et  plus 
prononcées  que  dans  la  crurîfolium;  il  en  est  de  même  de  celle 
des  cuisses  intermédiaires,  qui  n'est  point  ova'aire  comme  dans 
l'espèce  précédente  ,  mais  presque  rhomboïdale  et  distinctement 
dentelée.  L'abdomen  a  une  forme  trè -différente  ;  ovalaire  dans  la 
crurifoimm  ,  il  est  dans  celle  que  nous  décrivons,  presque  carré, 
avec  une  forte  échancrure  à  peu  prés  semicirculaire  ,  de  chaque 
côté  ,  à  sou  extrémité.  La  ressemblance  est  à  peu  près  exacte  pour 
toutes  les  autres  parties.  Femelle. 

Nota.  Mon  unique  individu  est  d  un  beau  vert,  avec  la  partie 
inférieure  des  élytres  rougeâtre  ;  mais  je  n'indique  pas  ces  cou- 
leurs comme  des  différences  spécifiques  ;  elles  tiennent  unique- 
ment à  l'état  de  fraîcheur  de  l'insecte,  et  peuvent  passer  avec  le 
tempi  à  la  couleur  brune  uniforme  de  la  crurifolium. 

De  Java.  Ma  collection. 


(i)  La  Ply  llium  bioculatum ,  Gray,  Synopt.  pag.  3o,  figurée  dans 
Je  Règne  animal  anglais  ,  PL  03,  Kg.  3,  offre  aussi  ces  taches,  mais 
h  dilatation  des  cuis:.es  antérieures  présente  deux  points  oculaires 
contigus. 
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SECONDE  SECTION  (i). 

SAUTEURS.  —  SALTATORIA. 

Pattes  postérieures  propres  a  sauter  ;  les  dernières 
cuisses  plus  ou  moins  renflées ,  canal iculées  en 
dessous  :  jambes  postérieures  munies  au  bout 
d'épines  mobiles  pour  faciliter  le  saut. 

Elytres  et  ailes  le  plus  souvent  disposées  en  toit. 

Mâles  produisant  une  stridulation  ,  soit  en  frottant 
l'une  contre  l'autre  une  portion  interne,  élas- 
tique et  à  nervures  irrégulières  de  leurs  élytres, 
(  Grilloniens  et  Locustaires)  ;  soit  par  le  frotte- 
ment des  cuisses  postérieures  contre  les  élytres, 
(  Acridites  ). 

Cette  Section  se  compose  de  trois  Familles ,  dont 
toutes  les  femelles  connues  déposent  leurs  œufs  dans 
la  terre ,  et  quelquefois  ,  dit-on ,  dans  la  tige  des 
végétaux. 

couchées  horizontalement  sur  l'abdomen.  (Les 
quatre  premiers  tarses  ayant  au  plus  trois  ar- 
ticles (a).  Ailes  dépassant  le  plus  sourent  les 
élytres  en  forme  de  lanières.  Antennes  longues, 
sétacées,  souvent  capillaires)  5.  Gullosiebs. 

longues,  sêtacées.  (Tarses  de  quatre 
articles;  crochets  sans  pelote  dis- 
tincte. Oviscapte  des  femelles  plus 
ou  moins  saillant.)  6.  Loccstaims. 

filiformes,  ordinairement  assez  courte*. 
(Tarses  de  trois  articles;  crochets 
presque  toujours  munis  d'une  pe- 
lote distincte.  Oviscapte  des  fe- 
melles non  prolongé,  l'oint  d'or- 
gane stridulant  dans  les  mâles  ).  .    7.  Acridites. 
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(1)  Voyez  la  première  Section  ,  pag.  9. 

(?)  Le  genre  Schitodactylus  excepté  ;  il  a  quatre  articles  à  tous 
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CINQUIÈME  FAMILLE. 

GRILLOMENS.  —  GRYLLIDES. 

Antenkfs  le  plus  souvent  longues  ,  fines  ,  sétacées  , 
multiarticulécs  ,  à  articles  peu  distincts  ; 
ayant  chacune  leur  insertion  dans  une  ca- 
vité ;  plus  ou  moins  espacées  l'une  de 
l'autre  à  leur  base. 

Tète  ordinairement  forte ,  globuleuse  ou  ova- 

laire  ,  presque  toujours  à  découvert. 

Yeux  arrondis  ou  ovalaires  ,  souvent  saillants. 

Ocelles  souvent  distincts  ,  disposés  en  ligne  pres- 
que transverse  au-dessus  de  l'insertion  des 
antennes  ,  entre  les  veux  ;  ocelle  in  terme- 
diaire  presque  toujours  oblitéré  ;  les  deux 
autres  ordinairement  apparents. 

Labre         entier,  arrondi  au  bout. 

Mandibules  plus  ou  moins  fortes ,  dentelées  intérieure- 
ment. 

Mâchoires  unidentées  au  côté  interne  ;  galète  allon- 
gée ,  linéaire. 
Lèvre  quadrifide. 

Palpes  allongés  ;  les  maxillaires  plus  grands  que 
les  labiaux,  de  cinq  articles;  les  labiaux 
de  trois.  Article  terminal  tronqué  au  bout, 
tantôt  droit,  tantôt  obliquement ,  et  vési- 
culeux  à  l'extrémité  (dans  l'insecte  vivant). 

Thorax  variable  pour  la  forme  ;  souvent  court ,  en 
carré-transversal  ;  plus  rarement  allongé 
et  ovalaire. 


les  tarses ,  de  même  que  les  Locustaircs  ;  mais  la  forme  des  ëlvtrcs 
et  des  ailes  me  le  Tait  maintenir  dans  les  Grilloniens  .  comme  la 
plupart  des  auteurs  l'ont  fait. 
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couchées  horizon talement  sur  l'abdomen, 
toute  leur  partie  dorsale  plane  ;  elles  se 
rabattent  de  chaque  côté ,  et  offrent  une 
carène  latérale  prononcée  ou  oblitérée  ; 
nervures  plus  ou  moins  prononcées  ;  les 
longitudinales  presque  toujours  obliques, 
ordinairement  amples ,  repliées  horizonta- 
lement en  éventail ,  réticulées  ;  dépassant 
le  plus  souvent  les  élytres ,  en  forme  de 
lanières  ,  dans  le  repos  ;  transparentes  et 
sans  coloration, 
nul. 

grand,  allongé,  composé,  suivantM.  Brullé, 
de  sept  segments  dans  les  femelles ,  et  de 
huit  dans  les  mâles  (i)  ;  muni  de  chaque 
côté,  dans  les  deux  sexes,  vers  l'extrémité , 
d'un  appendice  inarticulé  ou  bi -articulé  au 
plus  ,  sétacé,  flexible,  velu  ou  pubescent, 
souvent  très-grand  (2). 

(i)  Je  pense  que  l'auteur  compte  pour  un  segment  l'anus  com- 
posé de  deux  plaques  :  la  suranale  et  la  sousanale. 

(q)  De  Géer,  Mém.  Ins.  tom.  3,  pag.  5i4,  Pl.  24,  fig.  i3,  donne 
les  détails  suivants  sur  l'abdomen  du  Grillon  domestique  mâle. 

•  Au  derrière  on  voit  une  fente  transversale  qui  est  fermée  én 

•  dessus  par  une  pièce  conique  solide  ,  garnie  au  bout  de  l'ouver- 

■  ture  de  l'anus  ,  et  en  dessous,  par  une  antre  pièce  mince  ,  écai!- 
»  leuse  et  concave  ,  en  forme  de  coquille.  En  pressant  le  ventre 

■  la  fente  du  derrière  s'ouvre,  et  alors  on  voit  à  découvert  une 

•  plaque  concave  écailleose  ,  brune ,  garnie  en  dessous  de  deux 

•  crochets  écaillenx  ,  mobiles ,  de  la  même  couleur,  et  qui  sont 

•  dirigés  en  haut  avec  la  pointe.  Plus  bas,  ou  au-dessous  des  cro- 

•  chets  qui  servent  à  s'accrocher  dans  l'accouplement ,  se  trouve 
»  une  grosse  partie  membraneuse,  blanche  et  enflée  comme  une 
»  petite  vessie,  qui  est  garnie  au  bout  d'une  espère  de  tête,  sépa- 
«  lée  du  reste  par  un  étranglement  Cette  partie  membraneuse, 

•  qui  est  indubitablement  celle  qui  caractérise  le  sexe  masculin. 

•  est  placée,  ensemble  avec  la  plaque  éca  il  leuse  et  les  crochets, 

•  dans  la  cavité  de  la  pièce  en  coquille  ,  qui  ferme  le  derrière  » 


Elytres 


Ailes 


Ecusso* 
Abdomen 
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Oviscapte  des  femelles  ,  presque  toujours  saillant, 
souvent  fort  long ,  composé  de  deux  valves 
étroites,  ordinairement  renflées  avant  l'ex- 
trémité, dentelées  en  scie  dans  cette  partie, 
qui  souvent  est  bifide. 

Pattes  antérieures  et  intermédiaires  de  forme  et 
de  longueur  variables;  les  postérieures  plus 
longues  et  conformées  pour  sauter;  les  deux 
dernières  cuisses  plus  ou  moins  renflées  ; 
jambes  postérieures  le  plus  souvent  munies 
d'épines  sur  leurs  carènes  supérieures  ;  ex- 
trémité des  jambes  pourvue  d'épines  mo- 
biles ,  propres  à  favoriser  le  saut. 

Tarses  variables  pour  le  nombre  d'articles ,  n'en 
ayant  le  plus  souvent  que  trois. 

Corps        assez  gros. 

Cette  première  Famille  d'Orthoptères-Sauteurs  dif- 
fère des  deux  suivantes  par  la  disposition  des  élytres 
qui ,  dans  les  Grilloniens,  sont  appliquées  horizontale- 
ment suri  abdomen  dont  elles  embrassent  les  côtés ,  en 
se  repliant  sur  eux ,  de  manière  que  dans  l'état  de 
repos  les  élytres  présentent  ordinairement  une  sorte  de 
carène  de  chaque  côté.  Ces  bords  repliés  ont  leurs  ner- 
vures longitudinales  obliques;  cette  structure  des  ély- 
tres rapproche  les  Grilloniens  des  Orthoptères-Cou- 
reurs ,  et  les  sépare  distinctement  des  Locustaires  et 
des  Acridites  qui  portent  leurs  élytres  en  toit  dans  le 
repos.  En  outre,  les  Grilloniens  ont  une  conformation 
d'ailes  qui  leur  est  particulière  :  lorsqu'elles  dépassent 
les  élytres,  et  c'est  le  cas  ordinaire  ,  c'est  toujours  ho- 
rizontalement, en  forme  de  lanières  étendues  droites, 
ou  roulées  en  spirale.  Dans  plusieurs  Locustaires  les 
ailes ,  il  est  vrai ,  dépassent  aussi  les  élytres;  mais,  pla- 
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cées  verticalement  sous  ces  demi  ères  ,  elles  les  débor- 
dent dans  ce  même  sens ,  et  non  en  lanières.  Quant 
aux  Acridites,  je  n'en  connais  aucune  espèce  dont  les 
ailes  soient  saillantes  au  delà  des  ély  très  dans  le  repos. 

Le  premier  article  des  tarses  postérieurs  est,  dans 
la  plupart  des  genres,  très-grand,  souvent  chargé  d'as- 
pérités plus  ou  moins  épineuses ,  et  muni  à  son  extré- 
mité d'une  véritable  épine  de  chaque  côté.  L'oviscapte 
des  femelles  est  très-fréquemment  saillant  comme  ce- 
lui des  Locustaires  de  ce  sexe  ;  mais  dans  les  Grillo- 
niens  il  est  plus  grêle  ,  ses  valves  étant  fort  étroites. 

Les  mâles  font  entendre  une  stridulation  produite 
par  le  frottement  alternatif  des  ély  très  l'une  contre 
l'autre  ;  les* mâles ,  dont  cette  espèce  de  chant  est  fort , 
tels  que  ceux  des  vrais  Grillons  et  des  nouveaux  genres 
formés  à  leurs  dépens  ,  ont  toute  la  partie  dorsale  des 
ély  très  ridée  ou  comme  chiflonnée ,  assez  transparente, 
et  à  nervures  irrégulières.  • 

L  abdomen  des  Grilloniens ,  autant  que  j'ai  pu  l'ob- 
server dans  les  individus  desséchés,  où  il  n'était  pas 
trop  déformé  ,  a  sa  plaque  sousanale  toujours  de 
moindre  dimension  dans  les  femelles  que  dans  les  mâles; 
l'abdomen  porte  vers  son  extrémité  deux  appendices 
plus  grands  que  ceux  que  présentent  les  deux  Familles 
suivantes ,  et  quelquefois  même  égalant  l'abdomen  en 
longueur. 

Ces  insectes  ne  sautent  pas  tous  avec  la  même  faci- 
lité ,  ni  à  une  même  hauteur.  Les  Courtillières ,  par 
exemple ,  sont  mal  partagées  sous  ce  rapport  :  leurs 
cuisses  postérieures  à  peine  renflées  ,  et  leurs  jambes 
de  derrière  très-courtes ,  ne  peuvent  soutenir  leur  gros 
corps  ,  lors  du  saut  ;  tandis  que  les  Tridactyles  ,  genre 
très-voisin  ,  s'élancent  à  une  hauteur  surprenante  pour 
leur  petite  taille. 
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Nous  renvoyons  aux  divers  genres  pour  Je  reste  des 
mœurs  et  des  habitudes  de  ces  insectes. 

I.  Jambes  antérieures  élargies,  conformées  pour 
fouir  et  souvent  munies  de  dents  particulières. 
Tarses  antérieurs  se  logeant  dans  une  rainure  de 
la  jambe.  (Oviscapte  des  femelles  point  saillant.) 

de  trois  article*;   le  terminal 

ayant  deux  crocheU:  les  deux 
premiers  arlielci  dés  tardes 
antérieurs  munis  latéralement 
d'une  dent  saillante   i.  Coufiiflère. 
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l'ijâ  \ë  g     /     courtes  et  filiformes.  (Jambes 


o     fdc  deux  articles,  (érmînés  p.ir 

law**S  !      I     Un    crochcl   ""'qtte  «    larsea  . 

|     o  —  5  v2  antéiieurs    simples    el  sans 

crocliel.    4i  (\hn{,oHr. 


é"8  I4Pd  postérieures  ayant  en  dessus 
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'",3  â  c  «  .«i  ^  \de  deux  articles  ;   le  premier 
S  çr  *  J    «cessivcmenl  court.  Antennes 

►  £.8  g»  5     f  !or»g«c»;  arli«1««  cjlin- 

|  2  kj2  8  driques.  (Jambes  posléiûores 

c.  û         2     I     dépourvues   d  épines  bmel- 

*  fi      »    ,é">   4.  Rhipiptèry*. 

IL  Jambes  antérieures  cylindriques ,  de  forme 
ordinaire  et  point  propres  à  fouir. 
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•  t 
cachi-e  par  le  prolbcras.  (faciès  d'une  BLltaire.). 


tout  composés  de  quatre  articles  distincts,  dont  le*  deux 
/     intérim  diaires  ,  au  moin*  ,  tonl  muni*  chacun  lalérale- 


d'uo  long  appeudice 
4  S 


larges,  minces. Premier  article 
des  tarses  postérieur»  garni 
en  dessous,  nin*î  que  set 
deux  épines  ,  de  soies  épais- 
ses. Article  terminal  des 
palpes  maxillaires  \  r  ••  dit 
double  plus  long  que  le  pé- 
nultième el  tronqué  droit 
au  bout.  (  Oviscaple  des 
femelles,  court.).  ..... 

nés  ,  épaisse*.  Premier  article 
des  tarse*  poMéri-Mir* glabre. 
Article  terminal  des  palpes 
maxillaires  guère  plu»  Inng 
que  le  pénultième  et  obli- 
quement tronqué  au  Itout. 
(Oti  f.>]  i-  des  reinelles  no- 
ablement  plus  long  que 
l'abdomen.)  

article  terminal  évasé,  tron- 
qué un  peu  obliquement  au 
bout  (Klylres  court-»:  ailes 
nulles  ou  a  peine  rudimen- 
lair-S.  Orrrapte  des  fe- 
melle», droit.)  

à  article  terminal  en  cône  ren- 
verse il  tronqué  droit  au 
bout.  (Myires  et  ailes  lon- 
gues. Oviscapte  des  femelles 
recourbé  rn  <§-s«us  en  lamé 


de  tabre.). 


trèf-aplatie.  Premier  arlirl*  des  antennes  grard, 
aplati,  en  carre  long.  (El)  très  souvent  courtes.). 


intermédiaires  de  trois 
ayant  quatre-' 

(Oviscapte  des  femelles  long  et  droit.) 


articles  ; 


/très  -  apparent;  large  ,  aplati ,  bilobé. 
(Oviscapte  des  femelles  frës-court  et 
droit.)  


<?e  longncur  moyenne.  Pre- 
mier el  dernier  j.rlirlede» 
tnrs'i,  antérieurs  et  inter- 
ëgant  entrent. 


ir-Dg-e*  et  grêles.  Premier 
art "n  te  de  |       le»  t.irses  , 

notablement  plus  long  que 
Tes  d<  it  avtres  réunie.  . 
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7.  *  Brackjirupt     M  . 


S.  Grillon,  M 
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I.  Jambes  antérieures  élargies,  conformées  pour 
fouir,  le  plus  souvent  munies  de  dents  particu- 
lières. Tarses  antérieurs  se  logeant  dans  une 
rainure  de  la  jambe.  (  Oviscapte  des  femelles 
point  saillant.) 

Gehbe  I.  COURTILL1ÈRE.  —  GRYLLOTALPA  , 
Latr.  Palis -Bauv.  Perty.  Brullé.  —  Gryllus,  a  net  or. 
—  Acheta,  Fab.  Paru. 

Pattes  velues;  les  quatre  premières  rapprochées  à  leur  in- 
sertion ,  les  postérieures  écartées  l'une  de  l'autre  :  les 
antérieures  propres  à  fouir;  hanches  extrêmement 
larges ,  aussi  longues  que  les  cuisses ,  munies  d'un 
Uochanter  saillant,  de  forme  variable ,  souvent  très- 
prononcé  :  cuisses  courtes  et  fortes  :  jambes  fort 
larges ,  courtes ,  imitant  une  sorte  de  main ,  ou  de 
palme  terminée  par  des  dents  fortes ,  acérées ,  im- 
mobiles. Pattes  intermédiaires  et  postérieures  à  han- 
ches presque  triangulaires  :  cuisses  comprimées  sur 
leurs  deux  faces ,  canaliculées  en  dessous  ;  les  posté- 
rieures plus  fortes  et  plus  longues ,  mais  peu  propres 
au  saut;  les  quatre  dernières  jambes  assez  courtes, 
terminées  par  plusieurs  épines  distinctes  ;  jambes  pos- 
térieures un  peu  canaliculées  en  dessus  à  leur  partie 
inférieure  ;  carène  interne  armée  de  quelques  épines 
mobiles,  fortes  et  serrées. 

Tarses  de  trois  articles;  le  premier  long  ;  le  second  court  ; 
le  troisième  presqu'aussi  grand  que  le  premier ,  ter- 
miné par  deux  petits  crochets.  Tarses  antérieurs, 
se  logeant  dans  une  rainure  de  la  jambe ,  ayant  leurs 
deux  premiers  articles  dilatés  latéralement  en  une 
dent  semblable  à  celles  des  jambes ,  mais  plus  petite. 
Antennes  longues,  pubescentes  ,  sétacées  ,  multiarticu- 
lées,  peu  distantes  à  leur  base. 
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Tcte  assez  petite ,  ovalaire ,  avancée ,  ayant  au  milieu  une 
sorte  d'élévation  ou  carène  longitudinale. 

Yeux  arrondis ,  saillants. 

Deux  ocelles  distincts  placés  obliquement  sur  le  front. 
Labre  arrondi  au  bout. 
Mandibules  assez  fortes. 

Palpes  inégaux;  les  maxillaires  très-allongés;  les  deux 
premiers  articles  fort  courts  ;  les  trois  autres  allongés  , 
cylindriques.  Palpes  labiaux  fort  courts.  Article  ter- 
minal des  quatre  palpes,  tronqué  droit  à  l'extrémité, 
celle-ci  vésiculeuse. 

Pro thorax  grand,  ovoïde,  tronqué  en  devant  ,  embras- 
sant les  côtés  du  corps,  ressemblant  un  peu  à  une  ca- 
rapace d'Ecrevisse. 

Présternum  et  mésosternum  courts  ,  élevés  en  carène  au 
milieu  ;  métasternum  grand  ,  large  ,  plan. 

Elytres  courtes,  ovales  ,  arrondies  postérieurement,  sans 
rebord  latéral  ni  carène  distincte  ;  leur  disque  n'étant 
ni  ridé,  ni  chiffonné  dans  les  maies  :  elles  sont  chargées 
de  nervures  ;  les  longitudinales  plus  fortes  que  les 
transversales. 

Ailes  amples ,  repliées  en  éventail  dans  le  repos ,  et  dé- 
passant les  élytres  en  forme  de  lanières  ou  de  filets. 

Abdomen  grand  ,  ovalaire ,  composé  de  sept  segments 
dans  les  deux  sexes  ;  ayant  de  chaque  côté  vers  l'extré- 
mité, un  appendice  allongé ,  inarticulé. 

Oviscapte  point  saillant. 

Corps  allongé  ,  velouté  ,  surtout  en  dessous. 

Les  insectes  de  ce  genre  sont  connus  depuis  la  plus  haute 
antiquité  à  cause  du  tort  qu'ils  fout  à  l'agriculture  ;  ils  ont 
reçu  les  noms  d'Avant- Taupe  et  de  Grillon-Taupe ,  d'a- 
près leur  manière  de  vivre  et  la  ressemblance  de  leurs  pattes 
antérieures  avec  celles  des  véritables  Taupes  ,  et  qui  servent 
également  comme  celles-ci  à  creuser  des  galeries  souter- 
raines. Le  nom  de  Courtille  ou  de  Courtilliere ,  qui  leur 
a  été  appliqué  aussi  fort  anciennement,  est  tiré  d'un  vieux 
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mot  français  ,  qui ,  à  ce  que  rapporte  M.  Bru  lié  ,  signifie  : 

jardin. 

Les  pattes  antérieures,  tout  autrement  faites  que  les  quatre 
autres,  sont  parfaitement  conformées  pour  travailler  la 
terre  ;  les  hanches  énormes  présentent  un  trochanter  dont 
la  forme  et  la  grandeur  varient ,  et  sert  beaucoup  pour  dis- 
tinguer les  différentes  espèces;  les  cuisses  très-courtes  ,  et 
volumineuses,  reçoivent  l'insertion  des  jambes,  qui  sont 
courtes  ,  palmées  et  fortement  dentées  ;  le  tarse  se  place 
dans  une  petite  rainure  de  la  face  externe  des  jambes  ;  et 
par  le  secours  de  la  dent  dont  le  premier  et  le  second  ar- 
ticle sont  armés  ,  ce  tarse  se  meut  sur  la  jambe  comme  une 
lame  de  ciseaux  ,  et  ses  dents  se  croisant  avec  celles  de  la 
jambe  ,  il  en  résulte  faction  d'une  véritable  scie. 

On  trouve  ces  Orthoptères  dans  tous  les  climats  ;  toutes 
les  espèces  portent  la  même  livrée  ;  c'est  toujours  un  brun 
tirant  sur  le  jaunâtre  ,  en  dessus  ;  plus  clair  et  velouté  en 
dessous,  avec  les  ély  très  brunâtres,  réticulées  de  brun  foncé, 
ies  ailes  transparentes  et  incolores.  Nous  ferons  remarquer 
que ,  contrairement  à  ce  que  l'on  observe  dans  un  très-grand 
nombre  de  genres  d'insectes,  les  espèces  exotiques  sont 
presque  toujours  sensiblement  plus  petites  que  notre  unique 
espèce  européenne  {G.  vulgaris). 

Les  écrits  des  anciens  naturalistes ,  et  certains  vieux  ou- 
vrages d'agriculture  ,  donnent  beaucoup  de  détails  sur  les 
Gourtillières  ;  mais  plusieurs  des  faits  rapportés  sont  erronés  ; 
nous  allons  consigner  ici  les  observations  les  plus  récentes 
et  les  mieux  avérées  faites  sur  l'espèce  commune  ,  recueillies 
et  mentionnées  par  M.  Brullé  (  Hist.  nat.  des  insect.  t.  IX, 
pag.  185  et  suivantes). 

«  Les  Gourtillières  se  tiennent  de  préférence  dans  les  jar- 
»  dins  potagers,  les  pépinières,  les  champs  de  blé,  et  pas- 
»  sent  l'hiver  dans  un  trou  pratiqué  sous  terre  à  une  pro- 
»  fondeur  qui  varie  selon  la  qualité  du  terrain  et  la  rigueur 
»  du  froid}  cette  cavité  communique  aveclasurfeoe  du  sol 
»  par  une  galerie  ordinairement  verticale,  mais  qui  devient 
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»  inclinée  quand  un  obstacle  l'empêche  tle  se  continuer  en 

»  ligne  droite.  A  partit'  de  la  surface  ,  l'insecte  se  cneusc  de 
»  nouvelles  galeries  dans  toutes  les  directions  j  ces  galeries 
».  descendent  jusqu'à  un  pouce  ou  deux  environ  ;  plusieurs 
»  dentr'ellcs  soiit  eu  pente  ,  et  aboutissent  de  différents 
w  côtés  au  trou  vertical  qui  est  situé  quelquefois  à  un  pied 
»  de  profondeur.  On  conçoit  aisémen^  que  de  semblables 
»  travaux  exécutés  par  des  insectes  d'une  fécondité  prodi- 
»  gieuse  ,  occasionnent  de  très -grands  ravage»  dans  les  cn- 
»  droits  où  ils  se  trouvent  ;  que  les  \égetaux  servent  ou  non 
»  à  leur  nourriture,  ils  n'en  sont  pas  moins  entièrement  dé- 
»  truits ,  lorsqu'ils  se  trouvent  sur  leur  passage  :  les  Cour- 
»  tillières  passent  immédiatement  à  côté  des  plantes  ou  au 
m  travers  de  leurs  racines,  et  ne  les  détruisent  que  lorsqu'elles 
»  sont  tendres  et  plus  faciles  à  entamer  que  la  terre  qui  les 
«  environne.  Au  rapport  de  i\J.  Féburier  (  Nouv.  cours  d'a- 
»  gricul.  2'  édit.  tom.  V,  pag.  163  et  suivantes  ),  si  on 
»  place  du  fumier  de  vache  auprès  d'un  terrain  qui  renferme 
»  des  Courtilliercs,  (  lies  s'y  transportent,  et  il  est  à  neinar- 
»  qner  qu'elles  choisissent  pour  construire  leur  nid  un  ter- 
»  rain  d  une  certaine  dureté  ,  et  que  dans  le  cas  où  celui  des 
»  couches  n'est  pas  assez  consistant ,  elles  vont  pondre  dans 
»  les  sentiers  ;  d'après  cela  ,  c'est  donc  uniquement,  conclut 
»  M.  Féburier,  dans  l'espoir  d'y  trouver  plus  d'insectes 
»  pour  s'en  nourrir  ,  qu'elles  abandonnent  leur  gîte  pour  se 
p  rendre  0*ans  le  fumier.  Des  observations  consignées  dans 
»  la  Hevue  agricole  (  n°  û,  18:29,  pag.  05  )  démontrent  que 
»  la  nourriture  de  ces  insectes  se  compose  aussi  bien  de 
»  substances  végétales  que  de  substances  animales,  ou  du 
»  moins  que  les  unes  peuvent  suppléer  aux  autres  ;  nous 
»  voyons,  dit  ce  journal,  que  des  romaines,  des  dahlias, 
»  et  autres  plantes,  ont  été  attaquées  à  la  racine,  et  non- 
I  seulement  endommagées  de  manière  à  livrer  passage  à 
u  1  infecte  mais  entamées  dans  uue  mande  nartie  de  leur 
longueur  et  entièrement  coupées. 

»  M.  Turpin  ayant  en  terme  trois  Courtilliercs  dans  une 
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>»  boîlc,  plaça,  sur  la  terre  que  renfermait  cette  boite,  une 
»  feuille  de  romaine.  Les  Courtillières  se  tinrent  cachées  pen- 
»  dant  le  jour  ;  mais  la  boîte  ayant  été  ouverte  dans  la  nuit, 
»  on  trouva  les  trois  insectes  hors  de  terre  et  mangeant  avi- 
»  dément  la  feuille  de  romaine.  Le  même  fait  fut  observé 
»  pendant  les  deux  nuits  suivantes  ;  mais  à  la  quatrième  on 
»  vit  la  plus  grossqtdes  Courtillières  dévorant  les  deux  au- 
»  très  qu'elle  avait  tuées.  Il  est  hors  de  doute ,  d'après  cela, 
»  que  cet  insecte  se  nourrit  à  la  fois  de  plantes  et  de  sub- 
»  stances  animales. 

»  Lorsque  les  chaleurs  de  l'été  commencent ,  les  mâles 
»  se  transportent  à  l'entrée  de  leurs  galeries ,  et  se  font  en- 
»  tendre  des  femelles  par  une  faible  stridulation.  Après  lac- 
»  couplement,  qui  a  lieu  pendant  la  nuit  (car  ces  insectes, 
»  de  même  que  ceux  du  genre  Grillon  ,  sont  nocturnes) ,  la 
»  femelle  s'occupe  de  construire  le  nid  qui  doit  recevoir  ses 
»  œufs  ;  elle  choisit  une  terre  assez  ferme  pour  résister  à  l'ac- 
»  tion  des  pluies.  Après  avoir  tracé  une  galerie  circulaire,  elle 
»  se  creuse  une  nouvelle  retraite  à  quelques  pouces  de  celle- 
»  ci ,  établit  son  nid  au  centre  de  la  galerie  circulaire ,  et  y 
»  dépose  ses  œufs ,  tantôt  vers  le  milieu ,  tantôt  vers  la  fin 
h  du  printemps.  Leur  nombre  s  élève  à  deux  ou  trois  cents 
»  environ  ;  ils  sont  allongés ,  d'un  blanc  jaunâtre  luisant  ; 
»  ils  éclosent  ordinairement  au  bout  d'un  mois.  Les  jeunes 
»  insectes  sont  blancs  en  sortant  de  l'œuf;  ce  n'est  qu'au 
»  printemps  suivant  qu'ils  passent  à  l'état  de  nymphe ,  c'est- 
*»  à-dire  que  les  organes  du  vol  commencent  à  se  manifester 
»  après  la  quatrième  ou  cinquième  mue.  Dès  la  première  , 
»  suivant  Rœsel ,  les  petites  Courtillières  se  dispersent  et  se 
»  construisent  un  nid  auquel  abou  tissent  des  galeries  en  viron- 
»  nantes.  Selon  M.  Féburier,  ces  insectes  ne  seraient  en  état 
»  de  se  reproduire  que  dans  leur  troisième  année,  ce  qui  in- 
»  diquerait  chez  ces  insectes  une  longévité  remarquable  ;  les 
»  autres  Orthoptères  ne  vivent  ordinairement  qu'un  an,  et 
»  leur  état  parfait  ne  précède  souvent  leur  mort  que  de  quel- 
»  ques  semaines.  Tous  les  auteurs  s'accordent  à  dire  que  les 
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»  Court  il  li  ères  ont  le  plus  grand  soin  de  leur  progéniture  , 
»  et  qu'elles  vont  pour  elles  à  la  recherche  de  leur  nour- 
»  riture. 

»  On  reconnaît  à  la  couleur  de  la  végétation ,  qui  est 
»  jaune  et  flétrie,  les  lieux  infestés  par  les  Courtillières.  La 
»  terre  qu'elles  retirent  de  leurs  galeries  est  amoncelée  au- 
»  dessus  de  l'ouverture  principale  de  leur  retraite ,  et  forme 
»  de  petits  monticules  dans  le  genre  de  ceux  de  la  Taupe  > 
»  mais  infiniment  plus  petits. 

»  Les  moyens  indiqués  pour  détruire  ces  insectes  ne  peu- 
y»  vent  être  employés  sur  une  grande  étendue  de  terrain  ,  ni 
»  même  suffire  à  une  destruction  complète  sur  un  espace 
»  restreint.  » 

L'abdomen  des  Courtillières  offre  quelques  différences  , 
suivant  le  sexe ,  comme  on  va  le  voir. 
Mâles.  Abdomen  ayant  sept  plaques  ventrales,  à  peu  près 

égales  en  largeur,  puis  une  plaque  sousanale  assez 

grande. 

Femelles.  Abdomen  n'offrant  que  six  plaques  ventrales  bien 
évidentes  ;  il  paraît  cependant  en  exister  une  septième , 
mais  quelquefois  fort  peu  apparente  ;  il  y  a  en  outre  une 
plaque  sousanale,  petite  et  étroite. 
Suivant  M.  Brullé ,  les  élytres  ont  des  nervures  plus 
nombreuses  dans  les  femelles  que  dans  les  mâles  :  la  base 
de  ces  élytres  offre  une  ou  deux  cellules ,  qui  dans  ce  der- 
nier sexe  ont  une  plus  grande  dimension  que  dans  l'autre. 

L'observation  suivante  nous  paraît  nouvelle  et  intéres- 
sante : 

«  Je  n'ai  jamais  entendu  la  stridulation  du  mâle  de  la 
»  Courtillière  commune,  ni  en  liberté,  ni  dans  lesl>oites  où 
»  j'en  ai  tenu  plusieurs  en  captivité  ;  mais  j'ai  obtenu  arti- 
»  ficiellement  le  même  résultat  sur  un  insecte  vivant  et  sur 
»  un  insecte  mort,  en  soulevant  un  peu  les  élytres  et  les 
»  frottant  l'une  sur  l'autre. 

»  Ces  élytres  sont  parfaitement  symétriques ,  et  l'on  y 
»  distingue,  sur  la  partie  dorsale,  un  instrument  musical 
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»  (  voy.  les  généralités  du  genre  Grillon  )  ;  on  y  voit  l'ar- 
v  chet  strié  comme  une  lime ,  la  chanterelle  et  une  seule 
»  grande  nervure  qui  descend  de  l'origine  inférieure  de  Tar- 
»  chet  vers  le  bout  de  l'éh  tre ,  en  suivant  une  direction 
v  oblique  ».  (Goureau,  Essai  sur  la  stridulation  des  In- 
sectes. Annal.de  la  Sociét.  entomol.  de  France,  tom.  6, 
pag.  42.  ) 

* 

S  PREMIÈRE  DIVISION. 


T 

ni 

A 

dents. 

1.  CoLRTiixiÈRK  coMHUîfE.  —  Grjrllotalpa  vulçaris,  Latr.  Hist.  des 
Crust.  el  des  Insect.  tom.  1 1  ,  pag.  12 2'  Pl.  94  ,  fig.  4. 

là.  Gêner.  Crust.  et  Int.  tom.  III,  pag.  §5. 

Gryllus  Gryllotalpa,  Linn.  Syst.  nalur.  tom.  1.  pars.  2,  pag.  693. 

—  Oliv.  Encycl.  méthod.  tom.  VI,  pag.  633,  n°  1,  Pl.  t*8, 
fig.  3-i4. 

La  Courtillière,  Geoff.  Insect.  Paris,  tom.  I ,  pag.  387,  Pl.  8, 
fig.  1. 

Acheta  Gryllotalpa ,  Fab.  Entom.syst.  tom.  2,  pag.  28,  n°  l< 
— Stoll,  Sauter,  et  Grill.  Pl.  II,  c.  fig.  6  et  7. 

—  V&nz^aun.  germ.  fasc.  88,  fig.  5. 

(Long.  20  à  22  lig.)  Corps  soyeux  ,  velouté  et  d'un  brun  rous- 
sâtre  en  dessus  ;  jaune-fauve ,  et  très-pubescent  en  dessous.  Elytres 
recouvrant  à  peu  près  la  moitié  de  l'abdomen;  leurs  nervures 
très-prononcées,  d'un  brun  foncé.  Ailes  dépassant  en  lanières,  et 
très-notablement,  l'extrémité  de  l'abdomen.  Pattes  de  la  couleur 
du  corps  et  pubescentes  ;  trochanter  des  premières  hanches,  long, 
pointu;  soh  bord  inférieur  arrondi ,  assez  tranchant ,  et  cilié  de 
longs  poils.  Cuisses  antérieures  ayant  leur  bord  inférieur  très-dis- 
tinctement échancré  en  avant  ;  dents  des  jambes  et  des  tarses , 
grandes,  aiguës,  légèrement  recourbées  extérieurement  et  noires 
à  leur  extrémité.  Mâle  et  femelle. 

Très-commune  dans  toute  l'Europe. 
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2.  ColrtilliÈRE  AFRICAINE.  —  Grjrllotalpa  a/ricana  ,  Palis-Rauv. 
Ins.  d'Afriq.  et  d'Amer,  pag.  22g.  Orthopt.  Pl.  II ,  c.  fig.  6. 

(Long.  i3  à  1 4  lig.)  Elle  ressemble  tout  à  fait  à  la  précédente,  et 
n'en  diffère  que  par  sa  taille ,  presque  de  moitié  plus  petite  ;  par 
le  bord  inférieur  des  premières  cuisses  qui  n'offre  pas  1  echan- 
crure  en  ayant ,  si  évidente  dans  la  G.  vulgaris  t  et  enfin  par  les 
pays  quelle  habite.  Nous  devons  ajouter  que  la  différence  sexuelle 
tirée  des  cellules  des  élytrcs  est  mieux  prononcée  dans  cette  es- 
pèce-ci que  dans  la  première.  Mâle  et  femelle. 

On  la  trouve  non-seulement  au  Cap-de-bonne- Espérance  et  au 
Sénégal ,  mais  encore  aux  îles  de  France  et  de  Java ,  et  même  à 
la  Nouvelle-Hollande. 

3.  *  CourtilliÈrje  LUI81HTI.  —  Gryllatalpa  nilidula. 

(Long.  i5  lig.  au  moins.)  Elle  diffère  de  ses  congénères  par  son 
corps  luisant  et  glabre  en  dessus.  D'un  testacé  rougeâtre  ;  vertes 
d'un  ferrugineux  brunâtre.  Ocelles  arrondis,  luisants;  yeux  pe- 
tits ,  blanchâtres  ;  labre  d'un  jaune  pâle.  Prothorax  d'un  ferrugi- 
neux brunâtre  très-luisant  et  très-glabre  en  dessus,  avec  une  ligne 
dorsale  et  longitudinale  plus  pâle,  élargie  vers  son  milieu.  Elytret 
mattes ,  recouvrant  à  peu  près  la  première  moitié  des  ailes.  Pattes 
légèrement  velues  ,  de  la  couleur  du  corps,  luisantes,  surtout  les 
postérieures.  Trochanter  des  hanches  antérieures ,  assez  petit , 
cilié  inférieurement ,  finissant  en  pointe;  dents  des  jambes  anté- 
rieures longues ,  assez  minces,  aiguës,  recourbées  extérieurement, 
noires  à  l'extrémité.  Abdomen  jaunâtre,  glabre  et  luisant,  tant  en 
dessus  qu'en  dessous.  Présternum  et  mésosternum  jaunes  et  velou- 
tés ,  ainsi  que  le  dessous  de  la  tète .  Métasternum  de  cette  couleur, 
glabre  et  luisant.  Antennes  d'un  testacé  brunâtre.  Femelle. 

Nouvelle-Hollande.  Collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle. 

A»  CoBRTiLLiÊRE  hexadacttle.  *—  Grjrllotalpa  hexadactyla ,  Pertyt 
Delect.  animal,  articul.  pag.  119  ,  Pl.  s3,  fig.  9. 

(Long.  1 1  lignes  Corps  soyeux,  d'un  testacé-brunâtre ,  plus 
pâle  en  dessous.  Elytres  recouvrant  au  moins  la  moitié  de  l'ab- 
domen. Ailes  dépassant  notablement  l'extrémité  de  1  abdomen. 
Pattes  de  la  couleur  du  corps,  et  pubescentes;  trochanter  des 
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hanches  antérieures  petit .  légèrement  arrondi  ;  bord  inférieur 
des  premières  cuisses  ayant  antérieurement  une  forte  echancrure  ; 
dents  des  jambes  aiguës ,  noires  au  bout ,  un  peu  recourbées  ex- 
térieurement. Maie. 

Du  Brésil.  Ma  collection  ;  de  la  Guadeloupe ,  collection  de 
M.  Marchai. 

5.  *  Court  illièrb  *tivmnvt.-—Gylloialpabrepipcnntf. 

(Long.  14  à  i5  lig.)  Corps  soyeux,  brunâtre  en  dessus  ,  jau- 
nâtre en  dessous.  Elytres  recouvrant  presque  la  moitié  de  l'abdo- 
men. Ailes  fort  courtes,  dépassant  un  peu  l'extrémité  des  él vires 
dans  le  repos.  Pattes  de  la  couleur  du  corps ,  pubescentes.  Tro- 
chanter  des  premières  hanches  très-petit ,  arrondi  ;  bord  inférieur 
des  cuisses  de  devant  ayant  une  echancrure  assez  prononcée;  dents 
des  jambes,  aiguës,  noires  au  bout,  un  peu  recourbées  extérieure- 
ment. Mâle  et  femelle. 

Amérique  septentrionale.  Caroline,  Philadelphie,  Louisiane. 
De  la  collection  de  M.  le  comte  Dejean,  ainsi  que  de  la  mienne. 

DEUXIÈME  DIVISION. 

Palme  des  jambes  antérieures  divisée  seulement 
en  deux  dents.  (Ces  jambes  moins  larges  que 
dans  la  première  division.) 

6.  CouRTiLLitRE  oxtdactïle.  — Gryllotalpa  oxjrdactj'la ,  Perty , 
Delect.  animal,  ariicul/pag.  118,  Pl.  a3,  fig.  7. 

(Long.  50  lignes  au  moins.)  Corps  d'un  jaunâtre  pâle  ,  taché 
de  brun  ;  vertex  ayant  une  grande  tache  brune  ;  ocelles  allonges, 
luisants;  yeux  grands  et  bruns.  Prothorax  ayant  en  dessus  une 
grande  tache  brune ,  qui  n'atteint  pas  le  bord  antérieur.  Elytres 
recouvrant  les  deux  premiers  tiers  des  ailes.  Pattes  de  la  couleur 
du  corps  ;  trochanter  des  hanches  antérieures ,  long ,  très-aplati , 
de  même  largeur  partout ,  cilié  sur  ses  bords ,  arrondi  au  bout , 
avec  l'angle  inférieur  uniépineux.  Jambes  antérieures  terminées 
par  deux  longues  dents  en  forme  d'épines  lancéolées ,  recourbées 
extérieurement,  luisantes  et  noires  à  l'extrémité.  Crochets  des 
tarses  fort  longs  ;  épines  terminales  des  quatre  dernières  jambes , 
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» 

ainsi  que  celles  du  dessus  des  jambes  postérieures ,  très-grandes 
et  acérées.  Mâle. 

Du  Brésil.  Collection  du  Muséum  d'histoire  «.alurelle  ,  et  de 
celle  do  M.  le  comte  Dejean. 

• 

7.  Courtillièrb  di  dactyle.  —  Gryllotalpa  didactj-la,  Latr. 
Hist.  des  Crust.  et  des  Ins.  tom.  m  ,  pag.  112 ,  n°i. 

ld.  Nouv.  Dict.  d'hist.  nat.  in  édit.  tom.  6,  pag.  446,  Pl.  D.  I, 
tom.  7,  fig.  9. 

Gryllotalpa  tctradactyla ,  Perty,  Delect,  anim.  articul.  pag.  1 18, 
Pl.  23,  fig.  8. 

Gryllus  lalpa,  var.  Oliv.  Encycl.  méth.  tom.  VI,  pag.  633. 

(Long.  1 3  lignes.)  Corps  velouté ,  d'un  jaune-brunâtre ,  plus 
pâle  en  dessous.  Elylres  recouvrant  à  peu  près  la  moitié  de  l'ab- 
domen ;  ailes  dépassant  un  peu  l'extrémité  de  celui-ci.  Pattes 
pubescentcs ,  de  la  couleur  du  corps  ;  trochanter  des  hanches 
antérieures  très-grand  ,  presque  spatuliforme.  Eord  inférieur  des 
premières  cuisses ,  ayant  antérieurement  une  profonde  éeban- 
crure.  Dents  des  jambes ,  fortes,  noires  au  bout ,  un  peu  recour- 
bées extérieurement. 

Brésil ,  Cayenne ,  Surinam.  Ma  collection. 

8.  Cocrtilliere  parvipenke.  —  Gryllotalpa  parvipennis, 

(Long,  à  peine  1  ponce.)  Corps  velouté ,  jaunâtre ,  un  peu  rem- 
bruni. Elytres  recouvrant  à  peu  près  la  moitié  de  l'abdomen. 
Ailes  fort  courtes ,  ne  dépassant  guère  les  élytres  que  d'une  demi- 
ligne.  L'abdomen  offre  quelques  taches  peu  régulières ,  d'un  jaune 
plus  pâle  que  le  fond.  Pattes  pubescentes  ,  de  la  couleur  du  corps. 
Trochanter  des  hanches  antérieures ,  grand ,  aplati ,  de  même 
largeur  partout,  arrondi  au  bout.  Bord  inférieur  des  premières 
cuisses ,  ayant  antérieurement  une  profonde  échancrure.  Dents 
des  jambes  antérieures,  noires.  Femelle. 

Recueillie  en  Colombie  par  M.  Lebas.  Je  la  dois  à  l'obligeance 
de  M.  Chevrolat. 
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Gekre  II.  CYLINDRODE.  -  CVLWDRODES,  Gray, 
Griff.  an  King.  Pl.  131.  —  Id.  front  Magaz.  vol.  1. 
Brullé,  Hist.  nat.  des  insect.  tom.  IX. 

Pattes  excessivement  courtes  ;  les  antérieures  peu  fortes , 
comprimées  :  jambes  antérieures  élargies  ,  propres  à 
fouir,  terminées  par  une  palme  dentée  en  forme  de 
main  ;  tarses  de  devant  minces ,  biarticulès  et  sans 
crochets  au  bout  ;  les  quatre  autres  pattes  très-com- 
primées ,  cuisses  larges ,  ayant  au  bout  une  épine 
mousse  ;  jambes  larges,  comprimées,  ayant  à  l'ex- 
trémité une  épine  courte,  mais  forte  :  les  quatre 
derniers  tarses  biarticulès,  ciliés  en  dessous;  dernier 
article  ayant  un  très-petit  crochet. 

Antennes         (  manquant  en  grande  partie  )  ;  leurs  trois 

premiers  articles  courts,  moniliformes. 

Tête  petite ,  ovalaire. 

Yeux  très-petits. 

Mandibules  assez  courtes ,  fortement  dentées  au  coté 
interne. 

Palpes  maxillaires  plus  longs  que  les  labiaux  ;  leurs  deux 

premiers  articles  petits  ;  le  premier  court ,  presque 
cyathiforme  ;  le  second  moitié  plus  petit  que  le  pre- 
mier ,  à  peu  près  de  même  forme  ;  le  troisième  le  plus 
grand  de  tous ,  ovalaire  et  dilaté  ;  le  quatrième  pres- 
qu  aussi  petit  que  le  second,  aminci  à  sa  base,  dilaté 
vers  le  bout;  le  terminal  presqu'ovalaire ,  plus  court 
que  le  pénultième,  tronqué  au  bout.  Palpes  labiaux 
ayant  le  premier  article  plus  court  que  les  autres ,  en 
cône  renversé  ;  le  second  grand  ,  presqu  ovalaire  ;  le 
troisième  en  cône  renversé ,  très  -  aminci  à  la  base  , 
tronqué  à  l'extrémité ,  un  peu  plus  court  que  le  se- 
cond. 

Thorax  allongé,  cylindrique,  faisant  plus  du  tiers  de 
la  longueur  totale  du  corps.  Prothorax  plus  long  que 
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chacune  des  autres  parties  du  thorax.  Mésothorax  et 
métathorax  à  peu  près  égaux  en  longueur. 
Elytres  et  ailes  presque  nulles ,  à  peine  rudimentaires. 
Abdomen  très-allongé,  cylindrique,  composé  de  huit 
segments  ;  le  dernier  plus  large,  son  extrémité  arron- 
die, déprimée,  rebordée  en  dessus.  Point  d'appen- 
dices apparents. 
Corps  allongé,  linéaire,  parfaitement  cylindrique. 
Nota.  Ce  genre  extraordinaire ,  que  je  n'ai  pas  vu  en 
nature,  a  été  figure  par  M.  Gray,  mais  sans  description  , 
dans  le  Règne  animal  anglais  ;  c'est  d'après  cette  figure  que 
nous  donnons  ici  la  description  des  palpes,  des  éiytres  et 
des  ailes.  Le  reste  des  caractères  est  copié  du  même  auteur, 
dans  un  petit  opuscule  que  j'ai  cité  en  tête  de  ce  genre. 
On  n'en  connaît  qu'une  seule  espèce. 

1.  Ctlihdrode  de   Campbell.  —  Cylindrodes  Campbclli,  Gray, 

loc.  cit.,  pag.  a  ,  fig.  i5. 

«Lisse.  Tête  ,  pattes  antérieures  et  dernier  segment  de  l'ab- 
>  domen,  d'un  noir  brun.  Thorax  d'unbrun-rpugeatre.  Abdomen 
»  (  sauf  le  segment  terminal  )  et  les  quatre  dernières  pattes  ,  d'un 
•  jaune  brun ,  avec  une  teinte  noire.  » 

D'après  les  figures,  cet  insecte  aurait  2  pouces  \  de  lon- 
gueur. II  a  été  rapporté  de  Melville-Island  ,  sur  la  côte  septen- 
trionale de  la  Nouvelle-Hollande ,  par  M.  le  major  Campbell  ; 
au  rapport  de  ce  dernier,  cette  espèce  faisait  de  grands  ravages 
dans  sa  serre ,  et  perçait  la  tige  de  toutes  les  plantes ,  ce  dont  on 
ne  s'apercevait  que  par  leur  flétrissure.  La  forme  du  corps  de  cet 
Ortboptère  est  admirablement  adaptée  à  son  genre  de  vie  ;  il  se 
fixe  dans  l'intérieur  des  plantes  au  moyen  de  l'épine  des  jambes. 
Les  colons  l'appellent  Ver-fd. 


Genre  III.  TRIDACTYLE.  -  TRIDACTYL  US,  Oliv. 
Latr.  Brullé.  — Xya  ,  Illig.  Charp.  —  Acheta,  Coqueb. 
—  Heteropus,  Palis.-Bauv. 

Pattes  inégales  j  les  antérieures  plus  courtes  que  les  inter- 
médiaires, propres  à  fouir;  jambes  élargies,  garnies 
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en  dessous  de  plusieurs  fortes  épines  ;  jambes  inter- 
médiaires longues,  élargies,  en  ovale-allongé.  Pattes 
postérieures  grandes  ;  cuisses  très-renflées ,  tranchan- 
tes sur  leurs  bords  ;  jambes  grêles ,  munies  en  dessus 
vers  l'extrémité,  de  petites  lamelles  mobiles,  arrondies 
au  bout ,  et  remplaçant  les  épines  ordinaires. 
Tarses  antérieurs  et  intermédiaires  de  trois  articles  peu  dis- 
tincts ;  tarses  antérieurs  se  logeant  dans  une  rainure 
de  la  face  extérieure  de  la  jambe.  Tarses  postérieurs 
nuls,  remplacés  par  des  appendices,  au  moins  au 
nombre  de  deux ,  en  forme  de  digitations  étroites , 
comprimées ,  mobiles ,  ciliées ,  pointues  au  bout. 
Antennes  courtes ,  de  dix  articles  courts ,  subcylindriques  ; 
elles  sont  filiformes  et  à  peine  aussi  longues  que  la 
tête  et  la  moitié  du  prothorax  réunis. 

Tête  arrondie. 

Yeux  assez  grands. 

Ocelles  assez  distincts. 

Mandibules  dentelées  à  l'extrémité ,  ayant  en  dedans  une 
forte  saillie. 

Palpes  maxillaires  plus  longs  que  les  labiaux. 

Prothorax  plus  long  que  large ,  scmicylindrique ,  échan- 
cré  latéralement,  arrondi  au  bord  postérieur. 

Elytres  courtes,  coriaces,  atteignant  à  peu  près  le  mi- 
lieu de  l'abdomen,  et  presque  triangulaires. 

Ailes  étroites  ,  linéaires ,  plus  longues  que  les  élytres , 
dépassant  l'extrémité  de  l'abdomen  dans  le  repos. 

Abdomen  ovalaire ,  allongé ,  ayant  de  chaque  côté ,  à 
son  extrémité  ,  deux  appendices ,  un  supérieur  et  un 
inférieur,  munis  de  cils  longs  ou  poils  roides  :  la  der- 
nière plaque  ventrale  offre,  suivant  M.  Brullé,  une 
petite  échancrure. 

Oviscapte  point  saillant. 

Les  Tridactyles  sont  de  très-petite  taille  ;  tous  les  autres 
Orthoptères-Sauteurs,  sauf  les  Myrmécophiles,  les  surpassent 
en  grandeur;  leurs  pattes  antérieures,  quoique  propres  à 
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fouir,  sont  fort  différentes  de  celles  des  Gourtillières  ;  mais 
les  Tri  dactyles  se  creusant  des  galeries  souterraines  au  bord 
des  eaux ,  et  n'ayant  à  fouiller  que  dans  un  sable  très-fin,  il 
n'était  pas  nécessaire  que  leurs  pattes  antérieures ,  qui  ser- 
vent d'outils ,  fussent  d'une  conformation  aussi  compliquée 
que  celles  des  Courtillières ,  destinées  à  travailler  une  terre 
plus  ou  moins  compacte. 

M.  Foudras ,  avocat  et  entomologiste  distingué ,  a  publié 
à  Lyon ,  en  1829,  des  observations  intéressantes  sur  l'espèce 
de  Tridactyle  propre  au  midi  de  la  France ,  et  c'est  dans  ce 
mémoire,  qu'à  l'exemple  de  M.  Brullé,  nous  avons  puisé 
les  détails  suivants  : 

C'est  toujours  au  bord  des  rivières ,  des  lacs,  etc. ,  qu'ha- 
bite cette  espèce ,  pourvu  quelle  y  trouve  un  sable  très-fin  ; 
ces  insectes  y  pullulent  en  grande  quantité ,  le  sillonnent 
dans  tous  les  sens ,  s'y  pratiquent  une  retraite  analogue  à 
celle  des  Gourtillières  ;  elle  se  compose  d'une  galerie  verticale, 
qui  descend  à  quelques  pouces  de  profondeur,  et  d'où  partent 
de  nombreuses  galeries  horizontales  très-voisines  de  la  sur- 
face du  sol.  Il  paraît  que  les  Tridactyles  creusent  pour  trou- 
ver leur  nourriture ,  qui  semble  au  premier  abord  ne  con- 
sister qu'en  grains  de  sable.  M.  Foudras  les  a  vus  en 
manger  avec  avidité  et  les  rendre  dans  leurs  excréments  ;  le 
terrain  toujours  humide  dans  lequel  ils  vivent  renfermant 
nécessairement  quelques  petits  animaux  infusoires  et  des 
débris  de  végétaux  qui  sont  restés  sur  le  sol  après  la  retraite 
des  eaux,  on  peut  croire  avec  raison  qu'ils  en  font  leur 
nourriture ,  car  on  ne  peut  admettre  que  le  sable  offre  par 
lui-même  assez  de  matière  pour  alimenter  un  être  organisé. 

Dès  les  premiers  jours  du  printemps  on  rencontre  un 
grand  nombre  d'individus,  dans  les  endroits  exposés  au 
soleil ,  contre  l'habitude  des  Gourtillières  qui  sont  noctur- 
nes }  ces  individus  sont  bien  plus  souvent  en  état  de  larve 
ou  de  nymphe  qu'en  état  parfait  (1).  On  les  voit  de  toutes 

(1)  M.  Léon  Dufour  m'a  écrit ,  de  Saint-Sevcr ,  en  x83i  à  ce  su- 
jet :  «  Cet  insecte  qui  n'est  pu  rare  sur  les  bord*  de  lAdour,  ne 
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parts  s'élever  avec  autant  de  vigueur  que  d'agilité ,  et  même 
très-haut  pour  leur  taille. 

Les  femelles  pondent  au  fond  de  leur  trou  une  quaran- 
taine d'œufe  arrondis,  d'un  jaune  transparent.  C'est  tou- 
jours la  tête  la  première  que  ces  insectes  entrent  dans  leur 
nid,  dont  ils  ne  sortent  qu'à  reculons. 

Ce  genre  et  celui  de  Rhipiptéryx  qui  n^en  est  qu'un  dé- 
membrement ,  diffèrent  des  autres  Grilloniens  par  plusieurs 
caractères  tranchés ,  tels  que  les  pattes  intermédiaires  très- 
grandes  ,  et  un  faciès  particulier.  Leur  petite  taille  et  leur 
extrême  agilité  sont  des  traits  de  ressemblance  qui  les  rap- 
prochent de  certains  Àcridites  ,  surtout  des  petites  espèces 
de  Tétrix.  Mais  il  est  hors  de  doute  que  par  les  mœurs  et 
l'organisation,  ils  n'appartiennent  aux  Grilloniens,  et  que 
leur  véritable  place  ne  soit  auprès  des  Courtillières. 

Nota.  Les  trois  grandes  dilatations  qui  remplacent  les 
tarses  postérieurs ,  étant  probablement  les  seules  aperçues 
par  l'auteur  de  ce  genre ,  l'ont  engagé  à  le  nommer  Tridac- 
tyle,  nom  qui  ne  lui  est  pas  rigoureusement  applicable. 

1.  Tiudacttli  PAB&D0X4L. — Tridacijrlu*  paradoxiu,  Latr.  llist.  des 
Crust.  et  des  Infect,  tom.  1 1 ,  pag.  uq. 

Jd.  Gêner.  Criui.  et  lnseci.%  tom.  3,  pag.  97. 
Aehtta  digilata,  Coqueb.  Jlliutr.  icon.  Dccad.  3,  pag.  91. 
lab.  ai,fig.  3. 

Çetcropu*   africanus.  Pal.-Bauv.  Insect.  d'Afr.  et  d'Amer., 
pag.  a3o.  Orthopt.  Pl.  t ,  fig.  7. 

(Long-  3  lignes.)  Corps  luisant,  d'un  jaunâtre  pale,  avec 
quelques  taches  brunes.  Tête  grisâtre  en  dessus,  brunâtre  en 
avant.  Yeux  noirâtres.  Prothorax  d'un  jaune-brunâtre  luisant. 
Elytres  ne  recouvrant  pas  tout  à  fait  la  première  moitié  de  l'abdo- 
men ,  luisantes  :  noirâtres  à  leur  base,  le  reste  d'un  jaune  d'écaillé 

— — —   — 

■  se  trouve  presque  jamais  à  l'état  parfait;  croiriez- vous  que  je 
•  n'en  ai  rencontré  qu'on  seul  avec  des  ailes  ,  et  il  y  a  de  cela  près 
»  de  trente  ans;  je  l'envoyai  à  Latreille;  cette  année  j'en  ai  pris 
»  plus  de  soixante ,  et  il  n'y  en  a  pas  eu  un  seul  de  complètement 
»  ailé.  • 
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nuance  de  brun.  Ailes  dépassant  l'abdomen  d'nn  quart ,  dans  le 
repos;  elles  sont  d'un  blanc  sale  avec  le  bord  antérieur  strié  trans- 
versalement et  alternativement  de  blanc  et  de  brun.  Pattes  d'un  jau- 
nâtre pâle ,  tacbeté  de  brun  d'écaillé.  Jambes  postérieures  munies 
vers  l'extrémité,  d'un  double  rang  de  lamelles  longues  ,  arrondies 
an  bout,  blanchâtres,  au  nombre  de  six  en  tout.  Tarses  posté- 
rieurs nuls,  remplacés  par  trois  grands  appendices  digités  et 
blanchâtres,  dont  un  plus  court ,  inséré  en  regard  des  deux 
autres;  tous  trois  droits,  un  peu  comprimes ,  finissant  en  un 
petit  crochet  recourbé.  On  voit  en  outre  tout  à  fait  à  l'extrémité 
des  jambes  et  de  chaque  cAté ,  à  la  suite  des  lamelles ,  et  de  même 
dimension  qu'elles  ,  un  petit  appendice  terminé  par  une  sorte  de 
petite  pointe  recourbée. 

De  Guinée.  Décrit  d'après  un  individu  unique  de  la  collection 
Latreille  ,  appartenant  à  M.  le  comte  Dejean. 

2.  Tri  dactyle  varié.  —  Tridactjrlus  variegatus,  Latr.  Nouv. 

Dict.  d'hist.  nat.  inédit. 

Brullé,  Hist.  nât.  des  insect.  tom.  IX,  pag.  197,  Pl.  18, 
fig.  6. 

Tridactyle  panaché ,  Fondras ,  Observations  sur  cette  espèce. 
Xya  paricgala,  lllig. 

— Touss.  Charpent.  Hora  entomol.  pag.  84.  tab.  II,  fig. 

(  Long.  3  lignes.  )  Corps  d'un  noir  luisant ,  mêlé  de  brun 
fauve ,  et  offrant  quelques  taches  d'un  blanc  jaunâtre  :  plaques 
ventrales  bordées  de  blanc  à  l'extrémité.  Elylres  ne  recou- 
vrant  pas  tout  a  fait  la  première  moitié  de  l'abdomen  ,  noi- 
râtres et  luisantes.  Ailes  blanchâtres,  dépassant  un  peu  l'extré- 
mité de  l'abdomen  (1)  dans  le  repos.  Pattes  de  la  couleur  du 
corps,  variées  de  brun  et  de  jaunâtre;  jambes  postérieures  mu- 
nies vers  l'extrémité,  d'un  double  rang  de  lamelles  longues,  ar- 
rondies au  bout,  au  nombre  de  huit  en  tout.  Tarses  postérieurs 
nuls,  remplacés  par  deux  grands  appendices  digités,  blanchâtres  , 
égalant  presqu'en  longueur  celle  de  la  moitié  des  jambes  ;  droits, 


(1)  Nous  n'avons  vu  qu'un  seul  individu  ailé,  et  les  ailes  dé- 
passent l'abdomen;  dans  la  figure  citée  de  M.  T.  Charpentier  ,  les 
ailes  ont  aussi  cette  longueur;  cependant  M.  Brullé,  leco  cituto , 
dit  qu'elles  sont  à  peine  plus  longues  que  les  élytrcs.  Cette  diffé- 
rence serait  elle  sexuelle? 
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comprimés  »  finissant  en  un  petit  crochet  recourbé.  On  voit  en 
outre,  tout  à  fait  à  1  extrémité  des  jambes,  à  la  suite  des  lamelles, 
et  de  chaque  côté,  un  petit  appendice  de  même  dimension 
quelles ,  mais  terminé  en  une  sorte  de  petite  pointe  recourbée. 

Cette  espèce  habite  le  midi  de  la  France ,  dans  le  sable  ,  au 
bord  des  fleuves  et  des  rivières ,  notamment  sur  les  bords  du 
Rhône  et  de  l'Adour.  On  la  trouve  aussi  en  Espagne. 


Gekre  IV.  RHIPIPTÉRYX.  -  RHIPIPTERYX , 
.  tmT<  Newman.  Brullé. 

Pattes  très  -  comprimées  ,  inégales  ;  les  antérieures  plus 
courtes  que  les  intermédiaires ,  propres  à  fouir  ; 
jambes  dilatées,  plus  larges  que  les  cuisses.  Cuisses 
et  jambes  intermédiaires  très-comprimées  ;  ces  der- 
nières aussi  longues  que  les  cuisses.  Pattes  posté- 
rieures longues  ;  cuisses  longues ,  dilatées  ,  convexes 
extérieurement,  concaves  intérieurement,  leurs  bords 
supérieur  et  inférieur  amincis  ;  jambes  droites ,  grê- 
les ,  dépourvues  d'épines  lamellées. 

Tarses  antérieurs  et  intermédiaires  composés  seulement  de 
deux  articles;  le  premier  extrêmement  court ,  par- 
tagé transversalement  en  dessous,  en  deux  parties 
distinctes;  second  article  allongé,  allant  en  grossis- 
sant vers  l'extrémité.  Tarses  postérieurs  nuls ,  rem- 
placés par  cinq  appendices  (1)  étroits,  comprimés , 
mobiles ,  ciliés ,  pointus  au  bout ,  savoir  :  deux  plus 
longs  que  les  autres  ;  un  troisième  moins  grand  ;  les 
deux  autres  plus  petits  que  le  troisième. 

Antennes  au  moins  aussi  longues  que  la  tête  et  leprotJio- 
rax  réunis,  de  dix  articles  cylindriques,  un  peu 

(i)  M.  Newman  n'a  va  que  deux  appendices,  les  deux  plus 
grands  sans  doute;  M.  Brullé  s'était  aperçu  avant  nous,  qu'il  y 
en  avait  plus  de  deux,  mais  sans  en  spécifier  le  nombre. 
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comprimés,  le  premier  court,  les  autres  presqu'é- 

gaux  entr'eux. 
Tête  cordiforme. 
Yeux  grands ,  ovales. 
Ocelles  distincts. 
Mandibules  fortes,  bidentées. 
Palpes  maxillaires  plus  longs  que  les  labiaux. 
Prothorax  assez  convexe  ,  presque  cordiforme. 
Elytres  coriaces,  recouvrant  à  peu  près  la  première 
moitié  des  ailes,  dans  le  repos. 

Ailes  amples,  dépassant  de  beaucoup  l'extrémité  de  l'ab- 
domen, offrant  chacune,  lorsqu'elles  sont  déployées, 
trente-huit  nervures  longitudinales ,  également  espa- 
cées, et  une  seule  nervure  transversale;  celle-ci  on- 
dulée. 

Abdomen  ovalaire-allongé ,  son  extrémité  ayant  quatre 
principaux  appendices,  portant  des  poils  longs  et  rares; 
les  deux  appendices  les  plus  rapprochés  du  bout  de 
l'abdomen ,  plus  grands ,  arrondis  et  en  massue  à  leur 
extrémité. 

Oviscapte  point  saillant.  .* 

1.  Rhipiptbrtx  mabcine.  —  Rhipipteryx  marginal  us  ,  Newman  , 
Entomol.  magaz.  n°  VU,  pag.  204  ,  Pl.  VU. 

(Long.  3  lignes.)  Corps  noir  ;  yeux  entourés  d'une  bandelette 
blanche  très-étroite.  Prothorax  ayant  une  bordure  blanche  assez 
large.  Elytres  entourées  d'un  liséré  blanc.  Ailes  plus  longues  d'un 
tiers  que  l'abdomen  ;  leur  bord  antérieur  un  peu  coriace,  noirâ- 
tre, légèrement  irisé,  avec  une  ligne  trans verse  blanche ,  très- 
étroite  ;  le  reste  des  ailes  brunâtre ,  transparent ,  un  peu  irisé. 
Segments  de  l'abdomen  présentant  chacun  une  ligne  transrerse 
blanchâtre,  mieux  prononcée  sur  les  plaques  rentrâtes.  Pattes 
noires  ;  cuisses  bordées ,  à  leurs  parties  supérieure  et  inférieure , 
d'un  liséré  blanc.  Jambes  intermédiaires ,  ayant  une  bordure 
blanche  à  la  partie  supérieure  seulement.  Appendices  remplaçant 
les  tarses  postérieurs ,  blanchâtres.  Antennes  noires ,  avec  les  der- 
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niers  article»  blanc»  ;  leurs  articles  basilaires  blanchâtres  en 

dessus. 

Du  Brésil  et  de  Cayenne.  Ma  collection. 

2.  Rhipiptêryx  de  Brullé.  —  Rhipiptetyx  Brullei. 

Rhipipteryx  marginattu ,  Brullé,  Hist.  natur.  des  ios.  tom.IÏ, 
pag.  198. 

(Long.  4  lignes.)  Il  ressemble  infiniment  au  précédent,  et  pr- 
sente  les  différences  suivantes  :  plus  grand.  Bordure  blanche  du 
prothorax  plus  étroite  ;  celui-ci  ayant  antérieurement  deux  lignes 
blanchâtres ,  étroites ,  formant  par  leur  réunion  une  sorte  de  che- 
vron. Bordure  blanche  des  élytres,  beaucoup  plus  étroite  que 
dans  le  marginatus  ;  ces  élytres  présentent  en  outre ,  au  milieu  do 
disque,  une  ligne  longitudinale  blanchâtre,  partant  de  la  bue 
et  n'atteignant  pas  l'extrémité.  Cuisses  moins  distinctement  bor- 
dées de  blanc  ;  les  postérieures  ont  intérieurement,  vers  le  milieu, 
un  point  blanchâtre  plus  ou  moins  grand  ;  jambes  antérieures 
un  peu  bordées  de  blanc  intérieurement.  Appendices  remplaçant 
les  tarses  postérieurs ,  noirâtres.  Antennes  n'ayant  de  blanc  que 
sur  quelques-uns  des  articles  basilaires. 

Du  Brésil.  Collection  de  M.  le  comte  Dejean . 

3.  *  Rhipiptéetx  atxe.  —  RhipipUryx  àter. 

(  Long,  a  lignes.  )  Plus  petit  que  les  précédents  ;  entièrement 
d'un  noir  assez  mat.  (Les  antennes  manquent.) 
Patrie  inconnue.  Ma  collection. 


H.  Jambes  antérieures  de  forme  ordinaire,  cy- 
lindriques, sans  élargissement ,  ni  dilatation. 
(  Oviscapte  des  femelles  plus  ou  moins  sail- 
lant ;  du  moins  dans  le  plus  grand  nombre.) 
A.  Tête  cacbée  sous  le  pro  thorax. 

Genre  V.  MYRMECOPHILE.  —  MYRMECOPHI LA, 
Lat.  Guér.  —  Sphœrium,  Charp.  Brullé.  —  Blotta , 
Pani. 

Tête  assez  petite,  cachée  en  grande  partie  sous  le  prothorax. 
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Corps  ovale,  aptère  (  faciès  d'une  larve  de  Blattaire  ). 
Pattes  assez  courtes.  Cuisses  postérieures  renflées.  Tarses 
composés  de  trois  articles  comprimés. 
Antennes  longues,  sétacées,  multiarticulées. 
Palpes  courts  ,  épais ,  les  maxillaires  ayant  leur  dernier 

article  beaucoup  plus  gros  que  les  autres. 
Appendices  abdominaux  plats,  coniques,  très-gros  rela- 
tivement au  corps. 
O  viscapte  droit ,  bifide  au  bout ,  de  la  longueur  à  peu 
près  des  appendices  abdominaux. 
Nota.  N'ayant  pas  vu  ce  genre  en  nature,  nous  donnons 
les  caractères  génériques  et  la  description  de  l'espèce  qui  lui 
sert  de  type ,  d'après  MM.  Toussaint  Charpentier  et  Brullé. 

1.  Mi  rmécopuile  sociale.  —  Myrmecophila  aceworum.  Latr. 

Fam.  natur. 

Spharium  acervorum,  Touss.  Charpent.  Horœ  entomol.  pag.  78. 

Mâle  et  femelle. 
—  Brullé  ,  Hist.  natur.  de»  insect. ,  tom.  IX,  pag.  180. 
Blaita  acervorum,  Panz.  Faun.  germ.  fas.  68,  tab.  a4,  femelle. 

(  Long,  s  lignes.  )  Corps  ferrugineux-brunâtre.  Les  bords  du 
prothorax  et  des  segments  de  l'abdomen,  plus  pâles,  ainsi  que  les 
pattes.  Antennes  d'un  ferrugineux  obscur  ,  avec  l'extrémité  plus 
claire  et  les  premiers  articles  jaunes.  Point  d'ailes ,  ni  d  elytres. 
Mâle  et  femelle.  Le  premier  est  un  peu  plus  petit. 

France  ,  Allemagne.  Elle  se  trouve  dans  les  fourmilières.  M.  le 
professeur  Audouin  l'a  prise  à  Meudon  en  i836. 


B.  Tête  toujours  à  découvert. 

a.  Pattes  postérieures  robustes,  courtes  ou 
de  longueur  moyenne. 

(Grilloniens  vrais,  Gryllides  proprie  dicti.) 

*  Tous  les  tarses  de  quatre  articles  dis- 
tincts. 
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!  Geitrb  VI.  SCHIZODACTYLE.  —  SCHIZODAC- 
TYLUS,  Brullé.  —  Gryllus,  auctor. 

Pattes  très-robustes ,  de  longueur  moyenne  ;  cuisses  glabres 
et  mutiques ,  canaliculées  en  dessous  pour  recevoir 
la  jambe  ;  les  quatre  premières  peu  renflées,  de  la  lon- 
gueur des  jambes  :  jambes  antérieures  et  intermé- 
diaires renflées,  épaisses,  cylindriques,  épineuses; 
leur  extrémité  offrant  de  chaque  côté,  deux  fortes 
épines  ;  jambes  antérieures  point  propres  à  fouir,  mu- 
nies intérieurement  de  deux  rangées  de  longues  épines 
mobiles  et  pointues  :  base  externe  de  ces  jambes  avec 
une  très-légère  dépression.  Jambes  intermédiaires 
ayant  des  épines  comme  les  antérieures ,  mais  dis- 
posées différemment  ;  savoir  :  une  rangée  en  dessus 
et  une  en  dessous.  Pattes  postérieures  un  peu  plus 
longues  que  les  autres  ;  jambes  à  peine  plus  courtes 
que  les  cuisses;  leur  dessus  armé  de  sept  à  huit 
fortes  épines  ,  assez  irrégulièrement  placées.  Extré- 
mité des  jambes  portant  cinq  épines  ou  éperons 
aplatis ,  mobiles  ;  les  deux  intérieurs  fort  longs , 
lancéolés. 

Tarses  composés]  de  quatre  articles  distincts  ;  le  terminal 
presque  cylindrique ,  muni  en  dessous  d'une  lame 
mince,  comprimée;  les  quatre  tarses  antérieurs  ont 
leurs  premier  et  quatrième  articles  longs,  épais, 
presqu  égaux  ;  les  deux  intermédiaires  très-courts; 
le-  premier  simple ,  mutique  ,  en  cône  renversé  ;  les 
second  et  troisième  émettant  chacun  latéralement , 
un  appendice  étroit,  aplati,  lancéolé,  élargi  et 
arrondi  au  bout.  Tarses  postérieurs  conformés 
comme  les  précédents,  sauf  leur  premier  article, 
qui  est  plus  long  que  le  dernier  ;  aplati ,  se  dilatant 
de  chaque  côté  en  une  large  membrane,  arrondie 
extérieurement,  pointue  au  bout,  échancrée  en  de- 
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dans,  n'atteignant  pas  l'extrémité  du  premier  ar- 
ticle, et  lui  donnant  l'aspect  d'une  sorte  de  cœur  ren- 
versé. Tous  les  crochets  fort  longs,  arqués,  mobiles, 
presqu'aussi  longs  que  l'article  qui  les  supporte, 
pointus,  se  rapprochant  l'un  contre  l'autre  dans  le 
repos. 

Antennes  sétacées,  multiarticulées ,  glabres  ,  beaucoup 
plus  longues  que  le  corps ,  peu  espacées  à  leur  inser- 
tion ;  premier  article  très-gros  ;  le  second  court ,  plus 
gros  que  les  suivants. 

Tête  forte ,  de  la  largeur  du  prothorax  j  face  longûe , 
peu  bombée. 

Yeux  grands,  oblongs  ,  saillants. 

Ocelles  point  distincts. 

Labre  très-grand  ,  rhomboïdal. 

Mandibules  très-fortes  ,  très-longues  ,  pointues. 

Palpes  très-grands ,  surtout  les  maxillaires  ;  articles  cy- 
lindriques ;  le  terminal  des  maxillaires,  de  la  longueur 
du  précédent,  un  peu  élargi  et  tronqué  oblique- 
ment au  bout. 

,Pro thorax  étroit ,  transversal ,  coupé  droit  au  bord  an- 
térieur, un  peu  sinué  postérieurement;  distincte- 
ment rebordé  tout  autour.  s 

■ 

Sternum  large  ;  insertion  des  pattes  écartée. 

Elytres  très-grandes,  beaucoup  plus  longues  que  l'ab- 
domen ;  la  partie  dépassant  celui-ci,  roulée  en  spirale 
dans  le  repos.  Elles  sont  chargées  de  très-nombreuses 
nervures  longitudinales  obliques ,  et  de  petites  ner- 
vures transversales. 

Ailes  très-grandes,  de  même  conformation  que  les 
élytres  ;  mais  à  nervures  beaucoup  moins  fortes. 

Abdomen  ayant  ses  appendices  latéraux  assez  courts , 
larges ,  comprimés  et  finissant  en  pointe. 

Oviscapte  point  saillant  (1)? 

(i)  Nous  avons  va  très-peu  d'individus  de  ce  genre.  Aucun  ne 
nous  a  présenté  d'oviscapte  saillant. 

ORTHOPTÈRES.  21 
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Ce  genre  a  une  conformation  tout  à  fait  particulière. 
C'est  le  seul  Grillonien  qui  offre  quatre  articles  distincts  à 
tous  les  tarses  ;  cette  considération  Ta  fait  placer  par 
M.  Brullé,  son  auteur,  dans  la  Famille  des  Locustairesj 
mais  la  masse  de  ses  caractères  m  empêche  de  suivre  cet 
exemple ,  et  me  force  à  le  maintenir  parmi  les  Grilloniens. 

La  très-singulière  dilatation  des  articles  des  tarses  qui 
font  rassembler  en  quelque  sorte  ces  tarses  aux  doigts  de 
certains  Oiseaux  Palmipèdes ,  et  la  manière  extraordinaire 
dont  les  élytres  et  les  ailes  se  contournent  dans  le  repos, 
en  plusieurs  tours  de  spirale  très-serrés ,  sont  deux  carac- 
tères uniques ,  que  l'on  ne  retrouve  nulle  part,  non-seule- 
ment dans  les  Orthoptères ,  mais  même  dans  aucun  autre 
insecte. 

1.  Sciiizodactylk  mohstruei;x.  —  Schizodactylus  monstrosus  , 
Brullé  ,  Hist.  natur.  des  ins.  tom.  IX,  pag.  i6i,  Pl.  17,  fijç.  1. 

Gryllus  monstrosus ,  Drury,  Jllustr.  tom.  2,  pag.  8î,  Pl.  43  • 
fig.  1. 

—  Oliv.  Encycl.  mélhod.  tom.  VI ,  pag,  633,  n°  s  (en  retran- 
chant le  synonyme  de  De  Gécr,  qui  appartient  au  Brachy- 
trupe  mégacéphale  nw  1  ,  et  la  fig.  a  de  Drury,  qu'Olivier  a 
prise  pour  la  femelle  du  monstrosus,  et  qui  est  le  Grillon 
membraneux  maie ,  n°  1,  du  présent  ouvrage). 

Acheta  monstrosa,  Fab.  Ent.  sjrsl.  tom.  2,  pag.  29,  n°  2. 

—  Stoll,  Sauter,  et  Grill.  Pl.  I,  c,  fig.  i-3. 

(Long.  1  pouce  î  au  moins.)  Corps  jaunâtre  ;  tête  bnmâtre  en 
dessus,  avec  deux  sillons  longitudinaux  jaunâtres  ;  il  y  a  encore 
une  apparence  de  sillon  analogue  de  chaque  côté,  touchant  les 
yeux.  Mandibules  noires  à  l'extrémité.  Prothorax  tacheté  de  bru- 
nâtre, ayant  ses  angles  aigus  ;  on  voit  un  sillon  Iransvcrsal  pro- 
fond ,  immédiatement  au-des<ou$  du  bord  antérieur.  Ëly très  sans 
plis  ni  rides  ;  leur  rétkulation  tres-répulicre.  Plaque  sousanale 
petite,  terminée  par  un  fcuble  tubercule.  Pattes  de  la  couleur  du 
corps,  tachetées  de  branâlre  ;  taches  des  cuisses  offrant  une  cer- 
taine régularité,  et  formant  des  hachures.  Antennes  jaunâtres. 

Indes  orientales  ;  Bengale. 

Nota.  Cette  espèce  creuse  dans  le  sàble  des  bords  du  Gange  un 
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trou  de  trois  pieds  de  profondeur  ;  elle  y  reste  cachée  le  jour,  et 
ne  vole  que  la  nuit.  (Annal.de  la  socict.  entom.  de  France,  tom.  j, 
pn?.  491  ;  lettre  de  M.  Weslcnnonii  à  M.  Wiedcmann.) 

Le  petit  nombre  d'individus  observés  par  moi  (quatre  seu- 
lement) me  paraissent  être  des  femelles,  quoique  privés  d'oVi- 
scapte  saillant,  voici  mes  raisons  :  i°les  élytres  ne  sont  ni  plifsées, 
ni  ridées  ;  or,  tous  les  mâles  connus  dans  celte  division  li ,  ont  des 
plis  irréguliers  sur  les  élytres,  ce  qui  rend  celles-ci  propres  à  la 
stridulation.  20  Tous  les  individus  ont  leur  plaque  sousanale  pe- 
tite ,  comme  dans  les  femelles  des  genres  voisins,  tandis  que  cette 
plaque  est  plus  développée  dans  les  mâles  de  ces  mêmes  genres. 

Cependant  il  faut  avouer  que  dans  ma  supposition  ,  les  Schizo~ 
dactyles  femelles  seraient  alors  les  seules,  dans  leur  division,  sans 
oviscapte  saillant  ;  mais  je  ferai  remarquer  qu'il  est  déjà  fort  court 
dans  inon  nouveau  genre  Brachytrupe. 

Tarses  de  trois  articles,  le  second 
peu  visible.  (Tête  grosse  ,  presque  tou- 
jours globuleuse.  ) 

Nota.  Cette  coupe  renferme  cinq  genres  qui  se  groupent 
fort  naturellement  ensemble ,  et  que  tous  les  auteurs  avaient 
réunis  en  un  seul,  sous  la  dénomination  de  Gryllus  ou  bien 
<¥  Acheta. 


Genre  VII.  *  BRACHYTRUPE.  —  BRACHVTRUPES. 

Gryllus  y  Lefebv.  Latr. 
(Bfjtva;,  court;  tféit* ,  tarière.  ) 

Pattes  robustes ,  les  quatre  antérieures  velues;  jambes  ter- 
minées par  quatre  épines  ,  larges ,  minces ,  pointues, 
formant  un  double  éperon  :  jambes  antérieures  ayant 
à  la  base,  au  côté  externe,  une  dépression  recouverte 
par  une  membrane  blanche,  transparente.  Cuisses 
postérieures  très-renflées ,  évidemment  plus  longues 
que  les  jambes  ;  celles-ci  munies  su*  leurs  deux  ca- 
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rênes  supérieures ,  d  épines  assez  serrées  ,  épaisses  à 
la  base ,  terminées  en  pointe  et  presque  symétrique- 
ment disposées. 
Tarses  composés  tous  de  trois  articles,  dont  les  deux 
premiers,  dans  les  quatre  tarses  antérieurs,  sont 
comprimés,  le  premier  plus  long  que  le  second. 
Tarses  postérieurs  à  premier  article  aplati ,  plus 
grand  que  les  deux  autres  réunis ,  chargé  d'épines  en 
dessus,  et  de  poils  en  dessous  ,  terminé  de  chaque 
côté  par  une  forte  épine  ,  l'externe  courte ,  l'interne 
beaucoup  plus  grande,  ayant  chacune  en  dessous 
une  /range  desoies  second  article  très-petit,  point 
apparent. 

Antennes  longues,  sétacées  ,  multiarticulées ,  insérées 

dans  une  cavité. 
Tête  fort  grosse  ;  face  antérieure  bombée. 
Yeux  saillants,  globuleux. 
Ocelles  placés  en  ligne  transversale  sur  le  front. 
Labre  très-grand  ,  arrondi  au  bout. 
Mandibules  très-fortes. 

Palpes  très-grands ,  notamment  les  maxillaires  ;  article 
terminal  ayant  presque  le  double  de  la  longueur  du 
pénultième,  tronqué  droit  au  bout,  à  peine  élargi 
dans  cette  partie. 

Prothorax  transversal ,  sans  rebords  latéraux  ;  bord  an- 
térieur un  peu  sinueux. 

Elytres  dépassant  l'extrémité  de  l'abdomen  j  leurs  ner- 
vures longitudinales  obliques ,  nombreuses ,  bien  sail- 
lantes :  nerv  ures  transverses  distinctes. 

Ailes  dépassant  notablement  les  élytres  en  forme  de  la- 
nières. 

Abdomen  des  mâles,  ayant  sa  plaque  sousanale  très-dé- 
veloppée  ,  à  peu  près  aussi  grande  que  les  deux  ou 
trois  dernières  plaques  ventrales  réunies  ;  celles-ci 
aussi  grandes  que  les  plaques  qui  les  précèdent.  Plaque 
sousanale  des  femelles  très-étroite,  notablement  plus 
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petite  que  la  dernière  plaque  ventrale  le  dessous  de 
l'abdomen  des  femelles  composé  de  plaques  ventrales 
allant  en  diminuant  graduellement  de  longueur;  ap- 
pendices latéraux  longs,  sétacés,  velus,  flexibles. 
Oviscapte  tres-court ,  droit,  atteignant  au  plus  T ex- 
trémité des  élytres.  Valves  aiguës ,  peu  ou  point  ren- 
flées vers  le  bout. 

Nous  empruntons  à  M.  Alexandre  Lefebvre,  à  qui  l'on 
doit  la  découverte  ^e  la  première  espèce  de  ce  genre,  les 
détails  suivants  : 

«  J'ai  trouvé  le  mâle  au  mois  d'avril  en  Sicile ,  dans  la 
»  partie  la  plus  méridionale  du  Val-di-Noto ,  dans  des 
»  buttes  de  sable  qui  sont  près  de  la  mer,  entre  Terra- 
»  Nova  et  le  Bevajo,  qui  en  est  peu  e  stant ,  dans  la  direc- 
»  tion  de  Fittoria, 

»  Il  habite  principalement  sur  le  sommet  de  ces  mamelons 
»  de  sable ,  dans  les  places  dépourvues  d'arbustes,  indiflé- 
»  remmcnt  à  toutes  les  expositions  ,  souvent  jusqu'à  la  pro- 
»  fondeur  de  trois  pieds  :  il  se  fait  parfois  reconnaître  par 
»  une  espèee  de  butte  analogue  à  celles  qui  indiquent  le  pas- 
»  sage  des  Taupes.  , 

»  Vers  les  quatre  heures  du  soir ,  il  se  met  à  chanter  au 
»  bord  de  son  trou  ;  mais  ce  qui  est  très-particulier  dans  cet 
»  insecte,  c'est  que  sa  stridulation  au  lieu  d'être  inter- 
»  rompue  comme  celle  du  Gryllus  campes tri s ,  produit 
»  pendant  près  d'une  demi-minute  ,  un  roulement  continu 
»  et  soutenu  ,  tellement  fort  et  sonore  ,  qu'il  est  susceptible 
»  d'être  entendu  à  près  d'un  mille.  • 

»  Loin  d  être  aussi  craintif  que  ses  analogues,  il  n'attend 
»  souvent  que  le  moment  où  on  va  le  saisir,  pour  se  cacher 
«  à  l'instant ,  en  creusant  le  sable  avec  beaucoup  de  promp- 
»  titude  au  fur  et  à  mesure  qu'on  le  poursuit. 

»  Sa  voracité  est  extrême  ,  et  la  force  de  ses  mandibules 
9  non  moins  étonnante.  Souvent  j'en  ai  laissé  plusieurs 
»»  enfermés  ensemble  peu  d'instants,  et  ils  leur  suffirent  pour 
»  se  dévorer  mutuellement  ;  Us  s'amputent  alors  presque 
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»  toujours  les  cuisses  d'un  seul  coup ,  les  uns  aux  autres  , 
»  bien  que  le  volume  de  leurs  mandibules  ne  puisse  en  ein- 
»  brasser  souvent  la  circonférence. 

»  Les  autres  habitudes  de  l'insecte  m  ont  échappé ,  je  ne 
»  l'ai  jamais  pris  que  dans  l'après-midi  ,  jamais  éloigné  de  sa 
»  demeure ,  mais  presque  toujours  au  bord  de  son  trou  ,  et 
»  le  plus  ordinairement  tout  au  fond  ,  et  non  bans  assez  de 
»  difficultés.  » 

Jv\.  1.  Brachytrupb  MÊcACtPMALE.  —  Brachjrtrupcs  mcgaccphalus. 

Çrrllus  mcgaccphalus ,  Lefebvr.  \nnal.  delà  sociét.  Linn.  de 
Paris  ,  Ge  vol.  Descript.  d' irisée  t.  recueillis  en  Sicile  ,  pag.  10, 
Pl.  V,  fig.  4.  Mâle. 

De  Géer.  Mèm.  Inscct  trou.  3,  pag.  5j4,  Pl.  43,  fig.  8.  Le 
mâle  en  état  de  nymphe. 

(Long,  i  pouce  \  environ.)  Corps  jaunâ Ire  ;  tète  du  mâle  déme- 
surément grosse  ,  bombée,  fortement  comprimée  d'avant  en  ar- 
riére ,  dépassant  de  beaucoup  la  largeur  de  l'abdomen,  et  comme 
enchâssée  dans  le  prothorax  ;  région  frontale  brunâtre;  mandi- 
bules noires  à  l'extrémité.  Palpes  thirgesde  quelques  poils  rares 
et  longs  ,  surtout  dans  la  femelle.  Prothorax  étroit,  se  rétrécisjant 
notablement  en  arrière,  rebordé  antérieurement,  et  au  bord  pos- 
térieur qui  est  brun  ainsi  que  l'antérieur.  Le  prothorax  offre  au 
milieu  une  bande  brune  longitud  nale,  atteignant  les  deux  bords; 
cette  bande  a  un  petit  sillon  longitudinal.  Oviscaple  de  la  femelle 
n'ayant  guère  plus  d  une  ligne  de  longueur.  Patte*  de  la  couleur 
du  corps,  ainsi  que  les  antennes  ;  épine*  des  pattes,  généralement 
noires  au  bout.  Mâle  et  femelle. 

De  Sicile.  11  m'a  été  donné  par  M.  Alexandre  Lefcbvre. 

4 

/  tTiitm>    r  ti  r  M  2.  * Bracoytrlpe  brûlé. —  Brachj-trupes  uslulatus. 

(Long,  i  pouce  \.)  Corps  d'un  brun  enfumé  et  luisant  en  des- 
ins  :  le  dessous  jaunâtre.  Tète  lisse  ,  moins  forte  que  dans  l'espèce 
précédente.  Prolhorax  plus  loug  et  inoins  rétréci  en  arrière  que 
celui  duB.  mégacéphale,  rebordé  tout  autour,  avec  un  court 
sillon  dorsal  et  longitudinal ,  et  une  faible  impression  transverse 
postérieure  ;  il  a  deux  taches  jaunâtres ,  plus  étendues  dans  la  fe- 
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melle  que  dans  le  mâle.  Elytres  brunes  en  dessus,  leurs  côtés  ra- 
battus ,  jaunâtres  ;  appendices  abdominaux  ayant  près  de  sept  li- 
gnes de  lopg  ,  et  jaunâtres.  Pattes  de  cette  couleur;  cuisses  posté- 
rieures nue  fois  plu*  longues  que  les  jambes;  carènes  supérieures 
des  jambes  de  derrière,  munies  de  deux  rangées  de  fortes  épines , 
au  nombre  de  quatre  de  chaque  côté  ;  duvet  garnissant  le  dessous 
du  premier  article  des  tarses  postérieurs ,  ainsi  que  la  frange  de 
ses  deux  épines,  jaunâtres.  Oviscapte  de  la  femelle  jaune,  ses  valves 
brunes  extérieurement  ;  il  a  près  de  trois  lignes  de  longueur.  An- 
tennes brunâtres.  Mâle  el  femelle. 

De  Java.  Je  suis  redevable  de  cette  belle  espèce  à  M.  Lucien  Bu- 
quet. 


Genre  Vin.  GRILLON.  —  GRTLLUS ,  Oliv.  Latr. 
Brullé.  —  Gryllus-Acheta  ,  Linn.  —  Acheta,  Fab.  Panz. 
T.  Cbarp. 

Pattes  robustes,  glabres  ou  à  peine  pubescentes  ;  les  quatre 
premières  jambes  terminées  par  deux  épine»  très- 
visibles,  étroites,  épaisses  et  poiutues  :  jambes  an- 
térieures ayant  au  coté  interne  de  leur  base,  une  dé- 
pression recouverte  par  une  membrane  ovale ,  blan- 
che et  transparente;  cuisses  postérieures  reiflées, 
guère  plus  longues  que  les  jambes;  celles-ci  munies 
sur  leurs  deux  carènes  supérieures  d  épines  assez  ser- 
rées, épaisses  à  la  base,  terminées  en  pointe,  occupant 
presque  la  totalité  de  la  longueur  des  jambes ,  et 
symétriquement  placées  en  regard  les  unes  des  au- 
tres. Extrémité  des  jambes  postérieures  ayant  quatre 
épines  mobiles.  ^ 

Tarses  tous  composés  de  trois  articles,  dont  les  deux  premiers 
comprimés  dans  les  quatre  tarses  antérieurs;  premier 
article  très-long,  au  moins  trois  fois  aussi  grand  que 
le  second  ;  le  troisième  implanté  dans  celui-ci.  Tarses 
postérieurs  ayant  leur  premier  article  aplati ,  gla- 
bre, plus  grand  que  les  deux  autres  réunis,  muni 
d'épines  en  dessus ,  terminé  de  chaque  côté  par  une 
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forte  épine,  fouies  deux  glabres ,  l'externe  courte, 
l'interne  fort  longue  ;  second  article  extrêmement  pe- 
tit, point  visible. 

Antennes  très-longues,  distantes  ,  sétacées,  multiarticu- 
lées;  insérées  chacune  dans  une  profonde  cavité  : 
premier  article  gros  et  court. 

Tête  forte ,  globuleuse  ;  face  antérieure  bombée. 

Yeux  gros  ,  un  peu  oblongs. 

Ocelles  placés  sur  le  front. 

Labre  grand  ,  arrondi  au  bout. 

Mandibules  très-lortes. 

Palpes  maxillaires  très-longs  ;   article  terminal  guère 
plus  lotig  que  le  pénultième,  obliquement  tronqué 
à  ï extrémité,  plus  ou  moins  élargi  dans  cette  partie, 
souvent  même  évasé,  au  moius  dans  quelques  mâles. 

Protliorax  presque  carré,  sans  rebords  latéraux ,  coupé 
droit  en  devant. 

Elytres  atteignant  Je  plus  souvent  l'extrémité  de  l'ab- 
domen ;  nervures  longitudinales  obliques  ,  saillantes  \ 
nervures  transversales  distinctes. 

Ailes  dépassant  ordinairement  les  élytres  en  lanières; 
quelquefois  courtes  ou  rudimenta'u  es ,  ou  bien  tout  à 
fait  nulles. 

Abdomen  ayant  sa  plaque  sousauaîc  plus  grande  dans 
les  mâles  que  dans  les  femelles.  Appendices  latéraux 
longs  ,  sétacés,  velus  et  flexibles. 

Os  im  apte  long,  droit,  dépassant  très  -  notablement 
l'extrémité  des  élytres.  Valves  ayant  vers  le  bout 
un  renflement  fusiforine;  souvent  bifides  à  leur  ex- 
trémité. 

Des  espèces  de  ce  genre,  deux  sont  communes  en  Eu 
rope,et  se  trouvent  fréquemment ,  l'une  à  Paris  même 
(  domesticus  ) ,  l'autre  à  la  campagne  (  campestris  ).  Celle- 
ci  est  la  plus  grosse  ;  elle  se  plaît  dans  les  terrains  sablon- 
neux et  chauds ,  exposés  au  soleil  :  c'est  là  qu'elle  s'établit 
et  creuse  son  terrier  avec  ses  fortes  mandibules  ;  il  consiste 
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en  un  trou  presque  cylindrique  dont  l'ouverture  le  met  or- 
dinairement ,  par  sa  position  ,  à  l'abri  de  la  pluie.  La  fe- 
melle y  pond  une  quantité  d'œufs  vers  le  milieu  de  1  été. 
Les  petits  paysans  s  amusent  quelquefois  à  faire  sortir 
7i  l'insecte  de  son  trou  en  y  introduisant  un  fil  ou  un  che- 

veu  auquel  ils  attachent  une  Fourmi  j  le  Grillon  suit  ordi- 
ment  la  Fourmi  que  l'on  retire  à  soi  devant  lui  ,  au  fur  et  à 
mesure  qu'il  s'avance  ;  d'autres  fois  on  enfonce  seulement  un 
brin  de  paille  dans  le  trou ,  que  l'insecte  saisit  avec  ses  man- 
dibules ,  et  si  fortement  qu'on  le  tire  sans  difficulté  au  dehors 
M.  Goureau,  qui  a  observé  cette  espèce  dans  le  pays  de 
Gex  où  elle  est  très-commune  ,  a  consigné  les  faits  suivants 
dans  son  Essai  sur  la  stridulation  des  insectes  (  Annal,  de  la 
société  entom.  de  France,  tom.  6,  pag  31  ). 

«  La  larve  naît  à  la  fin  de  juillet,  d'un  œuf  d'un  blanc 
»  sale,  ayant  une  ligne  et  demie  de  long  sur  une  ligne  de 
»  diamètre.  Cet  œuf  est  collé  à  la  terre  par  une  gomme  que 
»  la  femelle  rend  en  le  pondant. 

»  Les  jeunes  larves  se  tiennent  dans  un  petit  trou  creusé 
»  dans  la  terre,  à  l'entrée  duquel  elles  se  placent  à  l'affût  et 
»  guettent  leur  proie.  A  cette  époque  de  leur  vie,  on  les 
«  rencontre  quelquefois  le  soir ,  au  crépuscule  ,  réunies  en 
»  grand  nombre  et  traversant  les  chemins  en  sautant.  Il  est 
»  possible  que  dans  cette  ci rconstanec  elles  obéissent  à  un 
»>  instinct  nocturne.  Cependant,  il  me  paraît  plus  probable 
»  qu'elles  fuient  leurs  habitations  inondées  par  une  averse  , 
>»  et  qu'elles  cherchent  pour  se  réfugier  un  terrain  plus  sec  ; 
»  car  il  m'a  paru  que  c'était  après  un  orage  qu'on  les  ren- 
»  contrait.  Ces  jeunes  insectes  passent  l'hiver  dans  leurs 
»  trous  ,  protégés  le  plus  souvent  par  une  pierre  qui  les  rc- 
»  couvre.  Aux  premières  chaleurs  du  printemps  ils  quittent 
»  ces  gîtes  et  vont  en  construire  d'autres  dans  une  belle 
»  exposition  où  ils  jouissent  du  soleil  ,  et  où  ils  trouvent  les 
»  insectes  dont  ils  se  nourrissent  :  c'est  là  qu'ils  habitent , 
»  qu'ils  se  métamorphosent ,  qu'ils  font  l'amour  et  pondent 
»  leurs  œufs. 
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»  Dans  les  deux  premiers  états  de  leur  vie,  c'est-à-dire, 
»  sous  la  forme  de  larve  et  de  nymphe ,  ils  sont  muets  ; 
»  mais  losque  les  mâles  ont  passé  à  l'état  parfait  et  par 
»  conséquent  devenus  adultes  ,  ils  ont  la  propriété  de  chan- 
»  ter.  Leur  corps  de  couleur  blanche  et  d'une  constitution 
»  molle  ,  brunit  bientôt,  et  leurs  élytres  deviennent  fermes 
»  et  sonores.  Le  mâle,  placé  à  l'entrée  de  sa  galerie,  chante 
»  avec  force  et  rapidité,  pour  attirer  sa  femelle,  et  répète 
»  incessamment  une  stridulation  vive,  éclatante,  très-peu 
»  variée  et  d'une  courte  période.  Lorsqu'une  femelle  se  pré- 
»  sente,  il  s'avance  auprès  d'elle,  la  touche  avec  ses  an- 
»  tennes,  et  modifie  ses  accents;  son  chant  devient  beau- 
1  »  coup  plus  doux  et  plus  tendre  ;  il  est  entremêlé  d'un  son 

»  »  vif  et  bref,  qui  revient  régulièrement  à  des  intervalles 

»  très-rapprochés.  Les  Grillons  font  alors  de  petites  prorae- 
»  nades  dans  les  environs  de  l'habitation ,  dont  ils  s  eloi- 
»  gnent  très-peu.  Le  mâle  précède  la  femelle ,  marche  à  petits 
»  pas  ,  chante  continuellement,  et  cherche  de  temps  à  autre 
»  à  s'insinuer  sous  elle  en  marchant  à  reculons.  Enfin  ,  lors- 
»  qu'elle  est  vaincue,  elle  monte  sur  le  mâle.  Je  n'ai  pas  vu 
»  bien  clairement  l'union  s'opérer  dans  cette  position,  qui 
»  ne  me  paraît  pas  commode  à  cause  de  la  tarière  de  la  fe- 
»  nielle.  Cependant  tout  le  manège  que  j'ai  observé  me  porte 
»  à  croire  qu'elle  s'exécute  ainsi. 

»  Les  Grillons,  dans  leur  état  de  liberté,  sont  très-timi- 
»  des ,  et  c'est  avec  assez  de  peine  qu'on  les  surprend  dans 
»  la  campagne;  au  moindre  bruit,  ou  à  la  vue  d'un  objet 
»  qui  se  présente,  ils  se  taisent  et  rentrent  dans  leurs  ter- 
»  riers. 

»  A^ant  renfermé  dans  une  boîte  deux  mâles  avec  une 
»  femelle,  les  premiers  se  tenaient  habituellement  éloignés 
»  l'un  de  l'autre,  et  appelaient  la  femelle  par  un  chant 
»  éclatant  :  en  se  rencontrant  ils  se  battaient,  cherchant  à  se 
»  sausir  avec  leurs  fortes  mandibules  :  ordinairement  l'un  des 
»  deux  était  dévoré.  Ces  insectes  peuvent  vivre  longtemps 
>»  sans  prendre  de  nourriture;  ce  qui  arrive  le  plus  souvent 
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»  aux  animaux  qui  ne  chassent  pas  leur  proie ,  mais  qui 
»  l'attendent  à  l'affût.  On  les  voit  fréquemment  passer  leurs 
»  antennes  entre  leurs  mandibules,  depuis  la  base  jusqu'à 
»  la  pointe  ,  en  donnant  un  petit  coup  de  dent  à  chaque  ar- 
»  ticulation  ,  ce  qu'ils  font  probablement  pour  les  nettoyer. 
»  Ils  nettoient  aussi  les  appendices  velus  de  leur  abdomen 
»  en  les  passant  entre  les  épines  qui  garnissent  l'extrémité 
»  des  jambes  postérieures. 

»  Lorsqu'on  les  tient  captifs ,  on  voit  à  son  aise  la  ma- 
>»  nière  dont  les  maies  chantent  :  le  Grillon  commence  par 
»  se  poser  les  pattes  étendues  ,  la  poitrine  contre  terre,  et 
»  le  derrière  un  peu  relevé  ;  dans  cette  attitude  il  soulève 
»  sesélytres,  et  les  frotte  rapidement  l'une  contre  l'autre. 
»  Le  bruit  produit  est  d'autant  plus  vif  et  plus  fort,  que 
»  le  mouvement  est  plus  rapide  et  la  pression  plus  consi- 
»  dérable. 

»  En  examinant  l'élytre  avec  attention,  on  reconnaît 
»  qu'elle  est  formée  d'une  membrane  mince  ,  sèche  ,  trans- 
»  lucide,  qui  produit  un  son  très-distinct  lorsqu'on  la  froisse. 
»  Elle  est  composée  de  deux  plans  comprenant  entr'eux  un 
>»  angle  droit ,  dont  l'arête  est  renforcée  par  quatre  nervures 
»  droites ,  longitudinales  et  parallèles.  L'un  des  plans  s'ap- 
»  plique  sur  le  dos  de  l'insecte,  et  peut  recevoir  le  nom  de 
»  couvre-dos;  l'autre  descend  le  long  du  côté,  et  peut  s'ap- 
»  peler  couvre-flanc.  Le  couvre-dos  est  divisé  en  un  grand 
»  nombre  d'aréoles  par  d'autres  nervures  courbes ,  réguliè- 
»  rement  contournées  ,  formant  deux  systèmes  principaux  : 
»  le  premier,  composé  de  quatre  nervures  ou  cordes  qui 
»  s'appuient  sur  le  milieu  d'une  autre  nervure  remarquable, 
»  que  je  nomme  Y  archet  ;  le  second,  formé  de  trois  nervures 
»  prenant  leur  origine  à  un  point  remarquable  du  bord  in- 
»  terne,  que  j'appelle  la  brosse.  Cesdeux  systèmes  sont  séparés 
»  par  une  nervure  qui  touche  ,  par  son  extrémité  inférieure, 
«  un  espace  ovale,  circonscrit  par  une  nervure  ;  le  bout  de 
»  l'élytre  est  réticulé.  Pour  bien  voir  l'archet,  il  faut  re- 
»  garder  l'élytre  en  dessous  avec  une  loupe  ;  ou  voit  alors 
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>»  une  grosse  nervure  plus  épaisse  à  son  milieu  qu'à  se* 
»  extrémités ,  partant  du  bord  interne  vers  la  base  de  l'é- 
»  lytre,  s'étendant  transversalement  un  peu  en  remontant  , 
»  et  se  terminant  par  un  retour  qui  s'élève  vers  l'origine  de 
»  lelytre.  Cette  nervure  est  saillante  et  striée  transversa- 
»  lement  comme  une  lime.  Au-dessous  de  son  origine ,  au 
»  bord  interne ,  on  voit  la  brosse ,  formée  d'un  faisceau  de 
»  poils  courts  et  roides  ,  et  au-dessus ,  un  espace  plus  ferme, 
»  plus  transparent  que  le  reste  de  lelytre ,  d'une  forme  à 
»  peu  près  triangulaire ,  auquel  je  donne  le  nom  de  chan- 
»  terelle.  Maintenant,  si  on  se  représente  les  deux  élytres 
»  croisées  l'une  sur  l'autre  et  flottant  l'une  contwl'autre, 
»  on  voit  que  l'archet  de  la  supérieure  passe  sur  la  chante- 
»  relie  de  l'inférieure,  et  que  les  stries  frottant  sur  le  bord 
»  y  excitent  des  vibrations  qui  se  communiquent  à  toute 
»  lelytre,  et  y  produisent  des  sons.  Par  une  action  reci- 
»  proque,  l'archet  vibre  lui-même,  et  met  en  vibration  le- 
»  lytre  à  laquelle  il  est  attaché  ;  en  sorte  que  la  stridulation 
»  est  le  résultat  de  la  vibration  simultanée  des  deux  élytres. 
»  On  conçoit  facilement  le  rôle  que  jouent  les  nervures  qui 
»  les  traversent  :  elles  en  divisent  la  surface  en  un  grand 
»  nombre  d'aréoles  de  formes  variées,  qui  ont  chacune  une 
»  vibration  particulière  et  un  son  partiel  ;  l'ensemble  de  tous 
»  ces  petits  sons  forme  le  son  général  ou  la  stridulation. 

»  On  peut  donc  comparer  l'appareil  musical  du  Grillon 
»  à  un  tambour  de  basque  divisé  en  un  grand  nombre  de 
>»  compartiments  par  des  cordes  incrustées  dans  la  peau ,  qui 
»  serait  traversée  par  une  grosse  corde  à  nœuds ,  et  dont  on 
»  jouerait  en  passant  sur  cette  dernière  une  lame  sonore. 

»  Lorsque  l'insecte  croise  ses  élytres  rapidement  l'une  sur 
«  l'autre,  et  qu'il  fait  passer  l'archet  dans  toute  sa  longueur 
»  sur  la  chanterelle,  il  produit  la  stridulation  vive  et 
»  bruyante  qu'on  entend  ordinairement ,  et  qui  est  son  chant 
»  d'appel  ;  mais  lorsqu'il  se  contente  de  frotter  la  brosse 
»  contre  le  bord  interne  de  l'élytrc  par  un  très-petit  mou- 
»  veinent  vibratoire,  il  produit  le  son  doux  et  tendre  qui 
»  est  1  expression  de  son  contentement. 
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u  On  peut  produire  artificiellement  le  chant  sur  un  in- 
»  secte  vivant ,  ou  sur  un  insecte  mort  dont  les  articulations 
»  conservent  leur  souplesse  ;  il  faut  pour  cela  soulever  les ély- 
»  très  et  les  frotter  l'une  sur  l'autre  à  laide  d'une  épingle.  On 
»  fait  encore  résonner  l'archet  en  passant  la  pointe  d'une 
»  épingle  sur  les  stries  dont  il  est  rayé.  On  n'obtient  pas 
»  par  ces  moyens  des  sons  aussi  éclatants  que  ceux  que  pre- 
»  duit  le  Grillon  dans  son  état  de  vie  et  de  liberté  ,  mais  de 
»  suffisants  pour  reconnaître  la  stridulation. 

»  Le  G.  cumpestris  n'offre  aucune  différence  dans  ses 
»  élytres,  qui  sont  parfaitement  symétriques,  et  qui  peu- 
»  vent  rendre  des  sons  ,  quel  que  soit  l'ordre  dans  lequel  il 
»  les  croise;  mais  la  position  naturelle  est  d'avoir  l'élytre 
»  droite  en  dessous  et  la  gauche  en  dessus.  » 

Le  Grillon  domestique  si  connu  sous  le  nom  de  Cricri  , 
ou  de  Grillon  des  boulangers,  est  plus  petit  que  le  précé- 
dent ,  et  non  pas  noir  comme  lui  ,  mais  d'un  jaunâtre  va- 
rié de  brun  :  on  ne  le  trouve  que  dans  les  maisons  ,  où  il 
n'habite  que  les  lieux  les  plus  chauds,  c'est-à-dire  dans  les 
cuisines  ,  derrière  les  cheminées,  les  fours,  les  fourneaux; 
(ot  là  qu'il  trouve  un  asile  dans  les  crevasses  et  les  fentes 
des.  murailles.  Dans  les  fortes  chaleurs  de  l'été,  il  sort  quel- 
quefois des  habitations  vers  la  brune,  ayant  soin  de  se  tenir 
caché  et  de  ne  guère  s'éloigner  afin  de  pouvoir  rentrer,  pour 
ne  pas  s'exposer  au  froid  de  la  nuit  ;  d'après  cela,  on  est 
fondé  à  penser  que  cette  espèce,  de  même  que  la  Blatte  orien- 
tale, est  originaire  des  pays  chauds,  et  qu'elle  n'a  pu  se 
naturaliser  ici  qu'en  habitant  nos  demeures,  où  elle  trouve 
le  degré  de  chaleur  nécessaire  à  son  existence,  et  une  nour- 
riture convenable.  Ce  Grillon  multiplie  considérablement, 
et  importune  beaucoup  les  boulangers  et  les  gens  de  cui- 
sine; il  mange  fort  bien  la  farine  et  sans  doute  aussi  des  in- 
sectes et  d'autres  substances  animales;  le  mâle  fait  entendre 
presque  continuellement  un  bruit  aigu  et  monotone  sem- 
blable à  celui  du  Grillon  champêtre  ,  mais  plus  faible  ,  l'in- 
secte étant  bien  plus  petit.  Cette  espèce  abandonne  sa  retraite 
quand  la  nuit  arrive ,  mais  elle  s'en  écarte  peu. 
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Des  entomologistes  modernes  prétendent  que  ces  Grillons 
se  tenant  constamment  à  une  grande  chaleur,  sont  toujours 
altérés ,  et  qu'on  les  trouve  fréquemment  noyés  dans  des 
vases  de  liquide  quelconque;  puis  qu'aimant  ce  qui  est  hu- 
mide et  chaud,  ils  entament  quelquefois  les  vêtements 
mouillés  que  l'on  fait  sécher  devant  le  feu. 

I.Ge'llon  membraneux.  — Gryllus  memhranaceus . 

Acheta  mcmhranacca,  Drury,  llluslr.  tom.  2,  pag.  81.  Pl.  4-% 

fig.  2.  Mâle. 
—  Stoll,  Sauter,  etc.  Pl.  II,  c.  fig.|r.  Mâle.  ^  £ 

(Long.  1 2  à  14  lig  )  Cor]»  d'un  jaune  d'ocre  luisant  Dessus  de 
la  tète,  du  prothorax  et  des  élytres ,  d  une  teinte  plus  foncée  : 
côlés  rabattus  du  prothurax  assez  largement  raarginés  de  jaunâtre 
et  finement  rebordés.  Elytres  à  peu  près  de  la  longueur  de  l'ab- 
domen; les  appendices  de  ce  dernier  ont  six  à  sept  lignes.  Oviscapte 
long  d'un  pouce  environ  ;  ses  valves  assez  irrégulièrement  dilatées 
▼ers  le  bout  et  bifides  à  l'extrémité.  Pattes  d'un  jaune  d'ocre; 
jambes  de  derrière  munies  eu  dessus,  dans  leurs  deux  tiers  infé- 
rieurs, d'épines  fortes,  au  nombre  de  six  à  sept  de  chaque  côté. 
Antennes  brunâtres.  Palpes  pâles.  Mâle  et  femelle. 

De  la  Chine,  où  il  parait  être  commun.  Ma  collcctioti. 

?.*  Grillon  itliginedx.  —  Gryllus  fuliçinosus. 
•Jahetajuligiuôta,  Stoll 2 Sauter,  etc.  Pl.  III, c. -fig.  10? 

(Long,  un  pouce.)  Tète  et  prothorax  d'un  noir  luisant.  Elytres 
à  peine  de  la  longueur  de  l'abdomen ,  d'un  noirâtre  uniforme 
dans  le  mâle,  d'une  nuance  moins  foncée  dans  la  femelle,  à  côtés 
rabattus,  d'un  ei  is  enfumé,  et  nervures  brunes.  Ailes  enfumées, 
dépassant  en  lanières  et  de  six  lignes,  l'extrémité  des  élytres.  Ab- 
domen noirâtre  ;  ses  appendices  ayant  cinq  lignes  de  longueur  : 
ovisrapte  long  de  dix  lignes,  d'un  brun  de  cannelle;  ses 
valves  peu  renflées  vers  le  bout ,  très-pointues  à  l'extrémité. 
Pattes  noirâtres;  cuisses  postérieures  fortes,  assez  élargies,  ayant 
une  teinte  roussâtre  assez  prononcée,  surtout  à  leur  base  infé- 
rieure. Jambes  de  derrière  munies  en  dessus,  dans  leurs  trois 
quarts  inférieur»,  d  une  double  rangée  d'épines  fortes,  six  de 
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chaque  côté.  Antennes  noires,  à  peu  près  de  la  longueur  du  corps. 
Mâle  et  femelle. 

Nouvelle-Hollande.  La  femelle  de  la  collection  du  Muséum;  le 
mâle  de  celle  de  M.  le  comte  Dejean. 

3/Grillow  charbonne.  —  Gyllus  carbonarius . 

(Long.  1 3t  à  i3  lig.)  Corps  d'un  noir  assez  mat  ou  d'un  brun  de 
suie.  Tète  et  prothorax  un  peu  luisants.  Elytres  un  peu  plus 
couttesque  l'abdomen.  Ailes  dépassant  en  lanières  l'extrémité  des 
élytres  d'environ  six  lignes.  Appendices  abdominaux  longs  de 
quatre  à  cinq  lignes.  Pattes  noires  ou  noirâtres  ;  oviscapte  ayant 
six  lignes  de  longueur.  Cuisses  postérieures  ayant  à  la  base  de  leur 
coté  extérieur,  une  tache  mal  terminée,  roussette.  Jambes  de  der- 
rière munies  dans  leurs  trois  quarts  inférieurs,  en  dessus,  de  deux 
rangées  d'épines  noires  assez  fortes,  huit  de  chaque  côté.  Antennes 
noires,  à  peu  près  de  la  longueur  du  corps.  Femelle. 

Nota.  Ce  n'est  peut-être  qu'une  variété  de  la  femelle  du  G.  fu- 
ligineux. Mais  dans  celle-ci  l'oviscapte  a  au  moins  dix  lignes  de 
long. 

Patrie  inconnue.  Ma  collection. 

» 

4."  Grillon  e.n  deuil.  —  Grjrttus  luçtuosus. 

(Long.  9  lig.)  11  est  entièrement  noir  et  assez  luisant,  notam- 
ment sur  la  téte  et  le  prothorax.  Elytres  sensiblement  plus  courtes 
que  l'abdomen  dans  les  deux  sexes.  Ailes  paraissant  noirâtres  ,  et 
dépassant  les  élytres  en  lanières  d'environ  six  lignes ,  seulement 
dans  la  femelle  -  celles  du  mâle,  entièrement  cachées  par  les 
élytres,  peut-être  rudimentaires  (1)?  Appendices  abdominaux 
de  quatre  à  cinq  lignes  de  longueur  ;  oviscapte  long  de  neuf  à 
dix  lignes,  et  d'un  brun  noirâtre;  jambes  postérieures  garnies  en 
dessus  ,  dans  leurs  trois  quarts  inférieurs ,  d'une  double  rangée 
de  fortes  épines  un  peu  recourbées  au  bout,  cinq  de  chaque  cùlé. 
Antennes  noires  ,  plus  longues  que  le  corps.  Maie  et  fenielîe. 

Amérique  septentrionale.  Collection  du  Muséum  d'histoire  na- 
turelle. 


(1)  Ce  fait  étant  le  premier  de  ce  genre  qui  me  soit  connu;  il 
serait  possible  qtte  l'unique  mâle,  que  j'ai  entre  les  mains,  eût 
perdu  la  partie  saillante  des  ailes  par  accident. 
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5.  Gbillon  cbam pktre.  —  Gryllus  campcstris ,  Oliv.  Kncycl .  méth. 
toro.  VI ,  pag.  636 ,  n°  i  a ,  Pl.  1 29  ,  fig.  A-M. 

Latr.  Hist.  des  Crust.  et  des  1ns.  tom.  1  a ,  pag.  1  a 4 ,  n°  1. 
Jd.  Gêner.  Crust.  et  Ins.  tom.  3,  pag.  98  ,  n°  1. 
Gryllus  {Acheta)  campcstris ,  Linn.  Mus.  Ludo.  pag.  124. 
Acheta  campcstris,  Yab.Ent.  s/st.  tom.  a  ,  pag.  3i,  n°  II. 

—  Panz.  Faun.  germ.fasc.  88,  fig.  8  et  9. 

—  Stoll,  Sauter,  et  Grill.  Pl.  I  c.  fig.  4.  Mâle. Fig.  5.  Femelle. 

(Long.  10  à  1a  lignes.)  Corps  lisse  et  luisant,  d'un  brun  noi- 
râtre ;  cette  couleur  plus  foncée  dans  le  mâle.  Tête  forte ,  celle 
du  mâle  plus  grosse  ;  mandibules  noires ,  avec  une  tache  rouge 
un  peu  avant  leur  extrémité.  Palpes  noirs.  Prothorax  ayant  en 
dessus  quelques  impressions.  Elytresde  la  longueur  de  l'abdomen, 
d'un  gris-brun,  avec  des  nervures  fortes  et  noires  ;  base  des  élytres 
d'un  jaune  très-pale.  Ailes  plus  courtes  que  les  élytres ,  presque 
rudimentaires  (1).  Appendices  abdominaux  noirs,  ayant  près  de 
six  lignes  de  long,  épais  à  la  base ,  ensuite  brusquement  amincis. 
Pattes  noires  ;  cuisses  postérieures  d'un  rouge  sanguin  en  dessous  ; 
carènes  supérieures  des  jambes  de  derrière ,  garnies  ,  dans  leurs 
deux  tiers  inférieurs,  de  deux  rangées  d'épines  noires  (cinq  ou 
six  de  chaque  côté).  Oviscapte  noir,  ayant  à  peu  près  six  lignes 
de  long  ;  ses  valves  bifides  à  l'extrémité.  Antennes  noires,  de  la 
longueur  du  corps.  Mâle  et  femelle. 

Commun  en  Europe. 

* 

6.* Grillon  abrégé.  —  Gryllus  abbrcviatus. 

(Long,  de  9  à  1a  lignes.)  11  ressemble  au  C.  campestris  par  la 
couleur,  la  brièveté  des  élytres,  et  surtout  par  celle  des  ailes ,  ne 
dépassant  pas  les  élytres,  si  elles  existent.  Corps  entièrement  noir 
et  luisant  ;  yeux  gris.  Elytres  de  la  couleur  du  corps ,  ne  recou- 
vrant guère  que  les  quatre  premiers  segments  de  l'abdomen  ;  la 


(1)  M.  le  docteur  Rambur  a  pris  à  Montpellier  une  femelle,  qui 
présente  une  singularité;  les  ailes  dépassent  les  élytres,  en  la- 
nières ,  d'une  ligne  au  moins.  Du  reste,  elle  offre  une  identité 
parfaite  avec  les  femelles  ordinaires.  Serait-ce  une  une  hybride  du 
Capensis  et  du  campcstris  ? 


* 
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base  teintée  de  blanchâtre  ;  carène  latérale  de  cette\puleur,  de 
la  base  jusque  passé  le  milieu.  Appendices  abdominaux  de  quatre 
à  cinq  lignes  de  longueur.  Oviscapte  fort  grand  ,  aussi  long  que 
le  corps ,  et  d'un  brun  noir.  Pattes  plus  ternes  que  le  corps  , 
couvertes  d'un  très-court  duvet  roussâtre.  Jambes  postérieures 
munies,  sur  chaque  carène  supérieure ,  de  deux  rangs  d'épines, 
sept  de  chaque  côté.  Femelle. 

Amérique  septentrionale.  Collection  du  Muséum  d'histoire  na- 
turelle. 

7.  Grillon  do  Cap.  —  Gtyllus  Captnsis ,  Oliv.  Encycl.  méth. 

tom.  VI ,  pag.  635,  10. 

Cr/llus  bimaculalus ,  De  Géer,  Mém.  Ins.  tom.  3 ,  pag.  5u  , 
n°  4- 

Acheta  Capcnsis,  Fab.  Ent.  yst.  tom.  i  ,  pag.  3i,  n?  9. 
Acheta  rubricollis ,  Stoll ,  Sauter,  et  Grill.  Pl.  III,  c.  fig.  i5. 
Mâle. 

(Long.  1  pouce  à  i5  lignes.)  11  ressemble  au  campestrUt  mais  il 
en  diffère  par  les  caractères  suivants  : 

Tète  plus  petite,  presqu'égale  dans  les  deux  sexes.  Ailes  nota- 
blement plus  longues  que  les  ély  très ,  qu'elles  dépassent  en  forme 
de  lanières.  Antennes  plus  longues  que  dans  le  G.  campettris.  Base 
des  élytres ,  teintée  de  jaune  ou  présentant  deux  taches  de  cette 
couleur,  bien  détachées  l'une  de  l'autre. 

Tous  les  individus  diffèrent  essentiellement  du  campcslris  par 
l'ampleur  des  ailes,  qui  dépassent  de  cinq  à  six  lignes  l'extrémité 
de  l'abdomen. 

Des  Indes,  du  Cap-de-Bonne-Espérance,  de  Madère  et  de  l'Ile- 
de-France.  On  le  trouve  aussi  en  Corse  et  en  Hongrie. 

Nota.  Les  individus  exotiques  ont  souvent  les  pattes  brunâtres  ; 
quelquefois  même  les  postérieures  passent  au  rougeâtre ,  notam- 
ment les  cuisses:  la  couleur  jaune  de  la  base  des  élytres  est  par- 
fois très-peu  prononcée  ou  nulle. 

Dans  les  européens ,  généralement  plus  grands  que  les  autres  , 
le  corps  est  d'un  noir  plus  intense  ;  les  deux  taches  basilairet  des 
élytres  sont  plus  vives  en  couleur,  mieux  séparées  que  dans*  les 
exotiques.  Malgré  cela ,  je  n'ai  pas  cru  devoir  en  constituer  une 
espèce  différente  du  vrai  Capensu. 
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8^  Grillon  mêlas.  —  Gr^llus  mêlas. 

m 

|  Acheta  mêlas  %  Tou  ss.-Cli  arpent,  ffora  entomol.  pag.  8 1.  Mâle 
et  femelle. 

(Long.  G  lignes.)  Tête  lisse ,  d'un  noir  luisant  ;  le  reste  du  corps 
d'un  noir  assez  terne.  Elytres  un  peu  plus  courtes  que  l'abdomen, 
dans  le  maie  ;  celles  de  la  femelle  ne  recouvrant  guère  plus  de  la 
moitié  du  ventre.  Dans  les  deux  sexes,  la  base  et  la  carène  latérale 
sont  teintées  de  jaune  ;  ailes  cachées  entièrement  par  les  élytres 
(  suivant  M.  Charpentier,  elles  sont  petites  et  blanches).  Appen- 
dices abdominaux  longs  de  deux  lignes.  Oviscapte  noirâtre  et  de 
six  lignes  de  longueur;  valves  renflées  vers  le  bout,  bifides  à 
l'extrémité.  Pattes  noirâtres  et  ternes.  Jambes  postérieures  ayant 
en  dessus ,  dans  leurs  trois  quarts  inférieurs ,  une  double  rangée 
d'épines ,  c inq  de  chaque  côté.  Antennes  noires,  sensiblement 
plus  longues  que  le  corps.  Mâle  et  femelle. 

Etiqueté  de  Dalmatie  et  des  Pyrénées  ,  de  la  main  de  La  treille, 
dans  la  collection  de  M.  le  comte  Dejean.  M.  Charpentier  lui  assi- 
gne la  Hongrie  pour  patrie. 

9.  '  Grillon  tbiste.  —  Grprllus  iristis. 

(Long.  6  lignes.)  11  ressemble  au  G.  mêlas,  dont  il  se  distingue 
par  les  élytres  qui  sont  de  la  longueur  de  l'abdomen  dans  les  deux 
sexes,  et  entièrement  noires  dans  le  mâle  ;  celles  de  la  femelle  ont 
latéralement,  sur  les  nervures  longitudinales  qui  séparent  la 
partie  dorsale  des  côtés  rabattus ,  une  teinte  grisâtre ,  assez  pro- 
noncée dans  l'unique  individu  qui  est  sous  nos  yeux.  Appendices 
abdominaux  ayant  près  de  trois  lignes  de  longueur.  Oviscapte 
long  de  sept  lignes.  Ses  valves  peu  renflées  vers  le  bout.  Mâle  et 
femelle. 

De  Sardaigne.  Trouvé  par  le  professeur  Géné. 

10."  Grillon  k  linetîes. —  Grjrllus  pcrspicillatus. 

m 

(Long.  8  à  9  lignes.)  Téte  d'un  brun  luisant  avec  l'orbite  des 
yeux  jannàtre.  Prothorax  brun ,  ayant  un  court  sillon  dorsal. 
Elytres  de  la  longueur  de  l'abdomen ,  noirâtres  et  transparentes. 


g.  M. 
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Aile»  de  même,  dépassant  en  lanières  l'abdomen,  de  quatre  ligne». 
Dessous  du  corps  jaunâtre,  ainsi  que  les  antennes.  Oviscapte  brun, 
de  cin  \  lignes  de  long,  Pattes  jaunâtres,  pubescentes  ;  jambes  pos- 
térieures garnies  sur  leurs  carènes  supérieures,  de  six  à  sept  épines 
fortes,  noirâtres.  Appendices  abdominaux  longs  de  trois  lignes 
au  moins.  Mâle  et  femelle. 

De  Java.  Ma  collection. 

1 1 .   'Grillon  occipital.  •—  Gij'llus  occipiialis. 

(Long.  8  à  9  lignes.)  11  ressemble  presqu'en  tout  au  précédent , 
dont  il  n'est  peut-être  qu'une  variété.  Cependant  les  couleurs  de 
la  tcte  sont  autrement  distribuées ,  et  le  jaune  y  domine  bien  da- 
vantage. Elle  est  luisante ,  d'un  jaune  ferrugineux  ,  mélangé  d'un 
peu  de  noir  en  devant  ;  toute  sa  partie  postérieure  est  noire  ;  cette 
couleur  t'avance  entre  les  antennes  en  se  rétrécissant,  ce  qui 
forme  presqu'un  grand  triangle  noir,  dont  la  pointe  est  en  avant. 
Mâle  et  femelle. 

De  Java.  Ma  collection. 
12."  Grillon  ÈRYTHRocÉPHALE.  —  Gryllns  erythroetphalut. 

(Long.  io lignes.)  Tète  lisse,  d'un  ronge  ferrugineux,  luisant  ; 
yeux  noirs.  Palpes  d'un  brun  rougeâtre.  Prothorax  lisse,  d'un 
noir  luis*»nt.  Elytres  noires,  aussi  longues  que  l'abdomen.  Ailes 
paraissant  blanchâtres,  dépassant  de  quatre  lignes,  et  en  la- 
nières, l'extrémité  des  élytres.  Abdomen  lisse,  noir  luisant; 
ses  appendices  ayaut  deux  lignes  de  long,  noiri,  avec  la  base 
rougeâtre.  Oviscapte  noir,  de  trois  lignes  de  long  ;  ses  valves 
pointues ,  à  peine  renflées  vers  le  bout.  Pattes  d'un  rouge  ferru- 
gineux ,  luisant  ;  cuisses  postérieures  d'un  noir  brillant ,  avec 
l'extrémité  rougeâtre  ;  j.imbes  de  derrière  munies  en  dessus , 
dans  leurs  deux  tiers  inférieurs ,  de  deux  rangées  d'épines ,  cinq 
de  chaque  côté.  Antennes  noires ,  avec  un  espace  rougeâtre  près 
de  l'extrémité.  Mâle  et  femelle. 

Collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle.  Rapporté  du  Ben- 
gale par  M.  Duvaucel. 
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13.  Grillon  blîgwit.  —  Gryllus  elegans ,  Guér/Voyag.  aux  Ind. 

orient,  pag.  495  ,  Pl.  IV,  fig.  t.  Maie. 

(  Long.  1 1  lignes.  )  Téle  lisse ,  d'un  noir  brunâtre ,  luisant  ; 
base  du  labre  jaunâtre.  Palpes  d'un  beau  jaune.  Prothorax  noi- 
râtre, luisant,  avec  un  sillon  longitudinal  au  milieu,  et  deux 
impressions  oblongues  de  chaque  côté  ;  bord  postérieur  un  peu 
sinueux ,  l'antérieur  distinctement  bordé  de  jaune  sur  les  côté. 
Elytres  de  la  longueur  de  l'abdomen,  transparentes,  d'un  jaune  lui- 
sant. Ailes  jaunes,  dépassant  les  élytres  en  lanières  d'environ  trois 
lignes.  Abdomen  d'un  brun  jaunâtre  ;  ses  appendices  jaunes.  Les 
quatre  premières  pattes  jaunes,  variées  de  brun  et  de  noir.  Cuisses 
postérieures  fort  allongées,  un  peu  plus  grandes  que  les  jambes, 
jaunes ,  avec  leur  tiers  postérieur  noir  luisant ,  et  une  tache  de 
cette  couleur  vers  la  base ,  extérieurement.  Jambes  postérieures 
noirâtres ,  luisantes  ;  leur  base  ayant  un  anneau  jaune  :  elles  oui 
en  dessus ,  dans  leurs  deux  tiers  intérieurs ,  deux  rangées  d'é- 
pines ,  six  de  chaque  côté.  Epines  terminales  de  ces  jambes  et 
tarses  postérieurs,  d'un  roux  jaunâtre.  Antennes  presqu aussi 
longues  que  le  corps  ;  brunes,  avec  leurs  deux  ou  trois  premiers 
articles  jaunes  ;  passé  le  milieu  de  l'antenne ,  il  y  a  un  espace  assez 
étendu  de  couleur  jaunâtre.  Mâle. 

De  Java.  Collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle  ,  et  de  li 
mienne. 

14.  Grillon  domestique. —  Gryllut  domesticus,  Oliv.  Encycl.  mélh. 

tom.  VI ,  pag.  634  ,  nS  3,  Pl.  129,  fig.  i-8. 

Brullé ,  Hist.  nat.  des  Ins.  tom.  IX,  pag.  177,  Pl.  18 ,  fig.  3. 
Latr.  Hist.  des  Crust.  et  des  Ins.  tom.  12,  pag.  ia3,  n°  1. 
De  Géer,  Méra.  1ns.  tom.  3 ,  pag.  5oi) ,  n°  1 ,  Pl.  24  ,  fig.  1  et  j. 
Gryllus  {Acheta)  domeslicus,  Linn.  Syst.  nat.  pag.  694,  nQ  M- 
Acheta  domestica,  Fab.  Ent.  syst.  tom.  2,  pag.  29,  n°  3. 
—  Panz.  Faun.  germ.  fasc.  88  ,  fig.  6  et  7. 

(Long.  839  lignes.)  Corps  d'un  jaune  sale.  Tète  de  cette  con- 
leur,  avec  une  bande  transversale  d'un  brun  luisant  placée  au- 
dessus  des  antennes  ;  sa  face  antérieure  mélangée  de  jaune  et  de 
brun  ;  occiput  de  cette  dernière  couleur.  Prothorax  d'un  jaune 
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gale,  avec  plusieurs  tache»  irrégulières  brunes  ;  ses  cotes  rabattus, 
jaunes,  avec  une  raie  longitudinale  brune.  Elytresd'un  jaune  sale, 
un  peu  plus  courtes  que  l'abdomen.  Ailes  amples,  dépassant  en 
lanières  dans  le  repos  ,  et  de  plu»  de  trois  lignes ,  le  bout  des  ély- 
tres.  Appendices  abdominaux  jaunâtres,  de  quatre  lignes  de  long. 
Oviscapte  jaunâtre ,  long  environ  de  sept  ligne»  ;  valves  renflée» 
ver»  le  bout ,  bifide»  à  l'extrémité.  Pattes  de  la  couleur  du  corps  ; 
jambes  postérieures  munie»  en  dessus ,  dans  leurs  deux  derniers 
tiers  ,  d'une  double  rangée  d'épine»  jaune»  ,  six  de  chaque  côté. 
Antennes  obscures ,  au  moin»  aussi  longues  que  le  corps.  Mâle 
et  femelle. 

Dans  toute  l'Europe.  Commun  dans  les  boulangerie» ,  etc. ,  et 
»e  tenant  dan»  les  endroits  las  plus  chauds  des  habitation».  (Voyez 
la  note  ,  pag.  295.  ) 

15.  GniLLON  bordelais.  —  Gryllut  burdigaîensis ,  Latr.  Hi»t.  des 
Oust,  et  des  Ins.  tom.  i  s ,  pag.  i  M  ,  n°  3. 


(Long.  5  lig.)  H  ressemble  un  peu  au  G.  domestique.  Tête  d'un 
noir  luisant,  avec  une  tache  derrière  chaque  œil,  une  bande  trans- 
verse, étroite,  placée  sur  le  front,  et  quatre  petites  lignes  longitu- 
dinales, jaunes.  La  bouche  ,  les  palpes  et  le  bord  du  chaperon,  de 
cette  dernière  couleur ,  ainsi  que  les  pattes  et  le  dessous  du  corps. 
Prothorax  avec  un  faible  sillon  dorsal,  longitudinal  ;  il  est  brunâ- 
tre, un  peu  mélangé  de  jaune  ;  ses  côtés  rabattus,  bordés  de  jaune. 
Elytres  d'un  gris  obscur,  à  peine  de  la  longueur  de  l'abdomen. 
Ailes  nulles.  Abdomen  brun  en  dessus  ;  ses  appendices  jaunes  , 
longs  de  plu»  de  trois  lignes.  Oviscapte  jaunâtre,  ayant  près  de 
quatre  lignes  de  longueur  ;  valve»  renflées  vers  le  bout,  et  finis- 
sant en  pointe.  Pattes  jaunâtres ,  cuisses  avec  de  petites  taches 
noires.  Jambes  postérieures  ayant  en  dessus ,  dans  leurs  trois 
quart»  inférieurs ,  deux  rangée»  d  épines ,  cinq  à  six  de  chaque 
côté.  Antennes  plus  longues  que  lo  corps,  d'un  brun  jaunâtre. 
Femelle. 

Environs  de  Bordeaux  et  de  Saint-Sever.  Je  dois  cette  espèce  à 
M.  Léon  Dufour.  Elle  a  été  prise  vers  le  milieu  de  juin  ,  dans  la 
Tour  ai  ne  ,  par  M.  Rainbur. 
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1G.  *  Grillon  mêlanocéphale.  —  Gr^llus  wuUnoccpfolus. 

(Long.  G  lig.)  Tète lisse,  d'un  noir  brillant.  Palpe* d'un  jaune 
sale  Prothorax  jaunâtre  en  dessus,  mélangé  de  noirâtre  ;  ses  co- 
tés rabattus ,  entièrement  noirs,  Elytres  un  peu  plus  courtes  que 
l'abdomen ,  jaunâtres ,  un  peu  teintéei  de  brun  ;  leurs  côtes 
rabattus  ,  d'un  noir  prononcé.  Ailes  courtes  ,  ne  dépassant  point 
les  elytres.  Abdomen  d'un  brun  clair,  ses  appendices  de  trois 
lignes  de  long.  Oviscapte  brun  ,  de  quatre  lignes  :  ses  valves  bi- 
fides au  bout.  Pattes  d'un  brun  jaunâtre  ;  jambes  postérieures 
garnies  en  dessus,  dans  leurs  trois  quarts  inférieurs,  de  ('.eux 
rangées  d'épines  jaunâtres ,  six  de  chaque  coté.  Antennes  bru- 
nâtres ,  de  la  longueur  du  corps.  Femelle. 

Du  Bengale.  Ma  collection. 

17.  *  Grillon  leicostome.  —  Grjrllus  leucostomus. 

(Long.  8  lig.)  Této  noire  et  luisante  ;  bouche  d'un  jaune  pâle. 
Palpes  maxillaires  très-longs  et  blanchâtres.  Prothorax  noirâtre  , 
rouvert  d'un  court  duvet  grisâtre.  Elytres  un  peu  moins  longues 
que  l'abdomen  ,  grisâtres,  avec  la  base  pâle  ;  leurs  côtés  rabattus 
ayant  immédiatement ,  au-dessous  de  leur  carène  latérale ,  une 
ligne  longitudinale  d'un  noir  luisant.  Ailes  dépassant  en  lanières, 
et  de  près  de  six  lignes ,  1  extrémité  de  l'abdomen  :  celui-ci 
brun  en  dessus ,  jaune  en  dessous  ;  ses  appendices  jaunâtres , 
et  de  sept  lignes  de  long.  Oviscapte  ayant  près  de  neuf  lignes; 
ses  valves  peu  renflées  au  bout ,  terminées  en  pointe  aiguë ,  et 
paraissant  entières.  Pattes  jaunâtres  ;  jambes  postérieures  arm  es 
en  dessus,  dans  leurs  trois  quarts  inférieurs,  de  deux  rangées  d'é- 
pines assez  longues,  sept  de  chaque  côté.  Antennes  obscures  ,  au 
moins  de  la  longueur  du  corps.  Femelle. 

J'ignore  sa  patrie.  11  me  vient  de  la  collection  de  feu  Polydore 
Roux. 

•  • 
18.  *  Grilloji  de  ccbisv.  —  Gryllut  CerUj-i. 

(Long.  5  lig.  non  compris  l'ovisca  pie.)  Corps  brun  en  dessus,  pâle 
en  dessous.  Tcte  d'un  noir  luisant,  ayant  entre  les  yeux,  au  dessus 
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de  l'insertion  des  antennes,  une  ligne  transverse  ,  étroite,  blan- 
châtre ;  bouche  et  dessous  de  la  tête  ,  ainsi  que  le  tour  des  yeux  en 
arrière,  blanchâtres.  Labre  de  cette  dernière  couleur,  arec  une 
tache  brune  sur  son  disque.  Prothorax  noirâtre ,  couvert  d'un 
petit  duvet  grisâtre  :  côtés  rabattus,  bordés  d'une  bande  blan- 
châtre, plus  large  antérieurement  qu'en  arrière,  avec  un  liséré 
noir  occupant  le  rebord  extrême.  Elytres  aussi  longues  que  l'ab- 
domen, brunâtres,  surtout  vers  la  base»  leurs  côtés  rabattus, 
blanchâtres.  Ailes  blanchâtres,  dépassant  de  quatre  lignes  l'ex- 
trémité des  élytres ,  et  en  lanières.  Appendices  abdominaux  ayant 
trois  lignes  de  longueur,  grisâtres.  Oviscapte  de  cette  couleur, 
guère  plus  long  que  les  appendices;  chaque  valve  bifide  au 
bout.  Pattes  d'un  jaune  blanchâtre,  variées  de  brunâtre.  An- 
tennes grisâtres,  plus  longues  que  le  corps.  Mâle  et  fe- 
melle. 

D'Egypte.  Donné  par  M.  Leféburc  de  Cérisy. 

1 9/ Grillon  jumeau.  —  Grrlius  gemintu. 

Entièrement  conforme  au  précédent  pour  la  forme,  la  taille  et 
les  couleurs;  cependant  je  crois  devoir  l'en  séparer,  parce  que 
celui-ci  manque  d'ailes,  et  que  ses  élytres  sont  plus  courtes  que 
l'abdomen,  tandis  que  celles  du  G.  Cerisj-i  recouvrent  tout  à  fait 
l'abdomen,  et  que  de  longues  ailes  en  lanières  dépassent  les  élytres 
de  trois  à  quatre  lignes,  dans  les  deux  sexes. 

DeSardaigne.  Donné  par  M.  le  professeur  Géné. 

Nota.  J'ai  vu  deux  femelles  et  un  mâle  du  G.  Cerisri ,  et 
quatre  femelles  et  quatre  mâles  du  G.  geminm. 

20.  "Grillow  vertical.  —  Gryllus  verticalis. 

(Long.  8  lig.)  Tête  d'un  brun  luisant  ;  vertex  offrant  plusieurs 
lignes  long  tudinales  courtes  et  jaunâtres.  Labre  bordé  de  jaune. 
Mandibules  de  cette  couleur  arec  leur  pointe  noire.  Prothorax 
jaune,  mélangé  d'un  peu  de  brun.  Elytres  un  peu  moins  longues 
que  l'abdomen,  brunâtres,  luisantes;  leur  base  et  leur  carène 
latérale,  lisérées  de  jaune:  côtés  rabattus  jaunâtres,  à  nervures 
brunes.  Ailes  blanchâtres,  dépassant  de  six  lignes  et  en  lanières, 
l'extrémité  des  élytres.  Abdomen  noirâtre;  ses  appendices  gros 
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jaunâtres,  ayant  seulement  deux  lignes  de  long.  Pattes  jaunes. 
Femelle. 

L'individu  est  en  très-mauvais  état.  Les  pattes  postérieures  ,  les 
antennes  et  l'oviscapte  manquent. 

Etiqueté  de  Cayenne,  de  la  main  de  Latrcille.  Collection  de  M.  le 
comte  Dejean. 

21 .  'Grillon  palk.  —  Gryllus pallens. 

(Long.  7  lig.)  Tête  lisse,  d'un  brun  luisant.  Palpes  blanchâtres. 
Prothorax  mélangé  de  brun  et  de  testacé  ;  ses  côtés  rabattus,  noi- 
râtres, avec  une  tache  arrondie  testacée  placée  vers  le  bord  anté- 
rieur. Elytres  au  moins  de  la  longueur  de  l'abdomen,  d'un  gris 
obscur  ;  leur  carène  latérale  plus  claire.  Ailes  nulles  ou  rudimen- 
taires.  Abdomen  testacé,  ainsi  que  les  pattes.  Appendices  abdo- 
minaux ayant  deux  lignes  de  longueur.  Oviscapte  testacé,  long  de 
près  de  quatre  lignes  et  demie;  ses  valves  à  peine  renflées  vers  le 
bout.  Jambes  postérieures  ayant  en  dessus,  dans  leurs  trois  quarts 
inférieurs,  deux  rangées  de  longues  épines,  six  de  chaque  côté. 
Antennes  testacées.  Femelle. 

Nouvelle-Hollande.  Collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle. 
11  faisait  partie  de  l'ancienne  collection  de  feu  Bosc. 

22.  Grillo.i  sirrLEiin.  —  Gryllus  pipient,  Léon  Dufour,  Annal, 
génér.  des  scienc.  phys.  tom.  6,pag.  3i5,  n°  IX.  Mâle  et 
femelle. 

(Long.  6  lig.  au  moins.)  Corps  glabre,  luisant  ;  d'un  testacé  pâle. 
Derrière  de  la  tête  offrant  quatre  petites  lignes  plus  pâles  encore 
que  le  fond.  Prothorax  lisse.  Elytres  de  la  longueur  de  l'abdomen, 
transparentes,  un  peu  obscures,  plissées,  fort  ridées  et  comme 
chiffonnées  dans  presque  toute  leur  étendue.  Ailes  nulles.  Appen- 
dices abdominaux  sétacés,  velus,  ayant  trois  lignes  de  long.  Pattes 
testacées ,  luisantes  ;  cuisses  postérieures  larges  ;  premier  article 
des  tarses  fort  épineux  en  dessus.  Antennes  jaunâtres,  plus  longues 
que  le  corps.  Mâle. 

M.  Dufour  dit  que  la  femelle  a  sept  à  huit  lignes  de  longueur  ; 
ses  élylres  sont  rudimentaires  et  atteignent  à  peine  le  troisième 
segment  abdominal. 

D'Espagne.  Ma  collection. 
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Nota,  Suivant  cet  auteur,  c'est  surtout  au  crépuscule  et  à  l'au- 
rore que  cettte  espèce  fait  entendre  sou  chant;  il  imite  à  tel  point 
le  sifflement  du  Bouvreuil  ou  de  la  Grive  dans  le  lointain,  que  les 
plus  fins  chasseurs  y  sont  trompes.  Ce  n'est  point  un  cri  ou  roule- 
ment comme  celui  du  G.  champêtre,  ni  un  cri  de  froissement 
comme  celui  de  la  Cigale  ou  des  Criquets,  mais  un  sifflement  bien 
clair  et  bien  net.  Il  n'est  pas  rare  fur  les  collines  de  l' Aragon  et 
de  la  basse  Catalogne. 


Genre  IX.  *NÉMOBIE.  —NEMOBIUS.  —  Gryllus  , 
auctor.  —  Acheta ,  Fab.  Gharp. 

(Nf/uoc,  bois;  fat ,  vie.  ) 

Pattes  robustes,  de  longueur  moyenne  ;  les  quatre  premières 
pubescentes,  comprimées  :  jambes  antérieures  ayant 
à  la  base  du  côté  externe ,  une  dépression  recouverte 
par  une  membrane  blanche,  transparente,  et  termi- 
nées ainsi  que  les  intermédiaires,  par  deux  fines  épines. 
Cuisses  postérieures  renflées ,  au  moins  de  la  lon- 
gueur des  jambes  ;  celles-ci  cylindriques,  leurs  deux 
tiers  postérieurs  portant  sur  chaque  carène,  trois  ou 
quatre  épines  mobiles,  fort  longues,  fines  et  filifor- 
mes. Extrémité  des  jambes  munie  de  quatre  épines. 

Tarses  de  trois  articles;  le  second  très-court,  comprimé, 
peu  visible;  le  premier  des  quatre  tarses  antérieurs, 
comprimé,  plus  long  que  les  deux  autres  réunis, 
presque  cylindrique.  Tarses  postérieurs  à  premier 
article  beaucoup  plus  long  que  les  suivants  réunis , 
terminé  de  chaque  coté  par  une  épine,  l'interne  plus 
longue  que  l'autre. 

Palpes  maxillaires  longs  ;  leurs  trois  derniers  articles  élargis, 
comprimés  ;  le  terminal  près  du  double  plus  long  que 
le  pénultième ,  tronqué  un  peu  obliquement  au  bout. 

Elytres  courtes,  ne  recouvrant  qu'une  partie  de  l'abdomen  ; 
celles  des  mâles  ridées  et  chiffonnées,  un  peu  plus 
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longues  que  dans  les  femelles.  Nervures  longitudi 
nales  fortes  ;  celles  de  la  partie  dorsale  droites;  celle» 
des  côtés  un  peu  sinueuses. 
Ailes  nulles  ou  seulement  rudimentaires. 

Abdomen  assez  court,  ses  appendices  latéraux  presqu'aussi 
longs  que  lui. 

Oviscapte  droit ,  presqu'aussi  long  nue  V abdomen  :  valves 
comprimées,  terminées  en  pointe,  mais  sans  renfle- 
ment prononcé. 

Antennes  fines,  sétacées,  raultiarticulécs,  peu  distantes, 
insérées  chacune  dans  une  cavité. 

Téte  globuleuse,  de  la  largeur  du  prothorax  :  face  an- 
térieure bombée. 

Yeux  grands,  arrondis,  peu  saillants. 

Ocelles  point  apparents. 

Labre  arrondi. 

Mandibules  de  force  moyenne. 

Prothorax  carré,  coupé  droit  au  bord  antérieur  et  pos- 
térieurement. 

Indépendamment  de  la  longueur  du  dernier  article  des 
palpes  maxillaires,  et  de  l'imparfaite  conformation  des  or- 
ganes du  vol,  qui  les  séparent  des  Grillons,  les  Némobies 
di lièrent  de  ces  insectes  par  leurs  habitudes  :  les  premiers 
vivent  solitaires,  fuient  la  lumière,  se  tiennent  tout  le  jour 
dans  des  trous,  qu'ils  n'abandonnent  guère  qu'à  l'approche 
du  crépuscule  ou  pendant  la  nuit,  pour  chercher  leur  nour- 
riture; les  Némobics  paraissent  se  plaire  à  vivre  réunis,  du 
moins  est -il  avéré  qu'on  rencontre  toujours  un  grand 
nombre  d'individus  des  deux  sexes,  et  en  divers  états,  dans 
un  même  lieu,  et  cela  au  grand  jour,  souvent  en  plein 
soleil;  les  femelles  déposent  leurs  œufs  dans  la  terre,  mais 
ces  insectes  sautillent  partout  à  la  surface  du  sol,  et  ne  se 
cachent  pas,  au  moins  pendant  le  jour,  dans  des  terriers. 

Les  détails  suivants  confirment  en  partie  les  faits  que  je 
viens  d'énoncer. 
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«  Le  Grj  llus  sylvestris ,  des  auteurs,  ne  se  montre  pas 
»  aux  mêmes  époques  que  le  campestris.  On  le  voit  (dans 
»  le  pays  de  Gex)  à  1  état  de  larve  au  printemps  ,  et  à  letat 
»  parfait  depuis  la  fin  d'août  jusqu  au  commencement  de 
»  l'hiver.  Il  y  a  même  des  individus  qui  passent  cette  saison 
•  rigoureuse,  et  que  l'on  découvre,  sous  les  pierres,  au  mois 
»  de  février.  Je  n  ai  pas  remarqué  qu'il  habitât  un  terrier  ; 
»»  je  l'ai  toujours  trouvé  sous  les  pierres  ou  dans  l'herbe  des 
»  buissons,  au  pied  de  la  montagne.  Placé  dans  une  boite 
»  avec  sa  femelle,  on  le  voit  s'approcher  d'elle  à  plusieurs 
»  reprises,  se  poser  sur  ses  pattes  étendues,  la  poitrine 
»  contre  terre  et  le  derrière  relevé  ;  dans  cette  attitude  il 
»  soulève  ses  élytres  et  les  frotte  l'une  sur  l'autre  avec  beau- 
»  coup  de  rapidité.  Il  en  résulte  un  bruit  faible,  uniforme, 
»  et  privé  de  ce  son  vif  et  bref  que  le  G.  campestris  fait  en- 
»  tendre  en  pareille  occasion.  La  femelle  reste  ordinairement 
»  immobile,  soulevée  sur  ses  pattes,  comme  si  elle  invitait 
»  le  mâle  à  se  glisser  sous  elle  ;  je  n'ai  pas  été  témoin  de  leur 
»  accouplement. 

»  Les  élytres  du  mâle  recouvrent  la  moitié  de  l'abdomen; 
»  on  remarque  que  la  partie  dorsale  de  ces  élytres  n'a  ni  la 
»  même  couleur,  ni  la  même  consistance  dans  les  deux.  La 
»  gauche,  qui  dans  l'état  naturel  est  placée  sous  la  droite, 
»  est  blanchâtre,  assez  molle,  transparente;  tandis  que  dans 
»  lelytre  droite  cette  partie  dorsale  est  dure  et  brune.  Les 
»  nervures  y  sont  en  même  nombre  et  distribuées  de  la 
»  même  manière,  mais  elles  sont  à  peine  prononcées  sur 
»  lelytre  gauche,  au  lieu  qu'elles  sont  fortes  et  saillantes 
»  sur  lelytre  droite.  Cette  différence  me  porte  à  croire  que 
»  l'insecte  ne  pourrait  pas  rendre  de  sons  s'il  croisait  ses 
»  élytres  dans  l'ordre  qui  n'est  pas  naturel ,  c'est-à-dire  s'il 
»  plaçait  la  droite  en  dessous  et  la  gauche  en  dessus. 

»  On  observe  dans  le  mâle  un  instrument  musical  com- 
»  posé  de  la  nervure  que  j'ai  nommée  archet,  et  de  deux 
»  systèmes  de  ncr\ures  placés  bout  à  bout,  l'un  au  dessous 
»  de  l'autre,  séparés  par  une  autre  nervure  qui  coupe  les 
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»  premières  presqu'à  angle  droit.  Il  y  a  quatre  nervures 
»  dans  le  premier  et  six  dans  le  second  :  mais  je  n'ai  point 
»  remarqué  de  brosse  à  l'origine  de  l'archet ,  ni  de  partie 
»  triangulaire  transparente  et  plus  ferme  que  le  reste  de 
»  l'ély tre ,  que  j'ai  appelée  chanterelle  dans  le  campestris  : 
«  c'est  le  bord  interne  même  de  l'élytre  qui  en  tient  lieu.  » 
(Go  m  «-.m,  Essai  sur  la  stridulation  des  insectes,  Annal, 
de  la  Soc.  entom.  de  France,  tom.  6,  pag.  40.) 

1.  NÉxofeiE  forestier.  —  Nemobius  sjrlvestris. 

Gryllus sylvcttrU,  Bosc,  Act.  de  la  soc.  d'hist.  naUir.  i,  pag.  44- 
Pl.  io  ,  fig.  4;  fig.  a ,  maie.  Femelle ,  fig.  b,  Fig.  B,  la  même 
très-grossie. 

—  Lalr.  Hist.  des  Grust.  et  des  Ins.  tom.  is,  pag.  124,  n<>  4. 

—  Brullé,  Hist.  natur.  des  insect.  tom.  IX,  pag.  178,  n°3.  Mâle 
etfemelle.pl.  18,  fig.  4* 

Acheta  sylvcttris,  Fab.  Ent.  syst.  tom.  2,  pag.  33,  n°  18.  Fe- 
melle. 

—  Touss.-Charpent.  ffora*  entomol.  pag.  82.  Femelle. 

(f.ong.  3  lig.  ç,  4  lig.)  Corps  noirâtre  avec  quelques  poils  jau- 
nâtres. Tète  noire,  luisante,  offrant  de  chaque  côté  en  avant,  une 
ligne  très-étroite,  jaunâtre,  partant  du  derrière  de  la  tete,  passant 
immédiatement  au  dessus  des  yeux,  et  Tenant  obliquement  se 
réunir  à  l'autre  ligne,  entre  les  deux  antennes;  on  voit  deux 
autres  petites  ligues  semblables,  mais  dirigées  en  sens  contraire, 
qni  forment  une  sorte  de  carré  ou  de  losange  avec  l'angle  formé 
par  le  rapprochement  des  deux  premières.  Prothorax  jaunâtre, 
tacheté  de  brun  en  dessus  ;  ses  côtés  rabattus,  noirs  ;  il  est  partout 
assez  luisant.  Eiytres  n'atteignant  pas  la  moitié  de  l'abdomen 
dans  la  femelle  ;  en  recouvrant  presque  les  deux  tiers  dans  le 
mâle  ;  elles  sont  noirâtres  ;  leur  partie  embrassante ,  noire.  Ab- 
domen noirâtre,  avec  quelques  teintes  plus  pâles  en  dessous. 
Oiscapte  presque  du  double  plus  long  que  les  appendices  abdo- 
minaux. Pattes  de  la  couleur  du  corps ,  avec  quelques  taches  plus 
foncées.  Antennes  bruues.  Mâle  et  femelle. 

Très-commun  dans  les  bois  à  la  fin  de  l'été,  et  se  tenant  prin- 
cipalement dans  les  lieux  ombragés,  parmi  les  feuilles  mortes. 
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2.  Nemobie  a  ligkes.  —  Ncmobius  lincolatus. 
Brullé,  Hist.  natur.  des  ins.  tom.  IX,  pag.  179.  Pl.  18,  fig.  t. 

(Long.  4  lig.)  Corps  brunâtre  en  dessus,  pâle  en  dessous.  Tète 
offrant  en  avant,  entre  les  yeux,  quatre  lignes  longitudinales 
assez  étroites,  placées  à  égales  distances  et  jaunâtres.  Prothorax 
jaunâtre  en  dessus,  à  peine  taché  de  brun  ;  ses  côtés  rabattus , 
noirs.  Elytres  recouvrant  environ  les  deux  tiers  de  l'abdomen 
dans  la  femelle,  plus  longues  dans  le  mâle  ;  de  la  couleur  du 
corps.  Abdomen  présentant  en  dessus  quatre  lignes  longitudinales, 
à  peu  près  également  distantes ,  un  peu  irrégulières  et  formées 
par  des  points  d'un  jaune  pâle.  Oviscapte  ne  dépassant  pas  en 
longueur  les  appendices  abdominaux.  Pattes  d'un  jaunâtre  pâle 
ainsi  que  les  palpes.  Antennes  brunâtres.  Mâle  et  femelle. 

Des  Pyrénées  et  des  environs  de  Saint-Sever;  pris  par  M.  le 
professeur  Audouin.  Collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle. 


Genre  X.  *TRIGONIDIE.  —  TRIGONtDIUM. 
—  Alamia ,  Géné ,  in  litteris. 

(Tpj}*f*fof,  petit  triangle.  ) 

Pattes  robustes ,  de  longueur  moyenne ,  les  quatre  pre- 
mières pubescentes,  comprimées  :  jambes  antérieures 
ayant  à  la  base  du  côté  externe ,  une  dépression  re- 
couverte par  une  membrane  blanche ,  transparente, 
et  terminées ,  ainsi  que  les  intermédiaires,  par  deux 
fines  épines  :  cuisses  postérieures  renflées ,  au  moins 
de  la  longueur  des  jambes  ;  celles-ci  cylindriques , 
portant  sur  chaque  carène  trois  ou  quatre  épines 
fines,  mobiles ,  longues  et  filiformes  ;  extrémité  des 
jambes  munie  de  quatre  épines. 

Tarses  de  trois  articles  ;  le  second  très-court ,  presque  glo- 
buleux; le  premier  des  quatre  tarses  antérieurs, 
comprimé,  presqu'aussi  long  que  les  deux  autres 
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réunis.  Tarses  postérieurs  avec  le  premier  article 
beaucoup  plus  long  que  les  suivants  réunis,  ter- 
miné de  chaque  côté  par  une  épine,  l'interne  plus 
longue  que  l'autre. 

Palpes  maxillaires  longs;  article  terminal  comprimé,  en  cône 
tres-èlargi  ,  plus  grand  que  le  pénultième,  tronqué 
droit  à  son  extrémité,  ce  qui  figure  un  triangle. 

Elytres  au  moins  de  la  longueur  de  l'abdomen  ;  nervures 
longitudinales  droites. 

Ailes  ordinaiiement  longues ,  dépassant  les  ély très  en  la- 
nières. 

Abdomen  assez  court  ;  ses  appendices  latéraux  moitié  aussi 
longs  que  lui,  au  moins. 

Oviscapte  court,  à  peu  près  de  la  longueur  des  appendices, 
en  forme  de  sabre,  recourbé  en  dessus  valves 
terminées  en  pointe ,  mais  sans  renflement  sensible. 

Antennes  longues,  sétacées ,  mu  Inarticulées,  peu  dis- 
tantes. 

Tête  courte  ;  face  antérieure  bombée. 
Yeux  arrondis,  saillants. 
Ocelles  point  apparents. 
Labre  arrondi. 
Mandibules  peu  fortes. 

Prothorax  presque  carré,  coupé  droit  antérieurement, 
ainsi  qu'au  bord  postérieur. 

Deux  espèces  nouvelles  de  l'Ile  •de-France  m'ont  servi  à 
établir  ce  genre,  dont  le  nom  indique  la  forme  des  palpes 
maxillaires.  M.  le  professeur  Géné  m'en  a  communiqué  une 
espèce  dhrieuse  prise  en  Sardaigne,  la  seule  européenne  que 
je  connaisse  ;  assez  longtemps  après  cette  communication  , 
ce  savant  professeur  m'écrivit  qu'ainsi  que  moi  il  avait  cru  ce 
petit  Gril  Ionien  susceptible  de  servir  de  type  à  une  coupe  gé- 
nérique particulière,  qu'il  avait  désignée  dans  ses  manuscrits 
sous  le  nom  $ Alamia ,  en  donnant  à  l'espèce  celui  de  palu- 
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dicola;  1  équité  me  commandait  alors  d'adopter  le  nom 
iïAlanàa  et  de  supprimer  le  mien  :  je  l'eusse  fait  sans  hé- 
siter, si  M.  le  docteur  Rambur,  qui  avait  pris  le  nom  de  Tri- 
gonidium  dans  ma  collection  ,  ne  l'eût  pas  déjà  fait  impri- 
mer dans  sa  Faune  entomologique  d'Andalousie  ;  c'est  là 
une  antériorité  de  publication  qui  me  force  à  conserver  ce 
nom,  de  préférence  à  celui  créé  par  M.  Géné. 
•  •  • 

1 .  *  TaiGoaiDiE  de  Desjardiihs.  —  Trigonidium  Dcrjardinsii. 

(Long.  3  lignes.)  Corps  d'un  jaune  sale.  Tète  globuleuse ,  aussi 
large  que  le  prothorax  ;  celui-ci  carré.  Elytres  de  la  couleur  du 
corps,  légèrement  transparentes ,  dépassant  un  peu  l'extrémité 
de  l'abdomen.  Ailes  assez  obscures  ,  un  peu  ptus  longues  que  les 
elytres.  Oviscapte  brun.  Pattes  de  la  couleur  du  corps.  Antennes 
trois  fois  aussi  longues  que  le  corps.  Femelle. 

Ile-de-France.  Collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle.  En- 
voyée par  M.  Desjardins. 

2.  *  TRIGOMDIE  A  LONGUES  AILES.          TrigOnidîum  içnppcnnr. 

(Long.  2  lignes.)  Corps  d'un  jaune  sale.  Tète  petite  ,  de  forme 
un  peu  conique.  Yeux  très-saillants.  Front  faisant  une  petite  saillie 
entre  les  antennes.  Dernier  article  des  palpes  maxillaires ,  très- 
fortement  dilaté  en  triangle.  Prothorax  preque  transversal ,  iné- 
gal en  dessus.  Elytres  de  la  couleur  du*  corps ,  légèrement  trans- 
parentes. Ailes  dépassant  en  lanières ,  et  de  deux  lignes,  l'extré- 
mité des  clytres  dans  le  repos,  pus  obscures  qu'elles.  Appendices 
abdominaux  dépassant  un  peu  loviscapte.  Pattes  de  la  couleur 
du  corps.  Base  des  antennes  jaunâtre  (le  reste  manque).  Femelle. 

Ile-de-France.  Envoyée  au  Muséum  d'histoire  naturelle,  par 
M.  Desjardins. 

3.  *  Trigonidie  paludicole.  —  Trigomdiurn  paludicola. 
Jlamia  paludicola ,  Géné,  in  litter. 

(Long.  2  lignes.)  Corps  noir,  luisant.  Yeux  gros ,  saillants  ,  dé- 
bordant le  prothorax.  Elytres  de  la  couleur  du  corps  et  opaques , 
coupées  assez  brusquement  à  l'extrémité,  qui  est  sinuée  oblique- 
ment; elles  sont  à  peu  près  de  la  longueur  de  l'abdomen.  Point 
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d'ailes.  Oviscapte  ferrugineux ,  ayant  au  plus  une  ligne  de  lon- 
gueur. Les  quatre  pattes  antérieures  d'un  noir  luisant ,  avec  les 
hanches  d'un  ferrugineux  pâle.  Pattes  postérieures  ferrugineuses  ; 
cuisses  fort  renflées  ;  jambes  grêles ,  arrondies.  Antennes  noires , 
ferrugineuses  dans  leur  milieu ,  et  plus  longues  que  le  corps.  Mâle 
et  femelle. 

Cette  jolie  espèce ,  qui  a  un  peu  le  faciès  d'une  Cicindèle,  a  été 
découverte  en  Sardaigne  par  M.  le  professeur  Géné ,  auquel  j'en 
suis  redevable.  Elle  se  tient ,  dit-il ,  dans  les  lieux  humides,  sur 
les  herbes ,  et  notamment  sur  les  joncs.  11  ne  l'a  point  entendue 
striduler. 

4.*  Tticokidix?  cod-rité.  —  Trigonidium  P  UncatocolU. 

(Long,  près  de  6  lignes.)  Je  ne  suis  pas  certain  que  cette  espèce 
appartienne  réellement  à  ce  genre,  l'individu  manquant  de  pal- 
pes ,  d'antennes  et  de  pattes  postérieures.  Corps  d'un  jaune  sale  ; 
tête  de  cette  couleur,  ayant  au  milieu  de  l'occiput ,  trois  lignes 
longitudinales  brunes,  fines,  également  espacées,  se  prolon- 
geant sur  le  disque  du  prothorax  ;  côtés  rabattus,  de  ce  dernier, 
portant  une  large  bande  longitudinale,  noire  ,  luisante.  Elytres 
transparentes  ,  d'un  brun  de  corne  ;  au-dessous  de  la  principale 
nervure  ,  on  voit  une  petite  ligne  noire  qui  s'efface  insensible- 
ment. Ailes  transparentes,  un  peu  obscures.  Abdomen  obscur  en 
dessus  ;  ses  appendices  grands  ,  déliés ,  longs  de  trois  lignes.  Les 
quatre  premières  pattes  de  la  couleur  du  corps.  Mâle. 

De  Java.  Ma  collection. 


Geicre  XI.  *  PLATYBLEMME.  —  PL  A  TYBLEMMUS. 
—  Acheta ,  Fab.  Charpent.  —  Gtyllus^  h.  Dulbur. 
(  nxctTÛc ,  large  ;  jgxyyca  ,  face.  ) 

Pattes  antérieures  et  intermédiaires  assez  courtes ,  pubes- 
centcs,  comprimées  :  jambes  antérieures  ayant  au 
coté  externe  de  leur  base,  une  dépression  recouverte 
par  une  membrane  blanche,  transparente.  Extrémité 
des  quatre  premières  jambes  ayant  deux  épines 
courtes,  mais  fortes.  Pattes  postérieures  robustes  , 
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assez  courtes  ;  cuisses  comprimées ,  renflées,  plus  lon- 
gues que  les  jambes  ;  celles-ci  comprimées,  portant, 
sur  les  deux  carènes  supérieures,  une  rangée  d'épines 
fortes,  serrées  et  symétriquement  disposées.  Extré- 
mité des  jambes  armée  de  quatre  épines.  Tarses 
composés  de  trois  articles  ;  le  second  très-court  ou  à 
peine  visible.  Tarses  antérieurs  et  intermédiaires 
ayant  leurs  deux  premiers  articles  comprimés  ;  le 
premier  plus  long  que  les  deux  autres  réunis , 
presque  cylindrique.  Tarses  postérieurs  à  premier 
article  beaucoup  plus  long  que  les  suivants  réunis , 
chargé  d'épines  en  dessus ,  terminé  de  chaque  côté 
par  une  épine  ;  l'externe  courte ,  l'interne  longue  : 
second  article  point  visible. 
Trie  fort  grande ,  pas  plus  large  que  le  prothorax  pos- 
térieurement ;  sa  face  extrêmement  déprimée  ;  il  y  a 
entre  l'insertion  des  antennes  un  prolongement  mem- 
braneux qui ,  dans  la  plupart  des  mâles ,  retombe 
en  devant. 

Antennes  longues ,  sétacées ,  multiarticulées ,  pubes- 
centes ,  insérées  au-dessus  de  chaque  œil ,  extrême- 
ment distantes ,  pour  recevoir,  entre  leur  insertion  , 
la  singulière  membrane  de  la  tête  :  premier  article 
grand ,  aplati  ,  en  carré-long. 

Yeux  arrondis. 

Ocelles  point  apparents. 

Labre  arrondi. 

Mandibules  assez  fortes. 

Palpes  assez  épais ,  comprimés  ;  les  maxillaires  longs  ; 

articles  élargis;  le  dernier  notablement  plus  grand  que 

le  pénultième,  en  triangle  allongé,  évasé  et  tronqué 

obliquement  au  bout. 
Prothorax  presque  carré  ,  un  peu  plus  large  que  long. 
Elytres  ordinairement  courtes,  ne  recouvrant  qu'une 

partie  de  l'abdomen  ;  nervures  peu  prononcées. 
Ailes  nulles. 
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Abdomen  assez  court  \  ses  appendices  latéraux  pres- 

qu'aussi  longs  que  lui. 
Oviscapte  droit ,  au  moins  aussi  long  que  l'abdomen  ; 

valves  terminées  en  pointe,  très-peu  dilatées  avant 

leur  extrémité. 

1.  *  Plàttilemme  a  long  voile.  —  Pialjrllcmmui  velatus. 

(  Long.  8  lignes.  )  Corps  noir,  un  peu  luisant.  Prolongement 
de  la  rte ,  replié  en  devant  en  une  grande  membrane ,  longue  de 
deux  lignes  et  demie,  brunâtre,  allant  en  s' élargissant  vers  le 
bout,  et  recouvrant  la  plus  grande  partie  de  la  face  anté- 
rieure, qui  est  noire.  Palpes  d'un  brun  jaunâtre.  Elytres  recou- 
vrai) les  trois  quarts  de  l'abdomen  ,  jaunâtres  ;  les  nervures  de 
leur  disque  noirâtres  :  carène  latérale  largement  noirâtre.  Cuisses 
antérieures  noires,  jambes  jaunâtres.  (  Les  autres  pattes,  les  an- 
tennes et  le  bout  de  l'abdomen  manquent.  )  Mâle. 

Patrie  inconnue.  Collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle. 

2.  Platyblemme  portugais.  —  Plalybicmmus  lusitanicus. 

Gryllus  umbraculatus ,  L.  Dufour,  Annal,  génér.  des  scienc. 
physiq.  tom.  6,  pag.  3i3,  n°  8,  Pl.  XCVI,  fig.  6.  Mâle.  (En 
rejetant  le  synonyme  de  Linné ,  qui  appartient  à  notre  quatrième 
espèce. ) 

(Long.  7  à  9  lig.)  Corps  noirâtre ,  un  peu  luisant  sur  la  tête  et 
le  prothorax.  Tête  du  mâle  plus  forte  que  celle  du  P.  ombragé , 
s'élargissant  en  avant  ;  surpassant  en  largeur,  dans  cette  partie , 
celle  du  prothorax.  Dilatation  latérale  de  la  tète  présentant  mie 
sorte  de  crochet  ou  pointe  légèrement  recourbée  en  dessous-  Ver- 
tex  offrant  quatre  petites  lignes  longitudinales  jaunâtres  ;  face 
antérieure  de  la  téte  quelquefois  nuancée  de  ferrugineux.  Pal- 
pes de  cette  couleur.  Ely  très  longues  d'une  ligne  et  demie  à  deux 
lignes  ,  opaques  ,  d'un  blanc  mat ,  arrondies  au  bout  ;  leur  base 
un  peu  noirâtre,  cette  couleur  s'clendant  plus  ou  moins  sur  cha- 
que carène  latérale.  Appendices  abdomiuaux  de  trois  ligues  de 
long.  Pattes  de  la  couleur  du  corps  ;  cuisses  postérieures  ayant 
en  dessous  une  teinte  ferrugineuse  plus  ou  moins  étendue  ;  jambes 
de  derrière  munies  en  dessus,  dans  leurs  trois  quarts  inférieurs, 
d'une  double  rangée  d'épines ,  cinq  à  six  de  chaque  côté.  An- 
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tcnnes  noires,  beaucoup  plu*  longues  que  le  corps  clans  le  mâle. 

La  femelle  diffère  par  la  forme  du  prolongement  delà  tête, 
qui,  ovale  en  avant,  presque  pointu,  ne  se  replie  pas  en  de- 
vant; il  est  convexe  en  dessus  ;  aplati ,  et  coupe  droit  en  dessous. 
Oviscaptc  ayant  environ  six  lignes  de  long  :  valves  paraissant  en- 
tières. 

D'Espagne  et  de  Portugal.  Le  mâle  de  la  collection*  de  MM.  De- 
jean  et  Rambur,  ainsi  que  de  la  mienne  :  la  femelle  de  celle  du 
Muséum  d'histoire  naturelle. 

Obscrv.  M.  L.  Dufour  s'est  mépris  en  prenant  cette  espèce 
pour  le  G.  umbraculatus  de  Linné.  M.  Dufour  dit  qu'il  se  trouve 
dans  les  champs  sablonneux  aux  environs  de  Valence,  et  cohabite 
volontiers  avec  le  Grillon  champêtre.  11  se  tient  sous  les  pierres 
et  les  tas  d'herbes  sèches. 

3.  *  Platyblemme  de  RiHBiiR.  —  Platjrblcmmus  Ramburi. 

(Long.  6  lig.)  Corps  noirâtre ,  peu  luisant.  Téte  du  mâle  moins 
forte  que  celle  du  précédent ,  pas  plus  large  que  le  prothorax  dans 
aucune  de  ses  parties ,  dépourvue  latéralement  du  crochet  notable 
que  présente  le  P.  portugais. Rebords  latéraux  s'arrondissanteomme 
dans  le  P.  ombragé  ;  vertex  offrant  quatre  petites  lignes  longitu- 
dinales jaunâtres;  face  antérieure  de  la  téte  nuancée  de  ferru- 
gineux. Elytres  n'ayant  pas  plus  d'une  ligne  de  long,  opaques, 
blanchâtres,  arrondies  au  bout,  avec  une  tache  noire  basilaire , 
et  une  autre  de  même  couleur,  partant  de  la  base  et  s'étendant  le 
long  de  chaque  carène  latérale.  Appendices  abdominaux  de  deux 
à  trois  lignes  de  longueur.  Pattes  de  la  couleur  du  corps  ;  cuisses 
postérieures  ayant  en  dessous  une  teinte  ferrugineuse  ;  jambes 
de  derrière  munies  en  dessus ,  dans  toute  leur  étendue  ,  d'une 
double  rangée  d'épines ,  quatre  à  cinq  de  chaque  côté.  Antennes 
noires,  plus  longues  que  le  corps.  Palpes  ferrugineux.  Mâle. 

Découvert  en  Espagne  par  M.  le  docteur  Rambur,  à  qui  nous 
le  dédions  ;  il  a  été  pris  à  la  même  époque  et  dans  les  mêmes  lo- 
calités que  le  P.  portugais,  dont  il  n'est  peut-être  qu'une  variété  ; 
cependant  la  forme  de  sa  téte  est  bien  différente. 

4.  Plattblemme  ombragé.  —  Platjrblemmus  umbraculatus.  ' 

Grj-llus  umbraculatus,  Linn.  Syst.  natur.  pag.  Gg5  ,  i\°  14. 
Maie. 

—  Oliv.  Encycl.  mélh.  toni.  VJ.pag.  036,  n°  1 4.  Mâle. 
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Acheta  umbraculata ,  Fab.  Eniom.  syst.  tom.  a,  pag.  3i,  n*  12. 
Mâle. 

—  Coqueb.  Jlltulr.  icon.  Decad.  3.  tab.  ai,  fig.  2.  Mâle. 

(Long.  607  lig.)  Corps  d'un  noir  très-luisant.  Tête  lisse  ,  d'un 
rouge  ferrugineux  brillant ,  ainsi  que  sa  membrane  ,  qui  se  re- 
plie et  tombe  en  devant.  La  tête  est  partout  de  la  même  largeur 
que  le  prolhorax.  Palpes  d'un  brun  rougeâtre.  Elytres  courtes, 
n'ayant  guère  plus  d'une  ligne  de  longueur,  noires,  luisantes, 
lisérées  de  blanc  à  l'extrémité.  Appendices  abdominaux  ayant 
près  de  quatre  lignes.  Pattes  de  la  couleur  du  corps  ;  jambes  pos- 
térieures munies  en  dessus ,  dans  leurs  trois  quarts  inférieurs, 
d'une  double  rangée  d'épines ,  six  de  chaque  côté.  Antennes  d'un 
brun  noirâtre.  (  Elles  sont  incomplètes  dans  notre  unique  indi- 
vidu. )  Mâle. 

De  Barbarie.  Ma  collection. 

5. 1  Platyblemme  découvert.  —  Platjrblemmus  delectus. 

(Long.  8  lignes  au  moins ,  mesuré  de  la  tête  à  l'extrémité  des 
élytres.)  Tête  luisante  ,  d'un  brun  grisâtre.  Face  antérieure  avec 
une  tache  médiane  testacée.  Bord  du  chaperon  et  palpes,  rous- 
sâtres  ;  dessus  de  la  tête  brun ,  avec  des  lignes  longitudinales  tes- 
tacées,  partant  du  vertex.  Prolongement  membraneux  de  la  tête , 
ovale,  arrondi  en  devant,  ne  se  repliant  pas,  et  ne  retombant 
pas  en  voile  sur  la  face  ;  son  bord  antérieur  épais  et  testacé.  Pro- 
thorax de  cette  couleur,  un  peu  piqueté  de  noirâtre  ;  ses  côtes 
rabattus,  noirâtres.  Elytres  paraissant  être  de  la  longueur  de  l'ab- 
domen (celui-ci  manque),  transparentes,  testacées ,  avec  leur 
carène  latérale  largement  noirâtre.  Les  quatre  premières  pattes 
testacées ,  un  peu  velues  ;  cuisses  annelées  de  brun  vers  le  bout  ; 
(les  autres  pattes  manquent).  Antennes  brunâtres,  avec  le  pre- 
mier article  plus  clair.  Mâle. 

Du  Bengale.  Trouvé  par  feu  Macé.  Collection  du  Muséum  d'his- 
toire naturelle. 

Nota.  Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  donner  une  description 
plus  complète  de  cette  espèce  remarquable;  mais  l'individu  uni- 
que est  extrêmement  mutilé.  Son  sexe  n'est  pas  douteux ,  les  ely- 
tres offrant  les  nervures  irrégulières ,  et  les  rides  propres  aux 
mâles  Grilloniens;  mais  c'est  le  seul  de  ce  genre,  à  maconnais- 
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sauce,  qui  soit  privé,  comme  l'unique  femelle  connue  ,  de  mem- 
brane en  forme  de  voile ,  retombant  sur  la  face  de  la  tète. 

Obs.  Nous  comprendrons  encore  ,  dans  les  Grilloniens  vrais , 
une  espèce  nouvelle  de  deux  lignes  de  longueur,  communiquée 
par  M.  le  professeur  Géné,  qui  en  a  trouvé  en  Surdaigne  trois  indi- 
vidus, mais  malheureusement  tous  en  état  de  larves,  et  tous 
maies.  Le  corps  est  lisse ,  brun  ,  chargé  de  poils  courts ,  grisâtres  ; 
les  antennes  et  les  pattes  brunes  et  pubescentes. 

Cette  espèce ,  peu  remarquable  par  sa  couleur,  oflre  des  carac- 
tères assez  particuliers  pour  eu  constituer  un  genre  propre ,  si 
l'on  avait  connaissance  de  l'insecte  parfait  :  nous  allons  les  si- 
gnaler. 

Tète  arrondie  ,  un  peu  déprimée  en  dessus ,  s'avançant  en  de- 
vant en  forme  de  cône  arrondi  ;  yeux  gros ,  peu  saillants  ;  palpes 
maxillaires  longs  ;  leur  dernier  article  très-élargi .  tronqué  obli- 
quement à  l'extrémité  ,  aplati ,  à  peu  près  de  la  longueur  du 
précédent  ;  celui-ci  assez  gros  t  ainsi  que  l'antépénultième ,  qui 
est  légèrement  rétréci  à  sa  base.  Prothorax  presque  carré ,  un  peu 
rétréci  en  devant ,  un  peu  échancré  antérieurement ,  s'arron- 
dissant  et  emboîtant  la  partie  postérieure  de  la  tète.  Abdomen 
allant  en  se  rétrécissant  insensiblement  vers  l'extrémité;  ses  ap- 
pendices longs  d'environ  une  ligne ,  gros  proportionnellement. 
Pattes  pubescentes  ;  les  antérieures  un  peu  plus  courtes  que  les 
intermédiaires;  les  quatre  premières  cuisses  assez  grosses;  pattes 
postérieures  notablement  plus  grandes  que  les  autres  ;  cuisses  très- 
grosses  ;  jambes  plus  courtes  qu'elles  ,  ayant  quatre  épines  à  l'ex- 
trémité ,  mais  dépourvues  en  dessus  des  deux  rangées  d'épines 
ordinaires  ;  on  voit  seulement  à  leur  place  de  très-fines  dente- 
lures en  dent  de  peigne,  occupant  les  deux  tiers  postérieurs  de 
chaque  jambe.  Premier  article  de  tous  les  tarses ,  beaucoup  plus 
long  que  les  deux  autres  réunis  ;  le  second  très-petit. 

En  rectifiant  nos  caractères  sur  l'insecte  parfait,  et  en  ajoutant 
la  forme  des  élytres  ,  des  ailes  et  de  l'oviscapte  des  femelles,  on 
pourrait  appeler  ce  nouveau  genre,  Mogopliste,  Mogoplistesfaytt, 
à  peine;  ÔTAirrifç,  armé);  et  l'espèce,  M.  brunneut. 
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b.  Pattes  postérieures  fort  longues,  à  cuisses 
et  jambes  très  -  grandes;  ces  dernières 
grêles. 

(  Hypsallomènes ,  Hjrpsallomcni.) 
(ÂXXq/juxi,  je  saute;  tyoû  ,  haut.) 

Ce  groupe  renferme  quatre  genres ,  qui  s'éloignent  des 
autres  par  la  grandeur  des  pattes  postérieures ,  le  peu  de 
largeur  des  dernières  jambes ,  et  la  longueur  de  la  troisième 
paire  de  cuisses  ;  par  cette  conformation  ils  se  rapprochent 
évidemment  des  Locustaircs,  Famille  suivante. 

*  Tarses  antérieurs  et  intermédiaires  de 
trois  articles  ;  les  postérieurs  de  quatre. 

Genre  XII.  OECANTIIE.  —  OECAISTIIUS,  Aud.-Serv. 
Rev.  Brullé.  —  Grylius,  auctor.  — Acheta ,  Fab. 

Pattes  longues;  les  quatre  premières  mutiques  et  gicles. 
Jambes  antérieures  cylindriques  ,  ayant  une  dépres- 
sion vers  la  base ,  qui  les  fait  paraître  dilatées  dans 
cette  partie.  Pattes  postérieures  très-grandes;  cuisses 
allongées  et  renflées  ,  aussi  longues  que  les  jambes , 
celles-ci  terminées  par  quatre  épines  fines;  leurs 
deux  carènes  supérieures  ayant,  dans  leur  moitié 
inférieure  seulement,  des  épines  fines,  filiformes, 
mobiles.  Tarses  antérieurs  et  intermédiaires  de  trois 
articles ,  les  postérieurs  de  juittr&. 

Antennes  longues,  sétaeées,  mulliarticulées ,  assez  rap- 
prochées à  la  base  ;  premier  article  gros,  allongé ,  cy- 
lindrique. 

Téte  avancée,  presquovale. 

Veux  gros,  arrondis,  saillants. 

Ocelles  point  apparents. 

Mandibules  assez  faibles ,  bidentées  ou  tridentées  au 
bout. 
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Palpes  grêles  ,  cylindriques ,  longs  ;  article  terminal  de» 
maiillaires  tronqué  à  l'extrémité ,  au  côté  interne. 

Prothorax  allongé ,  presque  conique ,  plus  étroit  an- 
térieurement. 

Elytres  plus  longues  que  l'abdomen ,  plus  larges  dans  les 

mâles  que  dans  les  femelles. 
Ailes  souvent  plus  longues  que  les  élytres. 
Abdomen  assez  étroit ,  allongé  ;  ses  appendices  latéraux 

égalant  en  longueur  la  moitié  de  l'abdomen. 
Oviscapte  filiforme  ,  presque  droit ,  à  peine  recourbé  en 
dessus  vers  le  bout ,  presqu'aussi  long  que  l'abdomen. 
Corps  étroit ,  allongé ,  surtout  celui  des  femelles ,  de 
consistance  asseï  molle. 
Ce  genre,  un  des  plus  naturels  de  cette  Famille,  a  un  faciès 
tout  particulier,  et  une  livrée  uniforme  ;  toutes  les  espèces 
connues  sont  entièrement  de  couleur  pâle.  Ces  Grilloniens, 
suivant  Latreille ,  ont  des  habitudes  qui  leur  sont  propres  ; 
ils  fréquentent  les  plantes  et  se  plaisent  même ,  dit-il ,  sur 
les  fleurs.  Cette  dernière  particularité  me  les  a  fait  appeler 
OEcanthus. 

M.  Brullé  a  remarqué  le  premier  qu'ils  étaient  hétéro- 
mères  ,  leurs  quatre  premiers  tarses  ayant  trois  articles ,  et 
les  postérieurs  quatre  ;  autre  singularité. 

Un  petit  mémoire  en  langue  italienne  publié  à  Vérone 
en  1750,  par  M.  Louis  Salvi,  sous  le  titre  de  :  Memorie 
intorno  le  Locuste  grillajole  al  sommo  filosqfo  signor 
Giulio  Pontedera,  donne  quelques  détails  sur  les  mœurs 
de  V OEcanthus pellucens  ,  objet  de  ce  mémoire ,  qui  n'a  ja- 
mais été  cité  par  personne,  sans  doute  faute  d'être  connu  , 
car  il  parait  fort  rare  et  n'exister  à  Paris  que  dans  la  riche 
bibliothèque  de  M.  le  professeur  Audouin,  qui  a  bien  voulu 
me  le  prêter.  Une  planche  en  noir  représente  les  deux  sexes, 
accompagnés  d'une  tige  de  ronce,  contenant  des  œufs  de 
l'insecte.  Voici  un  extrait  de  ce  que  l'auteur  dit  à  ce  sujet  : 

«  La  femelle  perce  au  moyen  de  son  oviscapte  les  fibres 
»  les  plus  tendres  ou  les  sarments  encore  verts  de  certains 


Digitized  by  Google 


360  HISTOIRE  NATURELLE 

»  végétaux ,  et  s'y  ouvre  un  chemin  jusqu'à  la  moelle,  ou  elle 
»  dépose  ses  œufs.  Ceux-ci  sont  cylindriques  ;  le  premier 
»  nid  une  fois  fait,  elle  recommence  la  même  manœuvre  un 
»  peu  plus  loin.  Les  nids  ne  contiennent  ordinairement 
»  qu'une  paire  d'oeufs  chacun  ,  qui  sont  placés  dans  la  lon- 
»  gucur  de  la  tige  et  parallèles  cntr'eux  ;  le  canal  qui  con- 
»  duit  à  ces  nids  est  creusé  du  côté  de  la  branche  qui  re- 
»  garde  la  terre.  Ces  œufs  n'éclosent  que  vers  le  solstice 
»  d  été.  Après  1  eclosion  ,  les  jeunes  larves  se  retirent  dans 
»  des  lieux  très-fourrés  parmi  les  plantes  où  elle»  se  cachent. 
»  Elles  changent  plusieurs  fois  de  peau  ,  avant  de  paraître 
»  sous  leur  dernière  forme ,  ce  qui  a  lieu  au  mois  d'août. 
»  Les  mâles  stridulent  alors  jusqu'à  l'équinoxe  d'automne, 
»  depuis  le  crépuscule  jusqu'aux  premiers  rayons  du  soleil.  » 

L  Œcanthe  transparent.  — Œcanthus  pelluccns ,  Brullé,  Ewt. 
nat.  des  insect.  tom.  IX  ,  pag.  174  ,  Pl.  18 ,  fig.  1. 

Gtyllus  pelluccns  %  Scopol.  Enlom.  Carniol ,  n0  3*4. 
Gryllus  italicus,  Oliv.  Encycl.  méth.,  tom.  VI,  page  3j,  n°  16. 
Femelle. 

Acheta  italica  ,  Fab.  Ent.  svsi.  tom.  2  ,  pag.  3i  ,  n»  16.  Mâle. 

—  Panz.  Faun.  germ.  fas.  îj  ,  fig.  17. 

—  Salvi,  Mentor,  intorn.  le  Locust.  grill.  Mâle  et  femelle. 

(  Long.  G  à  7  lignes.  )  Corps  d'un  jaune  pâle  dans  l'insecte 
desséché  ;  tête  ayant  ordinairement  une  bande  longitudinale  bru- 
nâtre sur  le  vertex,  se  prolongeant  quelquefois  sur  le  milieu  du 
prothorax;  celui-ci ,  avec  quelques  poils  courts.  Abdomen  d'une 
nuance  plus  obscure  que  le  reste  du  corps.  Elytres  un  peu  trans- 
parentes ,  dépassant  l'extrémité  de  l'abdomen  d'une  ou  deux 
lignes.  Ailes  transparentes ,  un  peu  plus  longues  que  les  élytres 
dans  la  femelle.  Oviscapte  de  trois  lignes  de  long ,  jaunâtre,  avec 
l'extrémité  brune.  Appendices  abdominaux  de  la  longueur  de 
l'oviseapte.  Pattes  de  la  couleur  du  corps.  Antennes  au  moins 
aussi  longues  que  le  corps  et  jaunâtres.  Mâle  et  femelle. 

D'Italie  et  du  midi  de  la  France.  Ma  collection. 
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2.  GFcwthe  BLANC.  —  OEcanthus  nivcus. 

Gryllus  nivcus.  De  Géer,  Mém.  Ins.,  tom.  3,  pag.  5i2, 

Pl.  43  ,  fig.  6. 
—  Oliv.  Encycl.  méth.  tom.  VI ,  pag.  637  ,  n°  19. 

(  Long.  6  à  7  lignes.  )  11  ressemble  beaucoup  au  précédent , 
dont  il  diffère  par  sa  couleur  tout  à  fait  blanche  ,  et  par  ses  ély- 
tres  plus  transparentes  et  plus  blanches.  Dans  le  mâle ,  seul  sexe 
que  nous  connaissions ,  les  ailes  dépassent  les  ély très ,  mais  de 
trè-peu.  Nos  individus  ne  présentent  pas  de  bande  longitudinale 
brune ,  ni  sur  la  téte ,  ni  sur  le  prothorax.  Mâle. 

Amérique  septentrionale.  Collection  du  Muséum  d'histoire  na- 
turelle. 

3.  QEcakthe  RorssiTRE.  —  Œcanthut  rufctccns. 

(  Long.  7  -  ,  8  lignes.  )  Sensiblement  plus  grand  que  les  précé- 
dents ,  et  d'une  couleur  rousse  foncée.  Ailes  dépassant  assez  no- 
tablement les  élytres  dans  les  deux  sexes.  Oiscapte  de  quatre  li- 
gnes de  longueur.  Le  reste  comme  dans  1 OE.  pelluccns.  Mâle  et 
femelle. 

De  Bombay.  Collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle ,  et 
provenant  de  celle  de  feu  Polydore  Roux. 


#  ❖  Tous  les  tarses  de  trois  articles;  le  pé- 
nultième le  plus  souvent  bilobé  et  dilaté. 
(Jambes  postérieures  munies  de  fines 
dentelures  latérales,  outre  les  épines  or- 
dinaires.) 

GenbeXIII.  TODOSCIRTE.  —  PODOSCIRTUS. 

(IToùç,  pied;  cxifrm,  je  saute.) 

Pattes  antérieures  et  intermédiaires  moyennes ,  entièrement 
glabres  et  mutiques ,  sauf  une  épine  distincte  placée 
à  l'extrémité  de>  jambes ;  jambes  antérieures  ayant  à 


Digitized  by  Google 


362 


HISTOIRE  NATURELLE 


la  base  une  dépression  recouverte  par  une  membrane 
ovale,  blanche,  transparente,  aussi  apparente  au 
côté  interne  qu'au  côté  externe.  Pattes  postérieures 
fort  grandes;  cuisses  très  -  allongées ,  presqu'aussi 
grandes  que  les  jambes,  glabres  et  mutiques,  ces 
dernières  grêles  ,  munies  de  très-petites  dentelures, 
régulièrement  placées  le  long  des  deux  carènes  supé- 
rieures ;  ces  jambes  armées  en  outre,  dans  les  deux 
tiers  postérieurs  des  carènes,  de  longues  et  fortes 
épines  mobiles ,  assex  largement  espacées,  irrégulière- 
ment disposées?  extrémité  des  jambes  ayant  quatre 
épines  très-fortes ,  un  peu  recourbées. 
Tarses  tous  composés  de  trois  articles.  Tarses  postérieurs 
fort  longs ,  à  premier  article  très-allongé  ,  velu  en 
dessous,  garni  d épines  en  dessus  d  inégale  force; 
son  extrémité  munie  de  chaque  côté  d'une  longue 
épine  distinctement  arquée,  l'interne  plus  grande 
que  l'autre  :  .ccond  article  large,  aplati,  bilobè , 
pour  recevoir  le  troisième  (  ce  dernier  manque  dans 
notre  individu). 
Antennes sétacées ,  pas  très-distantes,  multiarticulées , 

beaucoup  plus  longues  que  le  corps  ;  premier  article 

fort  gros. 

Tête  de  la  largeur  du  prothorax,  à  peu  près  triangulaire  : 

face  aplatie. 
Yeux  grands ,  oblongs  ,  fort  saillants. 
Ocelles  point  distincts. 
Labre  arrondi  au  bout. 
Mandibules  assez  fortes. 

Palpes  maxillaires  longs  ;  article  terminal  à  peu  près  de 

la  longueur  du  pénultième  ;  son  extrémité  élargie , 

obliquement  tronquée. 
Prothorax  guère  plus  long  que  large,  presque  carré , 

sans  rebord  latéral  prononcé. 
Elytres  grandes  ,  notablement  plus  longues  que  le  corps, 

chargées  de  fortes  nervures  longitudinales  obliques; 
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nervures  transversales  nombreuses  et  bien  prononcées. 

Ailes  plus  longues  que  les  élytres  et  les  dépassant  en  la- 
nières dans  le  repos. 

Abdomen  ayant  ses  appendices  latéraux  plus  longs  que 
la  moitié  de  l'abdomen. 

Ov iscapte  tres-court ,  droit  :  valves  pointues  à  leur  ex- 
trémité. 

1.  'PODOSCIRTE  SAFRANE.    PodoSCirtUt  CrOCltlUS. 

(  Long.  îfi  à  28  lig.,  ailes  comprises. )  Corps  lnisant,  d'un  jauue 
sale,  un  peu  plus  clair  en  dessous.  Tèle ayant  de  chaque  coté  une 
ligne  longitudinale  noire  assez  large;  côtés  de  la  tête  au  dessous 
de  cette  ligne  plus  pâles  que  le  vertex.  Prothorax  un  peu  inégal 
en  dessus  ,  offrant  latéralement  une  ligne  longitudinale  blanche  , 
assez  large,  tachetée  de  noir  à  la  base  :  côtés  du  prothorax  au 
dessous  de  la  ligne  blanche,  entièrement  noirs.  Eîylrcs  à  nervures 
brimes ,  avec  une  ligne  longitudinale  blanchâtre,  longeant  chaque 
carène  latérale.  Ailes  très-légèrement  enfumées.  Abdomen  plus 
foncé  en  dessus  qu'en  dessous.  Antennes  brunes.  Pattes  de  la 
couleur  du  corps  avec  les  deux  derniers  articles  des  larses  noi- 
râtres. Oviscaple  ayant  à  peine  une  ligne  de  long.  Femelle. 

De  Madagascar.  Collection  du  Muséum  d'hisloire  naturelle. 


Genre  XIV.  PLATYDACTYLE,  PL  A  TYDACTYL  US, 
Brullé.  —  Gryllus ,  auctor. 

Pattes  antérieures  et  intermédiaires  de  longueur  moyenne, 
glabres  :  jambes  antérieures  ayant  au  côté  externe  de 
leur  base,  une  dépression  recouverte  par  une  mem- 
brane ovale ,  blanche  ,  transparente  ;  leur  extrémité , 
ainsi  que  celle  des  jambes  intermédiaires,  offrant 
deux  épines  courtes ,  égales.  Pattes  postérieures  fort 
grandes;  cuisses  très-longues,  renflées;  jambes  de  la 
longueur  des  cuisses  ,  munies  le  long  des  deux  carènes 
supérieures ,  de  très-petites  dentelures  régulièrement 
placées  ;  ces  carènes  offrant  en  outre  ,  dans  leurs  deux 
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tiers  inférieurs ,  de  fortes  épines  espacées  ,  irréguliè- 
rement disposées.  Extrémité  des  jambes  munie  de 
plusieurs  épines,  dont  une  interne  très-prolongée  et 
beaucoup  plus  longue  que  les  autres. 
Tarses  tous  composés  de  trois  articles.  Tarses  antérieurs 
et  intermédiaires  ayant  le  premier  article  cylindrique, 
allongé ,  aussi  grand  que  le  troisième  ;  le  second 
large ,  aplati,  bilobé,  n'ayant  que  le  tiers  du  premier 
et  recevant  l'insertion  du  terminal.  Tarses  posté- 
rieurs avec  le  premier  article  bien  plus  long  que  les 
deux  autres  réunis ,  épineux  en  dessus ,  terminé  de 
chaque  côté  par  une  épine  droite  ;  l'interne  beaucoup 
plus  grande  que  l'externe;  le  second  article  point 
apparent. 

Antennes  très-longues ,  distantes  ,  sétacées ,  presque  ca- 
pillaires ,  multiarticulées  ;  premier  article  assez  gros , 
tuberculiforme  ;  le  second  petit ,  globuleux  ;  insérées 
chacune  dans  une  cavité. 

Tétepeu  globuleuse,  presque  triangulaire  :  front  formant 
une  grosse  saillie ,  remplissant  l'intervalle  qui  existe 
entre  les  deux  antennes. 

Yeux  gros,  un  peu  oblongs. 

Ocelles  point  distincts. 

Labre  arrondi  au  bout. 

Mandibules  fortes. 

Palpes  maxillaires  longs  ;  dernier  article  élargi  au  bout , 
tronqué  obliquement  dans  cette  partie. 

Prothorax  un  peu  plus  étroit  en  devant,  de  forme 
presque  cubique;  chaque  bord  latéral  prononcé. 

Elytres  un  peu  ovalaires,  plus  longues  que  t abdomen  : 
nervures  peu  prononcées,  même  les  longitudinales. 

Ailes  beaucoup  plus  longues  que  les  élytres ,  les  dépas- 
sant en  lanières  dans  le  repos. 

Abdomen  ayant  sa  plaque  sousanale  plus  grande  dans  les 
mâles  que  dans  les  femelles  :  appendices  latéraux 
presqu  aussi  longs  que  l'abdomen. 
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Oviscapte  très-long ,  recourbé  en  dessus  en  lame  de  sabre  : 
valves  terminées  en  bouton  ,  séparé  du  reste  par  un 
étranglement. 

1.  pLàTyi>ACT?LE  de  Surinam.  —  Platydactylus  surinamentis,  Brull. 
Hist.  natur.  des  ins.  tom.  IX,  pag,  176. 
(Pl.  9,  fig.  1.  Femelle.) 

Gryllus  surinamentis,  De  Géer,  Mém.  Ins.  tom.  3,  pag.  5ig. 
Pl.  43,  fig.  1. 

Gryllus  brasiliensis ,  Oliv.  Encycl.  méth.  tom.  VI,  pag.  634  1 
n©  5. 

Gryllus  Servillei,  Guér.  Icon.  du  règn.  anim.  Pl.  64,  fig.  i . 
Acheta  brasiliensis,  Fab.  Ent.  sjrst.  tom.  a,  pag.  3o,  n°  6.  Fe- 
melle. 

(Long.  9  à  10  lig.  non  compris  l'oviscapte.)  Corps  d'un  brun 
grisâtre.  Dessus  de  la  tête,  prothorax  et  élytres,  d'un  brun  clair, 
un  peu  jaunâtre;  ces  dernières  de  la  longueur  de  l'abdomen; 
leur  réticulation  fine,  irrégulière  :  elles  ont  chacune  huit  à  neuf 
raies  brunes,  obliques,  légèrement  sinueuses,  assez  peu  pronon- 
cées :  côtés  rabattus  des  élytres  ayant  vers  l'extrémité,  le  long  de 
la  carène  latérale,  un  espace  allongé,  oblong,  d'un  noir  luisant, 
encadré  de  nervures  et  simulant  une  sorte  de  miroir.  Ailes  am- 
ples, dépassant  en  lanières  les  élytres  de  six  à  sept  lignes  dans 
le  repos.  Appendices  abdominaux  ayant  au  moins  quatre  lignes. 
Oviscapte  long  d'environ  neuf  lignes,  d'un 
pointe  noire.  Pattes  de  la  couleur  du  corps  ;  jambes  postérieures 
ayant  leurs  carènes  supérieures  munies  chacune  de  quatre  ou  cinq 
fortes  épines.  Antennes  noirâtres,  un  peu  plus  longues  que  le 
corps.  Femelle. 

Amérique  méridionale.  Brésil.  Ma  collection. 

2.  'Platydxctyle  voisin.  —  Platydactylus  vicinus. 

(Long.  8  lig.)  Plus  petit  que  le  précédent ,  et  n'en  différant 
guère  que  par  l'absence  de  tache  noire  brillante  sur  les  côtés 
rabattus  des  élytres,  et  le  manque  de  raies  obliques  brunes  ;  on 
voit  seulement  sur  leur  disque  quelques  petites  taches  brunes, 
rares  etéparses.  Mâle. 
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C'est  peut-être  le  mâle  du  surinameruu,  ou  bien  une  variété  de 
ce  sexe? 

De  Buenos- Ayres.  z\fa  collection. 

3.  '  Platydàctyle  deGaimard.  —  Plaiydactylus  Gaimardi. 

(Long.  10  lig.  au  moins.)  Corps  pubescent,  brunâtre.  Yeux 
grands,  saillants,  ovalaires.  Face  antérieure  de  la  téte  et  palpes, 
d'un  brun  ferrugineux.  Prothorax  ayant  le  bord  postérieur  d'un 
brun  clair,  ses  côtés  rabattus,  bordés  de  cette  couleur.  Elytres  à 
peu  près  de  la  longueur  de  l'abdomen,  d'un  brun  d'écaillé,  à 
nervures  jaunâtres;  celles  des  côtés  rabattus ,  plus  fortes  et  plus 
vivement  colorées.  On  voit  à  la  base  de  chaque  élytre,  une  tache 
numérale  jaunâtre,  et  une  autre  de  même  couleur,  mais  plus 
petite,  placée  tout  contre  la  carène  latérale,  à  peu  près  à  moitié 
de  la  longueur  del  elytre.  Ailes  obscures,  dépassant  en  lanière  les 
élytresde  trois  à  quatre  lignes.  Appendices  abdominaux  de  gran- 
deur remarquable,  longs  de  sept  à  huit  lignes,  et  d'un  brun  jau- 
nâtre. Plaque  sousanale  jaunâtre.  Oviscapte  brun,  de  six  lignes 
de  longueur  ;  ses  valves  noires  à  l'extrémité  et  bifides.  Pattes  d'un 
brun  ferrugineux;  jambes  postérieures  munies  en  dessus,  sur 
leurs  deux  carènes,  de  deux  rangées  d'épines,  sensiblement  re- 
courbées, savoir  :  trois  à  la  carène  externe,  et  quatre  notablement 
plus  fortes  à  la  carène  interne  ;  ces  deux  rangées  ne  sont  point 
opposées  les  unes  aux  autres,  mais  alternes.  Les  antennes  man- 
quent en  partie,  leurs  premiers  articles  d'un  brun  clair.  Femelle. 

Havre  Carteret,  à  la  Nouvelle-Hollande.  Rapporté  par  M.  Gai- 
raard.  Collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle. 

4.  '  Plitïtuctyli  paillet.  —  Platydactylus  helvolus. 

(Long.  10  à  11  lig.)  Entièrement  d'un  testacé  blanchâtre,  cou- 
leur de  paille.  Bords  latéraux  du  prothorax  étroitement  lisérés  de 
jaune  soufre  ;  ce  liséré  sY  tondant  sur  les  côtés  de  la  tète  et  jusque 
sur  les  yeux  ;  il  est  accompagné  d'un  autre  liséré  brunâtre. 
Elytres  un  peu  plus  longues  que  l'abdomen ,  de  la  couleur  du 
corps  ;  leur  carène  latérale  liséree  de  jaune  soufre.  Ailes  hyalines, 
à  nervures  transversales  couleur  de  paille,  dépassant  en  lanières 
et  de  plus  de  deux  lignes,  l'extrémité  des  élytres.  Appendices  abdo- 
minaux grands ,  longs  de  six  lignes  au  moins.  Oviscapte  brun, 
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ayant  à  peu  près  cinq  lignes.  Pattes  et  antennes  de  la  couleur  du 
corps.  Carène  interne  des  jambes  de  derrière,  garnie  d  épines  plus 
fortes  que  celles  de  la  carène  externe  ,  et  un  peu  crochues  au 
bout.  Femelle. 

Patrie  inconnue.  Collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle. 
5.  *  Plàttdàctyle  de  Bloc  et.  —  Platjrdactjrlus  Buqueli. 

(Long.  9  lig.  non  comprit  l'oviscapte.)  Dessus  de  la  tête  bru- 
nâtre et  luisant  ;  vertex  ayant  au  milieu  trois  lignes  longitudinales 
jaunes,  également  espacées  ;  et  latéralement,  une  double  ligne  de 
cette  couleur  atteignant  les  yeux.  Face  antérieure  de  la  tète  d'un 
jaune  pâle,  ainsi  que  les  mandibules  et  les  palpes.  Prothorax  jau- 
nâtre, mêlé  d'un  peu  de  brun  ;  ses  côtés  rabattus,  brunâtres,  bor- 
dés de  jaune.  Elytres  de  la  longueur  de  l'abdomen ,  obscures,  à 
nerrures  jaunâtres.  Ailes  dépassant  en  lanières  les  élytres  de  deux 
lignes  au  moins,  et  paraissant  un  peu  obscures.  Abdomen  bru- 
nâtre, luisant,  un  peu  varié  de  jaune  en  dessous,  notamment  au 
milieu  et  vers  l'extrémité,  sur  les  côtés  ;  ses  appendices  d  une 
grandeur  remarquable,  longs  de  huit  à  neuf  lignes,  et  jaunâtres. 
Oviscapte  ayant  [six  lignes  de  longueur,  brun,  avec  l'extrémité 
noirâtre  et  luisante.  Les  quatre  pattes  antérieures  d'un  jaune 
sale  (les  autres  manquent).  Antennes  (mutilées);  leur  premier 
article  jaune.  Femelle. 

De  Java.  Il  m'a  été  donné  par  M.  Lucien,  Buquet. 


Genre  XV.  PHALANGOPSIS ,  PHALANGOPSIS , 

Aud.-Serv.  Rev.  Brullé. 

Pattes  longues  et  grêles;  les  antérieures  simples  ■>  toutes  les 
cuisses  très-allongées ,  aussi  grandes  que  les  jambes  ; 
cuisses  antérieures  et  intermédiaires  presque  cylin- 
lindriques  ;  jambes  antérieures  ayant  à  la  base  une 
dépression  recouverte  par  une  membrane  blanche, 
transparente,  et  terminées,  ainsi  que  les  intermédiaires, 
par  deux  épines ,  dont  l'interne  plus  longue.  Pattes 
postérieures  bien  plus  grandes  que  les  autres  ;  cuisses 
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renflées  ;  jambes  ayant  en  dessus,  deux  rangées  de  très- 
fines  dentelures,  et  terminées  par  quatre  longues 
épines  ;  offrant  en  outre ,  sur  la  moitié  inférieure  de 
leurs  deux  carènes  supérieures,  trois  ou  quatre  paires 
d'épines  fines ,  tres-espacées. 
Tarses  très-allongés ,  de  trois  articles,  le  premier  extrê- 
mement long ,  plus  grand  que  les  deux  autres  réu- 
nis ;  cylindrique  ,  grêle,  terminé  par  deux  épines  ;  se- 
cond article  très-petit ,  peu  visible  ;  le  troisième  cy- 
lindrique ,  un  peu  renflé  au  bout ,  notablement  plus 
court  que  le  premier,  et  portant  deux  petits  crochets. 

Antennes  très- fines,  infiniment  plus  longues  que  le  corps, 
sétacées,  m ulti articulées  ;  premier  article  gros,  cy- 
lindrique. 

Yeux  saillants ,  globuleux. 

Ocelles  point  distincts. 

Tête  assez  petite ,  presqu'ovalaire. 

Labre  arrondi. 

Mandibules  de  foi-ce  moyenne. 

Palpes  grêles  ;  les  maxillaires  très-grands  ,  trois  ou  quatre 
fois  plus  longs  que  les  labiaux  ;  leurs  trois  derniers 
articles  longs ,  presqu'égaux  entr'eux  et  cylindriques , 
sauf  le  terminal ,  qui  est  dilaté  et  comprimé  vers  l'ex- 
trémité ,  tronqué  obliquement  au  bout. 

Prothorax  court,  transversal,  sans  rebords  latéraux; 
ses  côtés  ayant  un  faible  bourrelet. 

Elytres  courtes ,  ne  recouvrant  pas  entièrement  l'abdo- 
men j  celles  des  mâles  ridées  et  chiffonnées  à  la  partie 
dorsale. 

Ailes  nulles  ou  au  plus  rudiment  aire  s . 
Abdomen  un  peu  o  va  la  ire  ;  ses  appendices  latéraux  al- 
longés. 

Oviscapte  de  la  longueur  de  l'abdomen ,  recourbé  en 
dessus  en  lame  de  sabre  :  valves  étroites ,  à  peine  di- 
latées vers  le  bout ,  terminées  en  pointe. 

Nota.  Lorsque  j'établis  ce  genre  dans  ma  Revue  métho- 
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clique  des  Orthoptères,  je  n'avais  vu  que  deux  ou  trois  in" 
dividus  mal  conservés  et  en  état  de  nymphe  ;  c'est  pourquoi, 
abusé  par  des  élytres  non  développées  ,  et  faute  aussi  d'exa- 
men suffisant,  j'ai  eu  le  tort  de  l'admettre  parmi  les  Locus* 
taires.  M.  Brullé ,  dans  son  Histoire  naturelle  des  insectes , 
tom.  IX ,  pag.  175  ,  le  fait  entrer  avec  toute  raison  dans  les 
Grilloniens,  et  par-là  il  a  réparé  Terreur  que  j'avais  commise. 

1.  PHALiNCorsià  loticifÉde.  —  Phalangopsis  longipes,  Aud.-Serv. 

Rev.  pag.  70,  n°  1. 
(Pl.  ia,fig.  1.  Femelle  en  état  de  larve.) 

(  Long.  \o  lig.,  l'oviscapte  non  compris.  )  Cette  espèce  est  fort 
remarquable  par  rallongement  extrême  de  ses  pattes.  La  pre- 
mière paire  a  vingt  lignes ,  la  seconde  dix-sept ,  et  la  troisième 
vingt-neuf  à  trente.  Dans  cette  mesure  sont  compris  les  tarses, 
dont  les  antérieurs  ont  cinq  lignes  de  long ,  et  les  quatre  derniers 
quatre  lignes  seulement.  Corps  d'un  roux  brunâtre ,  peut-être 
verdatre  dans  l'insecte  vivant.  Bord  postérieur  des  deux  premiers 
segments  de  l'abdomen,  d'une  nuance  plus  claire,  ainsi  que  les 
pattes  et  l'extrémité  des  palpes.  Pattes  grêles,  de  la  couleur  du 
corps  ;  les  quatre  antérieures  annelées  de  jaune  ;  tarses  d'un 
blanc  sale.  Appendices  abdominaux  presqu'aussi  longs  que  l'ab- 
domen. Oviscapte  de  six  à  sept  lignes  de  longueur.  Mâle  et 
femelle. 

Amérique  méridionale.  Collection  du  Muséum  d'histoire  na- 
turelle. 

Nota,  Cette  description  est  faite  d'après  des  individus  non 
parvenus  à  l'état  parfait. 

2.  pHiLAKCorsis  anubupêdï.— Phalangopsis  annulipes,  Aud.-Serv. 

pag.  70,  n?  a. 

(Long.  1  ponce ,  non  compris  l'oviscapte.)  Corps  d'un  jaune 
sale  ,  mélangé  de  brun  verdatre.  Palpes  d'un  jaune  sale ,  avec 
l'extrémité  de  chaque  article ,  obscure.  Pattes  moins  longues  et 
moins  grêles  que  dans  l'espèce  précédente,  de  la  couleur  du  corps; 
les  quatre  premières  jambes  avec  deux  larges  anneaux  jaunâtres  ; 
les  postérieures  n'en  ayant  qu'un  seul.  Tarses  d'un  brun  verdatre, 
avec  la  base  d'un  jaune  sale.  Appendices  abdominaux  plus  longs 
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que  l'abdomen.  Ovitcapte  surpassant  l'abdomen  en  longueur. 
Femelle. 

Port-au-Prince.  Collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle. 
Nota,  Cette  espèce  n'y  existe  qu'en  état  de  larve. 

3.*  PuiXiNcopsis  F l se j corne.  —  Phalangopsis  fuscicornis, 

(Long.  7  lignes.)  Corps  d'un  brun  jaunâtre.  Palpes  piles,  ainsi 
que  les  bords  latéraux  du  prothorax.  Elytres  très-aplaties ,  recou- 
vrant à  peu  près  la  moitié  de  l'abdomen ,  transparentes ,  d'un 
jaune  sale.  Appendices  abdominaux  de  trois  à  quatre  lignes  de 
longueur.  Pattes  postérieures  de  la  couleur  du  corps  (  les  autres 
manquent).  Cuisses  ayant  extérieurement  une  ligne  longitudinale 
brune,  mal  terminée.  Antennes  brunes.  Mâle. 

Du  Brésil.  Collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle. 

4  .  *  Pbxlangopsis  màROletee.  —  Phalangopsis  Ussclata. 

(Long,  g  à  io  lignes,  non  compris  l'oviscapte.)  Corps  d'un  brun 
jaunâtre  ;  bords  latéraux  du  prothorax  d'une  nuance  plus  claire. 
Palpes  maxillaires  de  quatre  à  cinq  lignes  de  long  ;  leurs  trois  der- 
niers articles  presqu'égaux  entre  eux ,  ayant  chacun  plus  d'une 
ligne  de  longueur.  Elytres  grandes,  recouvrant  les  deux  premiers 
tiers  de  l'abdomen ,  à  peu  près  ;  brunâtres,  à  nervures  rougeâtres, 
ce  qui  forme  un  grand  nombre  de  cases  ou  cellules  bien  tranchées. 
Abdomen  plus  foncé  que  le  reste  du  corps  ;  ses  appendices  longs 
de  cinq  lignes.  Oviscapte  brun ,  ayant  huit  à  neuf  lignes  de  lon- 
gueur. Pattes  de  la  couleur  du  corps,  avec  l'extrémité  des  cuisses 
et  la  base  des  jambes ,  noires.  Lm  antennes  manquent.  Femelle. 

Du  Sénégal.  Collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle. 


SIXIÈME  FAMILLE. 

LOCUSTAIRES.  —  LOCUSTARIjE. 

Antennes  de  la  longueur  du  corps,  au  moins,  et 
souvent  beaucoup  plus  longues  que  lui , 
habituellement  capillaires  ;  sétacées,  mul- 
tiarticulées ,  ordinairement  glabres  ;  leurs 
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